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M. Gorbatchev 
et le Pacifique 





: Lis de 
Paix tous azimuts lancée par 
M. Gorbatchev depuis un pou 
plus d'un an a trouvé son prolon- 
gement asiatique avec le 
cours que le dirigeant ti 
a prononcs Île lundi 28 juillet à 

| Tourné vers cette 
tue la grande fenêtre maritime 
de l'URSS, mais aussi l'un des 
pôles du développement de la 
planète, le maître du Kremlin a 
eu un mot relativement agréable 
Pour chacun des pays de la zone, 
Y Compris pour les deux autres 
États-Unis et la Chine. Mais les 
D R ute aux uns 

aux autres ne sont 
même valeur. SEE 

Vis-à-vis des Etats-Unis, on 
retiendra surtout le ton prudent 
avec lequel M. Gorbatchev a 
commenté la récente réponse da 
M. Reagan à ses propositions de 
désarmement. Le détail de cette 
réponse n’est pas connu, mais il 
est clair qu'elle marque, pour le 
première fois depuis trois ans, 
une reprise du dialogue sur le 
fond des questions qui divisent 
les deux superpuissances : 
colles-ci s'acheminent vers un 
sommet de « substance » cette 
fois, et non plus d'atmosphère, 
vers La fin de cette année, at rien 
n'est fait de part et d'autre qui 
compromette cette perspective. 


A. regard de cet 
enjeu, le petit geste consenti par 
M. Gorbatchev à propos de 
l'Afghanistan est en fait de pou 
d'importance. Ni l'URSS ni les 
Etats-Ur:is ne font de ce pro- 
bième une condition de la norma- 
lisation de leurs relations. Sim- 
plement, le retrait de quelques 
milliers d'hommes peut contri- 
buer à une meilleure atmo- 
sphère, dans le mesure où il 
annonce à tout le moins, en prin- 
cipe, un refus de l'escalade par 
une augmentation du contingent 
soviétique et un relèvement du 
niveau des opérations militaires 
dens ce pays. 

Les gestes consentis à l'égard 
de la Chine sont plus importants, 
car ils visent à satisfaire l’une 
des conditions posées par Pékin 
à la normalisation de ses rels- 
tions politiques avec Moscou : la 
réduction du dispositif militaire 
soviétique à la frontière entre les 
deux pays. Depuis la grande 
brouille des années 60, l'URSS 
avait massé plus d'un million 
d'hommes en ë ient, 
dont un fort contingent en Mon- 
golfe autrefois « extérieure », 
État-tampon soviétisé dès les 
années 20 et ramené dans le 
camp de Moscou dès les pre- 
miers signes de brouille entre les 
deux capitales communistes. Ce 


proque des forces terrestres 
dans la région pourrait ôtre 
négociée avec la Chine. 


Li est que 
les deux autres demandes de 
Pékin ne font pas l'objet d'un 
traitement aussi compréhensif, 
alors qu'elles sont plus impor- 
tentes encore pour la Chine. 
Pékin ne devrait pas trouver plus 
de Charme que les autres Capr 
taies au retrait de six régiments 
d'Afghanistan, et encore moins à 
ce que M, Gorbatchev est en 
mesure d'offrir sur le Cambodge, 
c'est-à-dire rien du tout. Pour le 
dirigeant soviétique. en effet, ca 
dernier problème est à régier 
entre Phnom-Penh et son redou- 
tabie voisin vietnamien, st même 
l'ONU n'a pas à s'en mêler 

Ceiln dit, !n Chine devrait tout 
de même « empocher » le geste 
soviétique sur la Mongolie et y 
voir lin nouvel encouragement à 
poursuivre avec l'URSS un rap 
prochement qui a déjà pris. Sur 
les plans économique, technique 
et culturel. toutes ls appa- 
rences d’une normahsation. 


{ Lire nos informations page 3.) 


12 milliards de dollars en dix-huit mois 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Nouveau plan de sauvetage 
pour l’économie mexicaine 


La Banque mondiale doit entériner, ce mardi 29 juillet. 
un prêt de 698 millions de dollars pour le Mexique. Dans 
un deuxième temps, 700 millions seront alloués à ce pays, 
a nouveau en proie à une grave crise financière, alors que sa 
dette extérieure frôle les 100 milliards de dollars. If s'agit 
d'une première concrétisation du plan de sauverage de 
12 milliards mis au point avec le Fonds monétaire interna- 
tional et destiné à encourager les banques créancières, dont 
l'apport devrait être de 6 milliards de dollars. 


La Banque mondiale va appor- 
ter la première pierre au nouveau 
plan de sauvetage financier conçu 
pour le Mexique et dont les 

b ont déjà reçu l’aval 

u FMI. montant — 698 mil- 
Lons de dollars — des trois prêts 
que le conseil d'administration de 
la BIRD devait accepter, jeur 
caractère — 500 millions de do! 
lars seront consacrés au finance- 
ment de la libéralisation du com- 





merce extérieur mexicain — 
illustrent la volonté des organisa- 
tions multilatérales d'aider 
Mexico à relever le défi: conju- 
guer croissance et chute des cours 
pétroliers dans un pays dont près 
de 70 % des recettes à l'exporta- 
tion dépendent de j'or noir. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
{Lire la suite page 21.) 











Acier, finances 


| et trilinguisme 


Directeur : André Fontaine 
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L'affaire du Carrefour du développement 
Le PS à remboursé 
l'imprimeur de M. Nucci 


Le groupe parlementaire socialiste a remboursé les 
affiches électorales de M. Christian Nucci. C'est l'ancien 
ministre de la coopération lui-même qui a dû faire, le 
mardi 29 juillet, cet « aveu », après la publication par le 
« Dauphiné libéré » de deux factures adressées par 
l'imprimeur de Beaurepaire, inculpé la semaine dernière, 
M. Daniel Ronjat, à l'association de M. Yves Chalier La 
promotion française pour règlement de journaux et de 
cing mille affiches électorales. 


« Lorsque nous avons recher- 
ché des fonds pour ma campagne. 
La Promotion française m'a pro- 
posé d'y participer, a expliqué 
M. Nucci à l'AFP. La Promotion 
PL étant une association 
privée vivant de fonds privés, j'ai 
accepté. En juin, lorsque j'ai 
appris, lors de l'enquête sur Car- 
refour du développement, que 
cette association recevait des 
fonds publics, j'ai immédiate- 
ment demandé au groupe socia- 
liste de l'Assemblée nationale de 
m'aider, et Gilbert Bonnemaison, 
trésorier du groupe, a alors fait 
un chèque de 100 000 F à l'impri- 
meur qui avait, lui-même, rem- 
boursé, à ma demande, La Pro- 
motion française. » 

L'imprimeur a été sollicité par 
M. Nucci pour rem La 
Promotion française le 21 juin, et 
des informations faisant état de 
cette opération nous étaient par- 
venues avant le 14 juillet 
(le Monde daté 13-14 juillet). Le 
remboursement a donc été effec- 
tué quelque deux mois après le 


début de l'affaire et à un moment 
où l’ancien ministre était déjà sur 
la sellette. 

Dans l'entourage de M. Pierre 
Joxe, président du groupe socia- 
liste, on minimisait mardi l'inter- 
vention du trésorier, M. Bonne- 
maison : « Quand un député doit 
encore quelques dizaines de mil- 
liers de francs à son imprimeur, il 
arrive qu'il vienne trouver le tré- 
sorier du groupe pour lui deman- 
der une avance. C'est une praïi- 
que COuranie. » 

Dans le cas présent, on se refu- 
sait à préciser s'il s'agissait d'un 
don ou d'une avance. On ignorait 
également si les députés avaient 
été appelés à se «cotiser» ou 
même au Courant de ce rem- 
boursement. M. Lionel Jospin 
avait encore affirmé samedi que 
le PS n'était « en rien concerné » 
par l'affaire du Carrefour du 
développement. 


CORINE LESNES. 
{Lire la suite page 9.) 





Le Luxembourg, petit pays, grande famille 


LUXEMBOURG 
de notre envoyé spécial 





Débat juillet, ve un 
des deux députés Jogistes du 
Parlement luxem is, s'est 
présenté devant l’El pour 
remettre à François Mitterrand 
une pétition contre la mise en ser- 
vice de la centrale nucléaire de 
Cattenom, située à moins de 
15 kilomètres du grand-duché. 
Vingt-deux mille Luxembourgeois 
avaient signé cette pétition. 

Un record pour un pays de seu- 
lement trois cent soixante-dix 
mille habitants encims à ce 
genre de ifestation. « Une 
ir comme ee ren de 
signifier au grand voisin français 
que nous existons ». expliquait un 
des signataires. À n° par- 
ler que de RTL — la « périphéri- 
que », — de l'ARBED - le géant 





L'Europe et la réglementation des exportations 
Quels médicaments pour le tiers-monde ? 


C'est en tout cas le souhait du 
Parlement européen qui, à la 
quesi-unanimité, a adopté le 
12 juin dernier le rapport d'un 
député irlandais, M°° Mary 
Banotti, préconisant en particulier 
des règles sévères pour les expor- 
tations vers le tien. de pro- 
duits pharmaceutiques de la CEE 
et non autorisés sur le merché 
communautaire. à 

L'Europe de l'Ouest — qui est 
la fois le principal producteur et 
le principal consommateur de 
médicaments dans le monde — 
exporte dans le tiers-monde des 
stocks de médicaments qui n'ont 
pu être écoulés sur son Propre 
marché. Ainsi, n'est-il pas rare de 
retrouver, et sans la moindre mise 
en garde dans certains Magasins 
d'Afrique, d'Amérique du Sud ou 
d'Asie, des médicaments dont la 


de l'acier, — du Kirchberg — un 
rss qu Less institutions euro- 
,— des cent vingt banques 
et des six mille holdings, on avait 
en effet fini par oublier qu’il exis- 
tait aussi des Luxembourgeois. 

U y avait bien eu Charly Gaul, 
un des plus célèbres habitants du 
grand-duché. Mais le vainqueur 
du Tour de France 1958 vit 
aujourd'hui retiré de tout, soli- 
taire, comme il l’était au temps de 
sa gloire sur les routes de monta- 
gne du Tour. Certes, on célèbre en 
ce moment Je centenaire de la 
naissance de Robert Schuman, le 
29 juin 1886 à Clausen, un des 
faubourgs de ia capitale. 

Mais le «père de l'Europe », 
s' fit ses études secondaires à 
l'Athénée de Luxembourg, était 
français, bien que certains — et 
non des moindres — de ses adver- 
saires politiques n'aient pas hésité 


prescription est sévèrement régle- 
mentée, voire totalement interdite 
en Europe. Cette pratique n'a pu 
se développer qu'avec la compli- 
cité passive des Douze, mis À part, 
peut-être, la France dont le code 
de santé publique réglemente plus 
sévèrement les exportations de 
produits pharmaceutiques. Mais 
la plupart des autres pays curo- 
péens ne possèdent pas de disposi- 
tif législatif contraignant. 
Le tiers-monde 
auiourd'hui largement — pour ne 
pas dire totalement — dépendant 
des pays industriels, en ce qui 
concerne ses besoins en médica- 
ments. 


reste 


L'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) a établi une liste de 
deux cents produits pharmaceuti- 
ques dits essentiels aux popula- 
tions des pays en développement. 
Les principaux sont des vaccins, 
des antiparasitaires et des antibio- 
tiques. Des produits qui, s'ils 
étaient correctement distribués, 
permettraient de gormer en par- 
tie des inégalités sanitaires 


à le traiter de «boche ». Dès sa 
création — ou son indépen- 
dance, — le grand-duché fut vic- 
time de cette ambivalence. A 
cette époque, les plus âgés des 
Luxembourgeois avaient été 
sujets des Habsbourg d'Autriche, 
les quadragénaires étaient nés 
français, et i les jeunes, 
formés à la néerlandaise, presque 
tous avaient vécu en Citoyens 
belges avant de subir un an 
durant une politique de germani- 
sation. ; 

Près de cenq cinquante ans pins 
tard on retrouve la trace de ces 
différents apports, mais avec ls 
certitude tous d’être avant 
tout des Luxembourgeois. Les 
nazis ne s’en étaient-ils pas rendu 
compte à leurs frais lorsque, en 
1941, voulant consulter les habi- 
tants du grand-duché sur leur 
nationalité et sur leur langue — et 
ayant bien précisé que, pour eux, 


criantes qu'on ne cesse, par ail 
leurs, de dénoncer. 
Pour ces médicaments l'effort 
des pays industrialisés n'est qu'en 
ie réalisé. Ainsi, selon l'OMS, 
il y a dix ans 5 % seulement des 
jeunes enfants habitant des pays 
en développement étaient totale- 
ment protégés au moyen des vac- 
cins contre la diphtérie, le tétanos, 
la coqueluche et la poliomyélite. 
En 1986, 40 % des enfents sont 
totalement immunisés contre ces 
maladies avant leur premier anni- 
versaire. 
ces chiffres encoura- 
geants, la situation sanitaire du 
vers-monde est encore précaire. 
Et le sera d'autant plus que 
s'ajouteront à <çes médicaments 
nécessaires les rebuts pharmaceu- 
tiques des pays occidentaux. C'est 
cette ambiguïté de l'aide sanitaire 
que devraient lever les disposi- 
tions contenues dans le rapport de 
M Banoitti. À ls commission et 
au conseil des ministres des 
Douze d'en décider, à présent. 
{Lire « le Monde Médecine » 
page 17.) 


le luxembourgeois n'était ni une 
nationalité ni une langue, — ils 
durent arrêter le dépouillement de 
ce «recensement», tous ayant 
enfreint les consignes de l’occu- 
pant et répondu « luxembour- 
geois » aux deux questions posées. 
« Aujourd'hui, ironise un étu- 
diant, nous répondrions la même 
chose. mais en plusieurs lan- 
gues. » 

A côté d’une Belgique toute 
proche et de ses incessantes que- 
relles linpuistiques, le Luxem- 
bourg offre Le macen d'un 
trilinguisme e. Si l'Eglise 
se sert Plats de l'allemand, les 
tribunaux donnent la priorité au 
français. Le luxembourgeois est 
maintenant parlé à la Chambre 
des députés, dont le président, lui, 
s'exprime toujours en français. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 
{Lire la suite page 5.) 
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Attentat 
à Beyrouth- 


Quest 


Après la voiture piégée du 
guariier chrétien, une 
explosion a fait dix-sept 
morts et plus d'une 
centaine de blessés dans le 
secteur musulman. 

PAGE 24 


Privatisation 
Le débat sur la motion de 
censure a permis aux 
barristes de critiquer le 
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Le sommet 


de l'OUA 


Les Etats africains adop- 
tent une charte des droits 
de l'homme. 

PAGE 6 


Le Pérou an1 


Le bilan de la première 
année du gouvernement 
Garcia est partiellement 
positif. 

PAGE 4 


M. Strauss 
contre 
M. Waldheim 


Polémique entre le premier 
Bavarois et le président 
autrichien à propos de 
l'énergie nucléaire. 

Page 4 


Avignon 
Jean Babilée, le danseur 
eur. 
PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 24 
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DES UNIVERSITÉS PLUS AUTONOMES 


Le projet de réforme universitaire de M. Alain Devaquet a été 
adopté par le conseil des ministres du 11 juillet. 
M. Adrien Gouteyron, sénateur de la Haute-Loire, y voit un texte 
équilibré et novateur. M. Jean-Jacques Payan, ancien directeur général 
e l’enseignement supérieur, craint 
politiques n'occultent le débat de fo 





ur sa part que les surenchères 
sur l'avenir de l'Université. 


Débats 


La revanche des nostalgiques 


Les parlementaires devront enrichir 
le texte gouvernemental, trop conservaieur. 


Réforme sans crise 


La voie choisie par le ministre est ouverte. 
Elle évite la balkanisation. 


du marécage où elle se 

trouve enlisée ? Les SOS les 
plus angoissés ont rythmé l'attente 
de la réforme salutaire. 

A la fin de l’année 1985, près d’un 
tiers des universités n'avaient pas 
révisé leurs statuts et, parmi celles 
qui l'avaient fait, beaucoup 
n'avaient pas organisé les élections 
M. Alain Devaquet, ministre délé- 
gué auprès du ministre de l'éduca- 
tion nationale, chargé de La recher- 
che et de l'enseignement supérieur, 
vient de présenter un nouveau projet 
de loi sur l'enseignement supérieur. 
Clair, réaliste, pragmatique autant 
qu'ambitieux, ce projet tire judicieu- 
sement les leçons des erreurs des 
socialistes lors de l'élaboration et de 
la discussion du projet de loi Savary, 
mais aussi des propositions et sug- 
gestions contenues dans l'adresse de 
l'Académie des sciences (1), les 
propositions du Collège de 
France (2), les travaux du Sénat — 
notamment la proposition de loi sur 
l'ensei nt supérieur que j'ai 
cosi avec mes collègues Paul 
Séramy, Michel Durafour et Michel 
Miroudot (3). 


C OMMENT sortir l'Université 


De tout cela, le nouveau ministre 
a usé. Son projet redéfimit les mis- 
sions de l’Université, renforce l’auto- 
nomie des établissements universi- 
taires, délimite le rôle et les 
responsabilités de l'Etat. Ce texte, 
novateur et équilibré, a des chances 
de durer car il cherche, sans boule- 


par ADRIEN 
GOUTEYRON(*) 


Les diplômes nationaux seront 
maintenus, mais les universités 
auront la possibilité de créer des 
diplômes spécifiques ayant éventuel- 
lement vocation à devenir, à leur 
tour, des diplômes nationaux. Une 
instance d'évaluation des diplômes 
aurait don, ici aussi, un rôle essen- 
tiel à jouer. Tout en évitant La balka- 
nisation universitaire, le projet ouvre 
la possibilité d'une autonomie réelle 
au sein des universités, aux unités 
internes de médecine, d'odontologie 
ou de pharmacie. Chaque université 
définit librement les critères 
d'admission des étudiants mais tout 
titulaire du baccalauréat aura la 
garantie d'être accueilli. 

Enfin, en ce qui concerne les 
conseils, seuls subsisteront un 
conseil d'administration et un 
conseil scientifique, ce dernier 
regroupant le conseil scientifique et 
le conseil des études de la loi 
Savary. Au sein de ces instances, les 
enseignants disposeront d'une nette 
majorité et, parmi ceux-ci. les pro- 
fesseurs retrouveront la préémi- 
nence qui découle naturellement de 
leur compétence: c'est d'ailleurs 
parmi eux que le président de l'uni- 
versité sera obligatoirement choisi 

Dans ce dispositif, rien ne paraît 
exclure qu'à titre expérimental, et 


vice-président de Ia commission 
affaires culturelles du Sénat, rapporteur 
médicales 


(*) Sénateur RPR de la rie 


peut-être exemplaire, une université 
privée — appelée « Paris » ou autre- 
ment — soit créée, à condition toute- 
fois, pour que l'exemple vaille, que 
ses promoteurs n'attendent pas de 
l'Etat, dont ils veulent se dégager, 
l'essentiel du financement. Sans pré- 
tendre résoudre tous les problèmes 
de l'Université par des modifications 
de structure, le projet de loi à 
l'étude permettrait de mettre un 
terme à une situation des plus 
confuses. 

La non-publication d'un nombre 
important de décrets d'application 
de la loi Savary du 26 janvier 1984 
et la résistance opposée à l'applica- 
tion de ce texte par la communauté 
universitaire rendent indispensable, 
c'est évident, le vote d’une nouvelle 
loi À ceux qu'effraie la réforme, à 
ceux qui, au contraire, la trouvent 
timide, je dis : examinez le projet de 
{oi ! En contestez-vous Îes objectifs ? 
Si ce n'est pas le cas, regardez les 
faits : la situation des universités, 
nos traditions, l'état d'esprit de la 
majorité des universitaires. Et 
reconnaissez que la voie choisie est 
la seule qui soit vraiment ouverte. 


(1) Adresse de l'Académie des 
sciences à M. {e ministre de l'éducation 
nationale sur la loi d'orientation des 
enseignements supérieurs, Comité 
secret du 4 octobre 1982. 

(2) Propositions pour l'enseignement 
de l'avenir. 

(3) ition de loi sur l'enseigne- 
ment supérieur, Sénat, n° 62 (1985- 
1986) et rapport fait au noro de la com- 










11 juillet a clos la phase pré- 

| paratoire du projet de loi sur 
l'enseignement supérieur. Au fil des 
versions successives de ce projet, les 
équilibres se sont modifiés au profit 
des nostalgiques de l'Université de 
naguère et au détriment du courant 
qui entend élargir le champ de 
l'autonomie universitaire, en favori- 
sant l'émergence progressive d'une 
logique d'entreprise, où la concur- 
rence et la transparence feraient 


Le or gr 
montre que les groupes de pression, 

ns 
aire P ir tignon leur point 
de vue sur celui du ministre Les la 
recherche et de l'enseignement supé- 
rieur. Tous ceux qui souhaitent sous- 
traire le débat universitaire aux cli- 
vages partisans Seront déçus. 

Au nombre des aspects positifs du 
projet de loi, je rangerais volontiers 
l'assouplissement du régime des 
droits d'inscription et les facilités 
nouvelles le recrutement de 
contractuels. L'augmentation de 
ceux-là, dans le droit fil de la politi- 
que menée depuis quatre ans, susci- 
tera tôt ou tard un débat salutaire 
sur le financement des établisse- 
ments d'ensei t supérieur et 
reudra les étudiants plus attentifs à 
l'articulation entre contenu de 
l'enseignement et le marché de 
l'emploi. La possibilité de moduler 
droits élargirai 


I E conseil des ministres du 


it incontestable- 
ment l'autonomie universitaire. 
Mais le texte adopté par le conseil 
des ministres est si vague que les uns 

voient la liberté totale donnée aux 

blissements d'enseignement su 

rieur de fixer leurs droits d'inscri 
tion alors que d'autres craignent 
press de taux uniformes pour 
‘ensemble du pays. 

La discrétion qui préside au réta- 
blissement du recrutement de per- 
im contractuels ne AT 

es organisati ui ont fait 
êe l'extension indéfinie de la fonc- 
tion publique d'Etat leur leïtmotiv ; 
cle be en revanche l'occasion 
favorable de faire évoluer en profon- 
deur la situation au moment où 


par JEAN-JACQUES PAYAN ({*} 


fonctionnaire sont incompatibles 
avec la diversité universitaire. 

La liste des dispositions qui vont à 
l'encontre de l'autonomie des éta- 
blissements d'enseignement Supé- 
rieur est malheureusement longue. 
Ni sur le financement des univer- 
sités, ni sur l'équilibre des pouvoirs 
en ieur sein et leur Quverture sur 
l'extérieur, ni sur la sélection, ni sur 
le caractère national des diplômes, 
le jet de loi ne nous rapproche 


sensiblement des formules qui ont 
fait leurs preuves au-deli n0S 


frontières. Bien souvent, au 
contraire, il s'en éloigne. 

C'est vrai, notamment, de l'orga- 
nisation des établissements. La mul- 
tiplication de ceux-ci affaiblit cha- 
cun d'eux face au pouvoir central, 
leur balkarisation diminue l'autorité 
de leurs res bles et amoindrit 
leur capacité à incarner leur institu- 
tion. La restriction du choix des pré- 
sidents d'université aux professeurs 
de J'établissement — alors qu'un 
élargissement À des personnalités 
extérieures au sérail était souhaita- 
ble — incite au repliement. La place 
chichement mesurée faite aux mem- 
bres extérieurs dans les conseils va 
dans le même sens. On risque enfin 
de regretter le retour aux établisse- 
ments publics gigognes, source de 
conflits internes. 


Ua pensum législatif 


Le projet de loi ne fait guère pro- 
gresser non plus le problème de ja 
sélection, en dépit apparences, 
bien que les initiatives prises à La fin 
de la ner précédente ajent 
préparé esprits à une approche 
plus directe. La question des 
dipiômes nationaux oppose Ceux qui 
craignent la concurrence à ceux qui 
la souhaitent. Elle donne lieu, dans 
le projet soumis au Parlement, à des 
compromis où chacun est censé trou- 
ver son compte. On donne ici satis- 
faction à cecx qui prônent la compé- 


(*) Professeur à l'université scienti- 


ition en prévoyant que tous Îles 
diplômes porteront le nom de letz- 
blissement qui les décerne. et cn 
introduisant une procédure d'acère- 
ditation. On concède, en revanche. 
aux nostalgiques de l'Université de 
naguère, le rétablissement du dœxto- 
rat d'Etat. Re | 

Saisi du pensum législatif impose 
à M. Devaquet, le Parlement se 
trouve donc en position de recours : 
c'est lui qui peut rendre au débat 
l'élan nécessaire, pour qu'évoluent 
des mentalités marquées par deux 
siècles de jacobinisme universitire 
et éviter qu'il ne s'enlise une fois 
encore dans les ambiguñtés et Îles 
surenchères. Les circonstances diffé- 
rentes interdisent d'opposer soma 
rement les deux derniers prédéces- 
seurs de M. René Monory, mais 
force est cependant de constaler que 
les positions qu'ils ont prises Sur la 
plupart des points evOqués iCi, diver- 
gent. Faute d'avoir su expliquer en 
temps utile ces évolutions, le groupe 
dominant de l'opposition pourrait 
étre tenté d'occulter ces discor- 
dances, en se réfugiant dans l'obs- 
truction et en multipliant les amen- 
dements de forme. 

L'importance de l'enjeu com- 
mande aux parlementaires de 
l'opposition d'accepter le débat de 
fond et de l'enrichir d'amendements 
constructifs pour mettre la majorité 
en face de ses responsabilités. En 
faisant la sourde oreille et en ado0p- 
tant une attitude monolithique, 
celle-ci placerait la nouvelle loi sous 
le signe de la revanche el du secta- 
risme et laisserait passer l'occasion 
d'une réforme largement acceptée. 
Le seul espoir serait alors que la 
gauche reprenne à son compte. le 
moment venu, comme elle a déjà su 
le faire pour la décentralisation. 
l'idée d’une autonomie universitaire 
progressive, respectueuse de la 

iversité des situations et des 


Pers ll ne lui reste plus pour y 
prête qu'à admettre, par souci 
de cohérence, que la concurrence, 
régulateur accepté pour [a recher- 
che, convient d'autant mieux pour la 
formation que le pays entend prépa- 
rer un nombre croissant de jeunes à 
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Dans /e Monde du 16 juillet, 
page 7, un beau placard sur toute 
une page. Trois lignes à peine d’ins- 
cription, en caractères très gras : 
« En 1968, ils défilaient contre la 
« télé d'Etat ». En 1986, ils défilent 
pour !» Et une appréciation, devant 
un citoyen (moyen ?) qui, sans 
doute, manifeste : « La marche 
pied, ça conserve. » 

Puis, dans le bas, une attaque 
contre ce que le général de Gaulle 
avait appelé les comités « Théo- 
dule », Et, enfin, en caractères très 
forts, la signature « RPR », avec, il 
va sans dire, le bonnet phrygien et la 
croix de Lorraine, comme si ce parti 
avait le monopole du patriotisme ! 

En fait, «la mémoire qui flan- 
che », c'est le RPR qui pourrait la 
revendiquer. Il n'y a pas contradic- 
tion dans l'esprit du citoyen qui 
défile ! En 1968, c'était l'Etat UDR 
dans toute sa splendeur, à l'ombre 
d'un homme digne de respect, mais 
qu'on n'hésite pas « à contourner un 
an après », le général de Gaulle. En 
1968, la «télé d'Etat» était entre 
les mains de l'UDR et ce ne fut pas 
une des moindres causes des événe- 
ments. 


En 1986, que le RPR le veuille où 
pas, la « télé d'Elat », avec la Haute 
Autorité et la création de chaînes et 
de radios privées, répartit un peu 
mieux les informations de tous 
bords. Mais il fallait avoir l'air, 
l'UDF aidant, de faire du « libéral », 
du «neuf», sinon du raisonnable ! 
D'où la «privatisation», fait 
entreprise de bénéfices, qui ne crée 
aucune « richesse » nouvelle au sens 


ÉTIENNE EY, 
1xsy-les-Moulineaux. 


= Dérisoire 


Au cours du débat télévisé 
Fabius-Chirac, l'actuel i 


Le 16 juillet, Jors de son interven- 
‘ tion télévisée, M. Chirac déclarait 
très solennel, que son gouvernement 
aliait consacrer une « 50mmE impor- 
tante », 4 milliards et demi sur dix 


soire (4 milliards) en une somme 
importante (4,5 milliards) au bout 
de quelques semaines ou mois. 

Cependant, en retournant ce prin- 
cipe, on est en droit de penser que 
M. Chirac fait cadeau d'une 
«somme importanie» aux POSsEs- 
seurs, peu nombreux, d'une grande 
fortune et consacre une somme déri- 
soire aux jeunes chômeurs, beau- 
coup plus nombreux. 


RENÉ PERNICE, 
Bouc-Bel-Air 
{Bouches-du-Rhône). 


Jeu politique 


Faites vos jeux, attention rien ne 
va plus ! 

Quand Chirac joue « GAGNE >», 
Mitterrand joue = AfANQUE - (sur 
les dénationalisations}, le Zéro sort. 

Quand tous les deux misent sur le 
même numéro (lutte contre le chô- 
mage des jeunes), iout le monde 
gagne. 

Le jeu politique reste-t-il un jeu 
de hasard avec les nouvelles règles 
du jeu... de la cohabitation ? 


DOMINIQUE BOURLOT, 
Lyon. 


IE 


Un cadavre de trop. 





« Tous trois, entièrement voués à 
la cause irlandaise, étaient mem- 
bres de l'IRSP... », écrit Erich 
Inciyan (/e Monde du 11 juillet). 
Qu'est-ce qui est donc -la- cause 
irlandaise ? N'est-elle pas celle des 
Irlandais ? L'IRSP n'est pas «le 
Parti socialiste de la République 
d'Irlande >. Ce n'est qu'un d'entre 
eux, c'est l'un [de ceux] que les 
Irlandais ne soutiennent pas, ei c'est 
les autres qui ont des sièges parle- 
mentaires. 


M. Sean Mac Bride n'était pas en 
l'occurrence « un artiviste républi- 
cain au temps de la « guerre 
civile ». 1 l'était en temps de paix 
après la guerre civile. Il favorisait la 
violence jusqu'en 1937, date de la 
Constitution (tous les territoires 
irlandais s’en sont réclamés, surtout 
le Nord). 


STUART O'SEANOIR, 
Baile-Aiha-Cliath 
(Irlande). 


« La drogue 
des acquis sotiaux » 


L'article « La drogue des acquis 
sociaux », dé M Philippe Robert, 
dans le Monde du 11 juillet, est très 
intéressant pour le militant socialiste 
que je suis. M. Robert est professeur 
à Paris-V. 


Je suis moi-même instituteur dans 
un quartier populaire de Lille. Peut- 
être est-ce parce Que nous ne 

pas les mêmes mondes que 
notre philosophie diffère ? 

M. Robert critique l'octroi des 
« acquis sociaux » à la fraige labo- 
rieuse de l2 population française. Il 
énumère les mesures prises grâce à 


Selon notre professeur, La mise en 


application de ces réformes 2 pro- : 


duit des conséquences négatives. 
Les entreprises vont manquer encore 
plus de compétitivité, les travail- 
leurs verront leur niveau de vie bais- 
ser tandis qu'on leur demandera de 
plus eu plus d'en faire le moins pos- 
sible. 


Car touie la différence est là 
entre une idéologie de gauche et une 
idéologie de droite. M. Robert aime 
l'effort. Il veut l'imposer à tous, et 
particulièrement à ceux qui, comme 
les ouvriers, créent des richesses. 

La droite veut que l'homme se 
plie aux exigences de l'économie 
alors que la gauche veut structurer 
l'éconornie pour que l'individu ne 
soit pas son esclave. 


Le mot «effort» revient d’ail- 
{eurs plusieurs fois dans la bouche 
du professeur. Ce mot exerce une 
fascination chez les hommes de 
droite, alors qu'il ne revêt aucune 
réalité concrète. Les trente-neuf 
heures, le relèvement du minimum 
vieillesse et la semaine de congé sup- 
plémentaire n’ont pas empêché les 
usines de tourner. Les administra- 


* tions ne sont-elles pas modelées sui- 


vant l'évolution de la société depuis 
cinquante ans ? Les horaires 
d'ouverture, les services proposés 
n'ont-is pas êté revus? Pourquoi 
faudrait-il que le monde du travail 
ne bénéficie pas d'avantages pro- 
pres, qui ne sont, somme toute, que 
des acquis inéluctables correspon- 
dant au progrès des conditions de 
l'homme au travail (...). 


GAUTIER LEROY, 
Lille. 


Une blonde incendiaire. 





































chacun son € livre de 
l'été ». Le mien est 
tombé sans pub et sans 
crier gare, SOUS sa couverte 
couleur orange de la Mitidja. Un 
nom tirait l'œil : Berque. Et daux 
prénoms : celui du célèbre orien- 
taliste, Jacques, préfaçant 
Augustin, feu son père, inconnu 
au bataillon. 
il y a une quirzaïne d'années, 
à la recherche ds la grotte du 
rotaillaux Tell algérien, à Franda, 
où Ibn Khaldoun, au quatorzième 
siècle, passe pour avoir écrit cer- 
taines de ses meilleures pages, 
nous tombämes sur la demmière 
Européenne du lisu. Elle nous 
parles de s M. Berque père», 
qu'enfant elle avait connu dans 
ce village oublié d‘Oranie inté- 
rieure. Augustin |1884-1946) y 
avait en effet été administrateur 
colonial. 


bères accédant à «/a Pleine 
citoyenneté française dans le 
maintien de leur statut corari- 
Que », tandis que s’amorcerait 
« 13 lation de l'islam avec 
le progrès ». 


La ae d' Ber- 
que, ce le temps de l' i 
où «ées colons drpérant mur 
avidité, et ies caïds feurs 
rapines 3, On put croire un 
moment que tout était possible : 
quand il fut nommé directeur des 
affaires musulmanes à Alger, au 


Ces temps d'ilusion et de 
désillusion, l'administrateur en 


La police est sur les dents 


Tel fils tel père 


consigna le suc et le fiel. Et dans 
une langue ample et savoureuse 
qui, avec l'esprit libéral, explique 
certainement en partie là haute 
et originale carrière da Jacques 
et permettent de renverser 
l'adage : tel fils tel père. 


La « seigneurie arabe » 


Présentés par le premier, 
donc, les Ecrits sur l'Algérie du 
second apportent des matériaux 
nedits de choix sur l'Algérie des 
années 30, que ce soit sur € /a 
seigneurie arabe », les oulémas, 
les intellectuels musulmans {ces 
inconnus) ou fes «arts indi- 
gènes » (ces méconnus), sans 
Le le lancinant débat 

"a sur l'avenir politique des 
« départements français d'Afri- 
que du Nord » et celui, étemel, 
sur le laïcisation. Les réflexions 
d'Augustin sur la fin du califat de 
l'islam, décidée par Ataturk en 
1924, et sr Privait ainsi l'isiam 

« pape », Sont 
tées d'actualité. ” di 


que a contourné le regard pied- 
noir Pour nous restituer 
l'empreinte arabe de Mascara, 


est un également de découvrir 
ces pages inattendues sur l'Algé- 
rie d'hier. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


_*k Edisud (La Calade, 13090 
Aüx-en-Provence), 300 p., 145 F. 
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a-t-il ajouté. 


Etranger 


Après le discours de M. Gorbatchev à Vladivostok 


de des négociations Poe est de 
Genère, le 31 juillet, pour la d'une 
solution politique débonchant sur le retrait com- 
plet de toutes les forces soviétiques à bref délai», 


Lors de sou récent passage à Washington, le 
premier ministre pakistanais, M. Mohammed 
Khan Junejo, avait indiqué que Moscou proposait 
un Calendrier de retrait en quatre ans de ses 
troupes d'Afghanistan alors qu'islamabad sou- 
baite un délai maximum de quatre mois, si un 
re politique est conclu sur [Ia question 


£a revanche, les résistants afghans au 
notamment ceux établis à Peskhawar, 
ont catégoriquement rejeté les propos de M. Gor- 


batcher, destinés selon eux à «{romper l'opinion 
internationale ». Un chef de La guérilla, 
M. Muhammad Yunus Khalis, a affi 
moudjatidins «ne se laisseront pas biuffer et 
Poursuirront Ia guerre Sainfe contre les Sorié- 


—- — nm mm. : 
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irmé que les 


avait déjà été faite par M. Vakry Giscard 
d'Estaing après sa rencontre à Varsovie avec 
Pancien secrétaire général Leonid Brejner, peu 


avant le sommet des pays industrialisés à Venise, 
en 1989. 
soviétique en La Chine, pour Sa part, «étudie» l'annonce 


tiques et leurs pantins ». Un ex-diplomate afghan 
décision 


a minimisé la portée de la 


faisant valoir que le régiment de défense anti- 
aérienne, dont le retrait est annoncé, n’est 


d'ancane utilité contre la 


vuméro un soviétique. M. Tandur a rappelé 
qu'une semblable annonce concernant un pro- 
chain retrait de soldats soviétiques d'Afghanistan 


« L'URSS est prête à créer un climat 
de bon voisinage avec la Chine » 


Parlant à Viladivostok le lundi 
28 juiliet, M. Gorbatchey a notam- 
ment déclaré sur les ra de 
TURSS avec Pékin 1e entres 
années, nos relations se sont nota- 
blemen:  Érr Je riens à Le 

‘Union soviétique es! 
prête à PR avec la Chine, à 
jou! moment et à {out niveau et de 
la façon la plus sérieuse, des 
mesures supplémentaires visant à 
créer un climat de bon voisinage. 
Nous espérons que la frontière qui 
nous sépare ré aimerait dire qui 
nous unit} deviendra dans un pro- 
che avenir une zone de paix et 
d'amitié {(.….) Nos priorités et celles 
de la Chine sont similaires : accélé- 
rer le développement social et éco- 
rnomique. Pourquoi ne pouvons-nous 
pas nous sppurer l'un l'autre, coo- 
pérer l'accomplissement de 
gs les domaïnes qui 
procureron! avantages mutuels 
évidents ? » 7. 


M. Gorbatchev a ensuite précisé 
qu'un accord est en voie d'élabora- 


nos plans 





Prolongeant l'initiative de 
M. Gorbatchev jusqu'à la zone du 
Pacifique-Sud, l'ambassade 
d'URSS en Nouvelle-Zélande a 
fait savoir mardi que Moscou 
soutiendrait les initiatives des 
pays de la région en faveur d'une 
zone dénuciéarisée et allait 


Dans un communiqué publié à 
Welhington au nom de M. Gor- 
batchev, l'URSS demande à 
toutes Les puissances nucléaires 

. d'apporter leur soutien à la zone. 
Le communiqué n'indique pas 
clairement si Moscou s'engage 
effectivement à signer le traité de 
Rarotonga, qui a établi le prin- 
cipe de la zone l'an dernier lors 
d’une réunion du Forum du 
Pacifique-Sud, où sont regroupés 
les pays indépendants de la 
région. 








Le Pacifique. aussi 






tion pour l'utilisation du fleuve 
Amour et que « {a frontière offi- 
cielle pourrait passer par la voie 
navigable », que Moscou « 

une réponse positive » à une 
demande d'assistance chinoise pour 
la construction d’une voie ferrée de 
la région autonome Ouïgoure. 
dans le Sinkiang chinois, vers le 
Kazakhstan soviétique, enfin que 
l'URSS est prête à former des cos- 
monautes chinois. 


Japon : « des changements 


vers le mieux » 


A propos du Japon, avec lequel 
« des changements vers le ns se 
proes ,, I PE APE 

a proposé d examiner - /a question 
de la mise en place d'entreprises 
mixtes dans des régions adjacentes 
ou proches de l'URSS et du Japon. 
Pourquoi ne pas mettre en place une 
coopération à long terme dans 
l'exploration et la mise en valeur 






















l'Australie et is Nouvelle- 
Zélande, ont signé le traité. 

Appelant toutes les puis- 
sances nucléaires à garantir le 
traité, le numéro un 
déclare : « Nous proposons 
d'engager des entratiens sur la 
réduction da l'activité des flottes 
dans le Pacifique — et avant 
tout, celle des navires dotés de 
moyens nucléaires. » Le commu- 
niqué ne précise pas avec qui 
l'URSS compte ouvrir ces pour- 
parlers. 

L'initiative soviétique prend 
place dans un pays — ta 
Nouvelle-Zélande — particulière- 
ment hostile sgux armes 
nucléaires et qu connait, pour 
cela, une crise dans ses relations 
avec les Etata-Unis. Elle inter- 
vient à la veille d’un sommet des 
pays du Forum, début août aux 
Les Fidi. 


CHARLES 


EXBRAYAT 


cultiver l'humour, 
c'est son jardin 


: COLLECTION 


LE MASQUE 


‘le vrai visage du crime 


le crime se paie : 16,80 f 





globale des ressources de l'océan, 
dans des programmes d'exploration 
ei d'utilisation de l'espace à des fins 
pacl ?» 


Pas de nouveaux SS-20 
en Asie 

Après avoir rappelé que l'URSS 
propose de - liquider, et non pas de 
tronsférer aïlleurs », les missiles 
soviétiques SS-20 qui seraient éli- 
minés de sa zone européenne et que 
leur nombre en Asie ne serait pas 
accr&, le chef du PC soviétique a 
précisé : « L'Union soviétique aïta- 
che une grande Importance à une 
réduction radicale des forces 
armées et des armements conven- 
rionnels en Asie, jusqu'aux limites 
raisonnables d'une quaniité sufji- 
sante. Nous nous rendons compte 
qu'il faui résoudre ce problème par 
étapes, en commençant par uré 
or quelconque, par exemple 
d'Extrème-Orien:. Dans ce contexte. 
l'URSS es! prête à discuter avec Ja 
République populaire de Chine de 
pas concrets orientés vers une baisse 
proportionnée du niveau Lad forces 

terrestres. » 


Par ailleurs, « {a question du 
retrait d'une grande partie des 
troupes soviétiques de Mongolie est 
examinée conjointement avec la 
direction mongole ». 


Vladivostok 
ouvert aux étrangers ? 


D'autre part, dans le cadre de 
«mesures de confiance » à mettre 
au point dans le domaine des liaisons 
maritimes, «OR pourrait, à pour- 
suivi M. Gorbatchev, résoudre avec 
le temps le problème de l'ouverture 
de Vladivostok aux étrangers. Si la 
situation sur le Pacifique devient 
effectivement meilleure, Vladivos- 
1ok pourrait devenir un grand centre 
international, foyer de commerce et 
de culture, une ville de festivals, de 
rencontres sportives, de congrès, de 
symposiums scientifiques. Nous 
voudrions voir en elle une fenêtre 
largement ouverte sur l'Orient ». 


À propos de l’Afghanistan, 
M. Gorbatchev a dit : « Ayant étu- 
dié en détail la situation actuelle et 
après des consultations avec le gou- 
vernement de la République démo- 
cratique d'Afghanistan, la direction 
soviétique a pris la décision que 
j'annonce officiellement 
aujourd'hui : six régiments — un 
régiment de blindés, deux régiments 
de troupes motorisées et trois régi- 
ments de DCA avec leurs équipe- 
ments el Grmements — SErONL rELLrÉS 
de l'Afghanistan avant la fin de 
1986. unités revie dans 
les régions de leur stationnement: 


permanent en Union soviétique. 


L'URSS n'abandonnera pas 
PAfghanistan dans le malheur 


» (….) En décidant de réaliser un 
pas aussi sérieux, dont nous avons 
préalablement informé les Etats 
intéressés, y compris le Pakistan, 
l'Union soviétique désire rapprocher 
le règlement politique, lui donner 
une nouvelle impulsion. Elle espère 
également que ceux qui organisent 
el effectuent une intervention armée 


“contre l'Afghanistan comprendront 


correctement notre pas urilatéral et 
l'apprécieront comme il le mérite. 
La cessation de l'ingérence exté- 
rieure dans les affaires de ce pays 
doit servir de réponse. 

» Un certain progrès a êré réalisé 
ces derniers temps aux négociations 
Lens rpm menées par 

l'intermédiaire du re, ani du 
Secrétaire général de l'ONU. Dès 
qu'un règlement poñque sera défi- 
nitivement élaboré, retour de 
toutes les troupes soviétiques de 
l'Afghanistan pourra ëtre rappro- 
ché Les dates de leur retour per 
étapes ont élé concerlées avec la 
direction afghane. 

» Maïs 1ous ceux qui eh rs 
et financen!: la guerre non déc 
contre l'Afghanisian, et du terri- 


toire de qui elle est menée, doivent 
le savoir : si l'intervention continue, 
l'Union soviétique n'abandonnera 
‘ son voisin dans le malheur. 
Notre solidarité internationale avec 
le peuple afghan tour comme les 
imtérèts de la sécurité de l'Union 
soviétique l'excluent absolument. 


» Nous soutenons la ligne de la 
direction actuelle afghane orientée 
vers l'élargissement de la base 
sociale de la révolution nationale 
démocratique d'avril jusqu'à la fon- 
dation d'un Et Jorcs pol avec la 
participation orces iriques 
qui se sont trouvées au-delà des 
limites du pays. Mais qui sont 
prêtes a participer sincèrement au 
processus national de construction 
d'un Afghanistan nouveau. » 


La réponse de M. Reagan 
mérite réflexion 


Auparavant M. Gorbatchev avait 
commenté le message reçu du prési- 
dent Reagan en repre aux 

propositions soviétiques sur 
le désarmement. Cette réponse, a-t-il 
dit, « donne matière à réflexion. 
Nous avons commencé à l'étudier. 
Soyons responsables et attentifs. Ce 
qui importe surtou! pour nous, c'est 
de savoir à quel point les 
tions formulées dans la lettre répon- 
dent au principe de la sécurité 
égale. Permetient-elles ou non 
d'aboutir à des solutions communes 
efficaces dans le domaïne de l'arrèt 
de la course aux armements et de la 
den de son extension à 
l'espace. Nous agirons ultérieure- 
ment en consèquence. En ce qui 
concerne une nouvelle rencontre 
soviéto-américaine au sommet, je 
puis le répéter : nous sommes pour 
une telle rencontre +. Toutefois, 
M. Gorbatchev estime qu'elle doit 
avoir pour objet de « normaliser les 
relations  soviéto-américaines, 
d'assainir le climat international, 
d'accélérer les négociations sur la 


réduction des armements ». 


faite par M. Gorbatchev de retraits de troupes 
ainsi que les ouvertures esquissées en direction de 


Pékin et de la région Asie-Pacifique, a déclaré ce 


Six. mille hommes ou Gavan- 
tage ? Les estimations varient 
sur rnponspee du sue 
consenti par M 
propos de f'Afghanistan, dans ie 
mesure où le numéro un soviéti- 
que n'a pas précisé quel est 
l'affectif d'un régiment dans ses 
forces armées. Selon l'institut 
des études stratégiques de Lonr- 
dres, qui a tenté un décompte 
dans son état des fortes pour 
l'année 1984-1985, un régiment 
blindé soviétique compte 
95 chars et 1 300 hommes, un 
40 chars et 2 300 hommes. Le 
total serait donc, puisque le 
retrait porte sur deux régiments 
de la seconde catégorie et un de 
la première, de 5 900 hommes 
et de 775 chars. 


dont on peut d’ailleurs se 
demander s'ils sont bien utiles en 
Afghanistan, la résistance ne dis- 
posant pas, que l’on sache, 
d’une aviation de combat. 
L'effectif de ces n'est 
pas connu avec précision : 
550 hommes chacun selon cer- 
taines sources occidentales, un 
peu plus selon d'autres. Le total 
générel se situsrait donc entre 
7 500 et 8 500 hommes snvi- 
ron. 


Le « petit t$lé iste » 
Ds un 


Un chiffre symbolique de 
toute façon au regard des 
120 000 hommes {118 000, 
précise-t-on à Washington) que 
compta le contingent soviétique 
total en Afghanisten, auquel à 
faudrait d'ailleurs ajouter un cer- 
tain nombre d'urités stationnées 
dans les régions militaires vor 
sines en URSS. Symbolique aussi 
en ce sens que c' est la première 


le seul Valéry Giscard d'Estaing 
fa confidence d'un « geste » ana- 
logue, mais selon toute vraisenr- 





Qu'est-ce qu’un «régiment » 
soviétique ? 


perso immense) a re 
tidien du peuple publie en première page 

contes durite Et nee M Cotetehes 11 il 
en relève, en deux lignes de commentaire, que ce 
dernier n’a ni quantifié l’év 
troupes soviétiques de Mongolie ni précisé sa 
date. — {AFP.) 


entuel retrait de 


blaence non chiffré. Le président 
français, qui touchait là la récom- 
pense de s50on entrevue contro- 
versée du mois précédant avec le 
drigsant soviétique à Varsovie, 
avait rapporté la chose à ses cot- 
lègues réunis à Venise pour un 
sommat des pays industrislisés. 
Il avait cru pouvoir parler non 
seulement d’# un retrait significa- 
tif», mais du début de l'exécu- 
tion d’'e un calendrier de retrait », 
ajoutant même deux jours plus 
tard que cela s rendrait extrême- 
ment difficile et lourd de consé- 
quences un retour en arrière ». 
Malheureusement, les effec- 
tfs soviétiques en Afghanistan 
n'avaient pes tardé à augmenter, 
passant de 95 000 au début de 
l'intervention aux 120 000 
d'aujourd'hui. L'épisode avait 
permis à son opposant d'alors, 
M. Mitterrand, de brocarder le 
« petit télégraphiste » qui 56 fai- 
sait l'émissaire du Grand. 
L'annonce d'un projet de 
retrait d'une € 


nées en Mongolie pourrait être 
plus crédible dans la mesure où 


surtout à contenir une Chine visi- 
blement bien disposée 
aujourd'hui. C'est en janvier 
1968, lors d'une visite que fit 
Léonide Breinev à Oulan-Bator et 
à un moment de grande tension 
inoise, que la pré- 
sence de ces troupes avait été 
décidée. Selon l'inetitut stratégi- 
que de Londres, ce contingent 
comporte aujourd'hui deux divi- 
sions blindéss et trois divisions 
d'infanteris mécanisée, pour un 
total qui devrait être de 
75 000 hommes si ces unités 
étaient à effectif complet. Ces 
cinq divisions se comparent en 
tout Cas aväntageusement aux 
quatre qui sont stationnées en 
Hongrie et équivalent à peu près 
au € groupe centre » des troupes 
soviétiques, celui qui occupe la 
Tchécoslovaquie depuis 1968. 
M. T. 





Prudente expectative à Washington 


WASHINGTON 
correspondance 





Le retrait de six mille soldats 
soviétiques d'Afghanisian annoncé 
par M. berge a été froidement 
accueilli par le d ment d'Etat, 
on estime, en go s'agit là 
d'une « rotation + égulière des 
troupes soviétiques - et souligne que 
si le Kremlin veut vraiment arriver à 
va réglement, ü devrait annoncer un 
«calendrier. des retraits de ses 
troupes, menant à leur évacuation 
complète. Mais la question sera 
débattue aussi bien cette 
semaine que lors d'entretiens bilaté- 
raux prévus en septembre. 

Les milieux diplomatiques admet- 
an que M. Gorbatchev a marqué 

rl qe sur le terrain de La props- 
gande 


ue l'annonce du retrait de 

six mille Le on s'inscrit dans la 
série des initiatives visant à A yum 
éan- 


M. Gorbatchev est sincèrement 
animé par le désir d'aboutir < 
« grand » compromis envisagé. Est- 

disposé à accepter les posi 
américaines sur la d et linter- 


pré 

défense antibalistique (ABM) et le 
déploiement, seulement retardé, des 
armes défensives ? Jusqu'à nouvel 
ordre, le seul com est celui 
intervenu entre le département 
d'Etat et le Pentagone, un _com- 
promis temporaire. 

M. Wein , ministre de la 
défense, et son adjoint, M. Perle, 
continuent de s’op r à toute 
pq sur l'IDS Mème si les 

er diminnaient leur arsenal 
offe tout ce qui it rédujire 
l'IDS serait se « mauvaise 
affaire -. déclarait M. Weinber 

la semaine dernière. NL responsable 
du Pentagone est Gb à 1e 


Le a or le 
Ge on den de es en 


plus contesté au Congrès, préoccupé 
de faire des économies. 


mentaires s LL con sur le nature 
de l’IDS. S'agit-il ‘un « bouclier de 
la paix {….) fibérant le monde de la 
menace d'une guerre nucléaire », 
“ue Jeorcr A une réduction et même 
unination des armes offensives, 
comme le déclarait le président Ren- 
gan, ou simplement, Comme-on le dit 
plus cyniquement au Pentagone, 
d'un d'augmenter Les capa- 
cités défensives parallèlement au 
renforcement des armes offensives ? 
Le Wall Sireet Journal, Pc 
rant la querelle au sein de l'adminis- 
tration, regrette l'absence ue r- 
sonnalité bien informée et d'une 
stature suffisante pour arbitrer les 
conflits et aux initiatives 
soviétiques. Le journal note que face 


à M. Dob e, ancien pepe 
deur à Washi connaissant très 
bien jes milieux officiels américains, 


et aux nouveaux ambassadeurs 
soviétiques en poste à Bonn 
(M. Kvitsinsky) et à Londres 
(M. Zamiatine), l'équipe de la Mai- 
son Blanche, essentiellement 
MM. Poindexter, conseiller national 
pour la sécurité, et Don Regan, chef 
rn or mais sans compétences 
aires étrangères, ne « fait 
el F5 poids », 
« Le Conseil national de sécurité 
ra Joue pas le mA pal he tenait rl 
le passé », a déc pour sa part, le 
général ancien Se 
du péreent Ford. Quant à 
M. Eagleburger, ancien secrétaire 
d'Etat adjoint, travaillant 
aujourd'hui pour M. Kissinger, il a 
déclaré : « Les y bureaucra- 
tiques ont empêché jusqu'à présent 
d'obtenir un consensus sur notre 
position, sur Ce que nous voulons 
accomplir et Comment y arriver... 
Chaque jour qui passe pousse les 
Soviétiques à attendre un nouveau 
Président. » 
Cependant, tout en refusant de 
révéler le contenu des entretiens 


soviéto-américains menés au cours 
des trois derniers jours au dé 
ment d'Etat, les milieux officiels 
laissent entendre que de substantiels 
progrès ont été accomplis, ouvrant la 
voie à une rencontre entre les minis- 
tres des affaires étrangères 
MM. Shultz et | Chevardnadze à 
mi-septem Le ministre soviéti- 
que viendrait à Washington quel- 
ques jours avant l'ouverture de 
l'Assemblée érale des Nations 
unies pour préparer le « second som- 
met», dont Gn pense maintenant 
qu'il aura lieu en décembre, après 
les élections de novembre au 


Officiellement, M. Bessmertnik, 
ministre adjoint des affaires étran- 
gères soviétique, accorm par Le 
nouvel ambassadeur Dubinine, s'est 
entretenu, vendredi, des problèmes 
répionauz . les ne du 

tat, puis a discuté, 
samedi, de questions bilatérales avec 
Mæ Ridgway, secrétaire d'Etat 
adjointe, avant de rencontrer, 
dimanche, M. Shultz pour une 
conversation d'une heure. A m- 
ment, les entretiens ont A jes 
satisfaisants, reflétant, dou tle le 
partagé des deux verne- 
ments de se débarrasser obsta- 
cles sur Ia route du sommet. - 

Les services du dépariement 
d'Etat font état, en effet, d'un cer- 
tain nombre d'entretiens èles, 
confirmant le: rar de « déblayer le 
terrain ». Ainsi, à Moscou, on dis 
cute de problèmes consulaires et de 
la -non-profilération des armes 
nucléaires. Les négociations de 
Stockholm sur les mesures visant à 

« créer la confiance », la discussion 

à Genève sur l'intérdiction des 
armes chiques, sans oublier les 
entretiens de Genève au sein de la 
commission consultative s e sur 
lapplication du traité S 2 ainsi 
que sur le problème des ts sou- 
terrains, 1out cela constitue autant 
de démarches considérées ici 
comme très positives. 


HENRI PIERRE. 
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PÉROU : malgré la violence et la pauvreté 
La première année de M. Alan Garcia 
a été partiellement positive 





centage des exportations consacré 
au remboursement de la dette et les 





Le pauvreté esi mieux «adminis- 
trées. Le SMIG a été relevé de 
95 %, mais les salaires de la 
«bureaucratie dorée ont enregistré 
une hausse de 300 % à 400 %. Le 
taux annuel d'inflation, ramené de 
180 % à 70 %, limite La perte de pou- 
voir d'achat des salariés. L'octroi de 
prêts sans intérêt aux habitants de La 
région andine et aux communautés 
paysannes, la création d'une cen- 
taine de milliers d'emplois tempo- 
raires à Lima ont permis 
amélioration des conditions de vie 
des laissés-pour-compte. 

Discours agressif 
et pragmatisme 

Cette politique d'assistance, ce 
réformisme sans réformes a 
cependant un coût élevé : le Pérou a 
perdu 200 millions de dollars de 
réserves en deux mois (actuellement 
1,2 milliard de dollars). La balance 
commerciale est déficitaire car la 
chute des prix des principaux pro- 
duits d'exportation — pétrole, cui 
vre, plomb, zinc — a coïfncidé avec 
l'augmentation des importations de 
denrées alimentaires. La relance de 
la production est lente. Le contrôle 
des prix est impossible à maintenir. 
C'est dire que les perspectives éco- 


Au cours de cette première année 
de régime social-démocrate, la rhé- 
torique révolutionnaire du président 
Garcia est largement restée lettre 
morte. Notamment en ce qui 
concerne la dette, les relations avec 
les transnationales et les monopoles, 
ainsi que la défense des droits de 


Arrestation de mercenaires 
projetant un complot au Suriname 


New-Orleans (AFP, Reuter). — 
Les autorités américaines ont 
le lundi 28 juillet, à New-Or 
(Louisiane) quatorze mercenaires 
américains qui s'apprêtaient à tenter 
de renverser le gouvernement du 

É l'ancienne Guyane hol- 

landaise, a indiqué M. Robert 
Grimes, responsable des services de 
douane à New-Orleans. Le chef du 
groupe, Tom Tenley, a Eté interpellé 
alors qu'il se rendait à l'aéroport où 
un avion l'attendait pour se rendre 
au Suriname. Douze autres per- 
sonnes se trouvaient dans un hôtel 
de Keller, dans la banlieue de New- 
Orleans, en possession d'armes 
légères, et le dernier membre du 
groupe a été interpellé à Lafayette. 

Les mercenaires devaient rejoin- 
dre un groupe d'Indiens d'Amérique 


centrale et s'emparer du président 
du Suriname, le colonel Desi Bou- 
De que pee Rire don 
coup d'Etat en 1980. Tom Tenley 
avait promis 1 million de dollars à 
chaque membre de l'équipe en cas 
de succès, à i Grimes, 
mais des agents des douanes et du 
FBI avaient infiltré le groupe après 
avoir eu vent du complot en mai der- 
nier. Le premier ministre du Suri- 
same, M. Pertab Radhakishun, is 
pour sa part, laissé entendre, 
d'une conférence de presse à Para- 
maribo, que ces arrestations étaient 
liées aux attaques lancées récem- 
ment contre deux militaires 

roches de la frontière avec la 

uyane française, au cours des- 
quelles douze militaires ont été 
enlevés. 
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aomiques pour 1987 sont plutôt, 
bres. 


l'Homme, Un divorce flagrant existe 
entre un discours agressif et des 
décisions pragmatiques. 

Pour la dette, la thèse du «dix 
pour cent» ue s'est appliquée que 
sur la dette publique à =. ne 
Le Pérou a finalement remboursé 
près de 600 millions de dollars pour 
es de 3 milliards Despera bons 

gouvernement 4 assoupli 54 posi 
tion face au Fonds monétaire ee. 
national après les fracassantes 
menaces de rupture à Lima. 
Les contrats pétroliers ont été rési- 
liés le 29 soût Quatre mois plus 
tard, le gouvernement a passé avec 
la principale compagnie, l'Occiden- 
tal Petroleum, un nouveau contrat 

ui, avec la chute des prix, n'a guère 
favorable au pays. 

La défense des droits de l’homme 
est le thème le plus épineux, même 
si l'on ne tient pas compte du récent 
massacre dans les prisons. Au cours 
du congrès des paysans d'Ayacucho, 
un dirigeant déclarait : « Les Argen- 
tins réclament un président comme 
Alan Garcia. Nous, nous voulions un 
président comme Alfonsin, qui jerte 
en prison des responsables de mas- 
sacres. are son chefs 
« Lince >», nom guerre chefs 
de l'infanterie de marine de Huanta 
ont « dis, » Ou edéserté» la 
veille de l'ouverture de leur procès. 
Certains ont iout de même été 
condamnés, comme les policiers res- 
ponsables d'une tuerie en 1983, à 
des peines de quinze à vingt-cinq 
ans de prison ». 

En politique extérieure, le régime 
a fait preuve de plus de cohérence. 
Le discours antiimpérialiste, non- 
aligné et tiers-mondiste du chef de 
l'État a eu des prolongements 
concrets, comme la formation du 
Groupe d'appui de Contadora pour 
chercher solutions pacifiques 
aux conflits en Amérique centrale, 
le soutien diplomatique au Nicara- 
gua, l'ouverture vers Cuba. Prônant 
le désarmement régional. le Pérou a 
aussi montré l'exemple en renonçant 
à l'achat de quatorze des vingt-six 

2000 commandés à la firme 
Dassault. 

Un an après, les dirigeants péru- 
viens reconnaissent que la situation 
actuelle est loin d'être - un lit de 
roses ». Paradoxalement, au lieu de 
chercher un appui auprès des orga- 
nisations populaires et icales, ils 
se replient sur eux-m ou se 
tournent vers les militaires, garants 
en dernière mstance du « principe 
d'autorité ». Les espaces démocrati- 
ques sont de plus plus étroits. 
L'état d'urgence et la suspension des 
garanties constitutionnelles touchent 
aujourd’hui un Péruvien sur deux. 
Pour l'historien Pablo Macera, il est 
à craindre que le régime démocrati- 
que succombe au duel entre Le Sen- 
ter lumineux et l'armée. 

NICOLE BONNET. 


® Attentats on serie. — La 


«Sentier lumineux a fété à sa manière 


le prernier anniversaire de l'élection 
du président Alan Garcia : une ving- 
taine de bombes ont explose, le lundi 
28 juillet, à Lima, blessant légère- 
ment trois parsonnes et plongeant la 
moitié de la capitale dans l'obscurité. 
Des attentats similaires ont eu lieu 
dans des villes situées au nord et au 
au-est de Lima. — (AFP.J 


HAÏTI 


Mesures de sécurité 
avant la fête 
des « macoutes » 


vilies d'Haïti, où les forces 
armées étaient en état d'alerte 
en prévision du 29 juillet, date de 
la fête des « tontons macoutes » 
célébrée sous le régime déchu de 
Jean-Claude Duvalier. Des 
patrouilles militaires sillonnent 
les rues, et leë blindés légers ont 
fait leur apparition. À Cap- 

jen, deuxcèrne ville d'Haïti, 
sur la côte nord de lle, une cin- 
quantaine de personnes ont été 
arrêtées, d'autres ont été assi- 
gnées à résidence pour la jour- 
née. Ca cäimat d'inquiétude est 
renforcé par la multiplication 
d'incendies d'origine criminelle 
qui se sont produits ceg jours 
demiérs dans le pays. 





@e NICARAGUA : trois coopé- 
rants tués dans une embuscade. 
_— Un Français naturalisé Nicara- 
gusayen, Joël Fox, l'Allemand de 

Ouest Sermhard 


ICSraQUEAYEeNsS, L 
Mario Acevedb, ont été tués ce mardi 
29 juillet dans uns embuscade ten- 
due per des rebelles antisandinistes 
de la Force démocratique nicara- 
guayenne (FDN), à 200 km au Nord 
de Managusa. — (AFP, AP}. 
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RFA : M. Strauss et l’«impertinence» de M. Waldheim 


Le nucléaire ouest-allemand 
irrite les Autrichiens 


BONN 
de notre correspondant 


Après les relations franco- 
allemandes, les relations 
autrichiennes, traditionnellement 
très étroites, ont aussi subi l'épreuve 
du nucléaire. Il y a quinze jours, le 
gouvernement fédéraf, pressé par 
une opinion publique encore trauma- 
tisée par la catastrophe de Tcherno- 
byl, avait envoyé son ministre de 





milieu de milliers de manifestants 
pacifiques, et les forces de l'ordre. 


Des écologistes autrichiens, 
inquiets de voir surgir cette installia- 
tion à moins de 150 kilomètres de 
leur frontière alors que leur pays a 
renoncé à l'énergie atomique, sacri- 
flant du même coup son unique cen- 
tale toute neuve, sont régulière- 
ment venus soutenir leurs amis 
ouest-allemands. Mais, à la mi-juin, 
ils furent refoulés à ia frontière sur 


présenter 
(Dessin du Tageszeitung de Munich) 


l'environnement, M. Walter Wall. 
mann, à Paris tenter — en vain — 
d'obtenir des dirigeants français des 
assurances sur les normes de sécu- 
rité de la centrale nucléaire de Cat- 
tenom, en Lorraine (Je Monde du 
15 juillet). 

Le week-end dernier, c'est le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher que le 
gouvernement fédéral a dû dépêcher 
à Salzbourg, en marge du Festival, 
pour tenter d’apaiser les dissensions 
provoquées per une autre installa- 
tion nucléaire, allemande cette fois : 
l'usine de retraitement de combusti- 
ble irradié en chantier à Wackers- 
dorf, en Bavière 


Le site de cette usine d'une capa- 
cité de retraitement de 350 tonnes 
par an, qui doit entrer en service en 
1993, est devenu au cours des der- 
niers mois le point de ralliement des 
antinucléaires de RFA. Plusieurs 
fois, les rassemblements ont dégé- 
néré en batailles rangées entre quel- 
ques centaines de Casseurs, nOYÉS au 


ordre du ministère de l'intérieur de 
Bavière, soucieux d'éviter des trou- 
bies. Ce premier incident entre vot- 
sins bavarois et autrichiens avait été 
minimisé à Bonn. 


Il n'a pas été possible d'en faire 
de même la semaine dernière quand 
M. Franz-Josef Strauss, le ministre- 
président de Bavière, a envoyé au 
nouveau président autrichien, 
M. Kurt Waldheim, une lettre fort 
peu courtoise, réponse tardive à une 


missive que lui avait adressée le can-. 


didat Waldbeim au sujet de l'usine 
de retraitement.. 

A ce dernier, qui lui demandait 
d’user de son influence auprès du 
gouvernement fédéral pour qu’il 
- reconsidère » le projet de Wac- 
kersdorf, M. Strauss rétorquait que 
« si reconsidérer signifiait a 
ner », il classait les exigences autri- 
chiennes + presque qu rang d'une 
impertinence ». I] ajoutait que, si 
l'intervention de M. Waldheim avait 
été dictée par des considérations 
électoralistes, le chapitre était clos 


et qu'il faisait suivre la lettre à 
Boon, seule adresse pour foules 
réclamations. Enfin. il ne manquait 
pas de souligner Que, sans l'électri- 
cité produite en Bavière, l'Autriche 
aurait eu bien du mal à se chauffer 
pendant le dernier hiver, Lrès rigou- 
reux. 


A peine rendue publique, la lettre 
souleva une tempête de protesta- 
tions, la presse autrichienne dénon- 
çant violemment le « diktat 
nucléaire - allemand. Comme 51 
cela ne suffisait pas, le gouverne- 
ment bavarois devait encore enven- 
mer La qi 


Le vice-chancelier autrichien, 
M. Norbert Steger, ayant annoncé 
son intention de rendre, non loin de 
Wackersdorf, à un festival antinu- 
cléaire où toutes les stars du rock 


des affaires étrangères à Bonn pour 
savoir quelle attitude adopter. Bonn 
affirme avoir déconseillé + ferme- 
ment » de refuser l'entrée de la RFA 
au vice-chancelier. La Bavière pre- 
tend n'avoir jamais envisagé une 
telle extrémité. l n'en reste pas 
moins que M. Steger, froissé. a 
annulé sa participation au festival 
de Burglengenfeld, qui a réuni sans 
Le moindre incident cent mille écolo- 
giste. 


La tension avait donc nettement 
monté quand le chef de la diploma- 
tie allemande et son collègue autri- 
Chien, M. Peter Jankowisch, se sont 
retrouvés dans [a ville de Mozart 
Sur le fond, M. Genscher n'a rien 
cédé : Bonn ne s'accordera pas de 
« délai de réflexion supplémen- 
taire » au sujet de Wackersdorf. Ce 
projet s'inscrit dans un plan énergé- 
tique global du gouvernement. En 
revanche, sur la forme, il a convenu 
que le « ton >» adopté par M. Strauss 
devait changer. 


Le chancelier Kobl, en vacances 
Autriche comme tous les ans 
— son porte-parole a assuré qu'il ne 
s'était pas vu refuser l'entrée du 
pays, — devrait également rencon- 
trer dans les prochains jours le nou- 
veau chancelier autrichien, 
M. Franz Vranitzky, pour aplaoir 
définitivement ce différend. Quand 
À M. Strauss, il avait cette année 
choisi de ne pas se rendre à Salz- 
bourg, où des manifestants l’atten- 
dzaient déjà pour le huer. Il assis- 
taient le week-end dernier à 
l'ouverture d'un autre grand festival, 
celui de Bayreuth. (Intérim. ) 





ESPAGNE : l'inauguration de la nouvelle législature 


Le roi Juan Carlos a prononcé 
un vibrant hommage à la démocratie 





MADRID 
de notre correspondant 





« Chaque E. est convaincu 
au plus profond de lui-même que 
NOUS AVONS des extrémismes 
ei que s’est ouverte une ère d'entente 


| nationale après les affrontements 


séculaires qui ont cristallisé la dra- 


.matique dualité hisiorique des deux 


Espagnes. » 

C'est un vibrant hymne à la 
démocratie retrouvée et un appel à 
l'entente nationale par-delà les 
divergences entre partis politiques 
qu'a lancés le roi Juan Carlos en 
inaugurant solennellement, le lundi 
28 juillet, devant les deux Chambres 
réunies, la nouvelle législature, La 


depuis 
. dons libres de 1977. 


Le souverain a souligné que, si les 
programmes des partis étaient 
< logiquement différents », tous 
devaient toutefois « con/luer dans 
une même direction: celle du ser- 
vice à la nation et aux citoyens ». Il 
a demandé à cet égard, que nées 
lois émanent et naissent du dialo- 
gue. de la compréhension mutuelle 
et de l'échange de critères réa 
listes >» entre les fs forces poli- 
tiques qui composent le Parlement. 
SA prog qe br 
aspects les plus importants de 
« modernité » était aujourd'hui, 
pour les Espagnols, « celui de 
s'entendre socialement ». 


que la Constitution 
jer de vie en com- 


Rappelant 


mun Qui 


cratique des Es sv», Juan 
Carlos a invité le Parlement à 
<« avancer vers la pl 


réalisation de la Constitution pour 
atteindre dans les faits ses objectifs 
de justice, de prospérité et de 
liberté, sans que ces concepts se 
voient réduits à des mots qui se 
convertissent en lieux communs ». 
Dans ce but, il faut avant tont, selon 
le souverain, « en économie, stimu- 
ler la technologie avec les nouveaux 
modèles qu'offre le progrès: du 
point de vue social, améliorer la 
distribution des ressources au profit 
de toute la société et, pour ce qui est 
de la culture et de l'éducation, éta- 
blir les mécanismes afin que per- 
sonne ne se voie marginalisé dans ce 
qui constitue la dimension la plus 
ämportante de l'être humain ». 


Le roi a aïlleurs imé sa 
Satisfaction EVA Ceres ce 


.dre les rangs des pays de la Commu- 


nauté européenne, « dont le modèle 
est celui du respect des droits de 
l'homme, de l'entente basée sur le 
pluralisme, de l'indépendance de la 
Justice et de la liberté d’informa- 
tion ». 


Le monarque n’a abordé concrè- 
tement que l'un des problèmes de 
l'actnalité espagnole, je plus grave il 
est vrai : celui de La violence. JI a 
exprimé à ce Propos sa « condemna- 
tion la plus énergique du terro- 
risme » et lancé un « appel solen- 
nel» à tous les Espagnols pour 
+ venir à bout de ce fléau qui porte 
ütleinte de manière criminelle à la 
liberté et à la démocratie ». 


Th. M 
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Le premier ministre turc 
effectue une visite 
de quatre jours 
à Moscou 


Moscou, (AFP). - « Un évêne- 
ment majeur dans les relations 
saviéto-turques », c'est en ces 
termes que le premier ministre 
soviétique, M. Nikolar Ryjkov, a 
qualifié, le lundi 28 juillet, la visite 
de quatre jours dans la capitale 
soviétique du chef du gouvernement 
turc, M. Turgut Ozal. Dans un toast 
prononcé dans La soirée, après une 
première série d'entretiens, M. Ryj- 
kov a déclaré que « les deux parties 
n'avaient pas seulement Le désir 
d'accroitre leur coopération mais 
aussi des idées concrètes à ce 
sujet », le premier ministre a ensuite 
€voqueé la nécessité de « désamorcer 
les dangereuses tensions » qui exis- 
tent dans la région de La frontière 
commune à l'URSS et à la Turquie. 


Mais, a-t-il ajouté, « appartenanr 
à deux alliances politico militaires 
différemtes, nos pays doivent abor- 
der la résolution de toute question 
affectant leurs intérêts extérieurs 
1out particulièrement en matière de 
sécurité, avec prudence et responsa- 
er. M. RYjkor à aussi rappelé 
faire de la Méditerranée uns à mes 


sur la base des principes de res 

de l'indépendance, d'intéprité . 
torlale, de souveraineté nationale, 
d'égalité et de non-ingérence dans 
les affaires intérieures ». Le chef du 
eng L d'autre part 
Ce Position de son pays sur 
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POINT DE VUE 


Chypre oubliée 


par Jean Catsiadis 


gouvernement chypriote, mais a 


encore imposé depuis 1980 à son 
Propre peuple un régime ds dictature 
ou de seri-dictaturé. La visite en mai 
dernier à Ankara du ministre de la 
défense, M. Giraud, quelques jours 
après La réception à Paris du chef de 
l'Etat grec au cours de laquelle 
M. Chirac a évoqué, non sans sur- 
prendre son hôte, « {e passé glorieux 
de la Turquie » donne la mesure de la 
réorentation de le politique chypriote 
de la France. Du moins peut-on espé- 
rer du réchauffement des relations 
franco-turques l'indemnisation, tou 


compatriotes 
Français da Chypre, dont les biens 
ont été détruits lors de l'invasion de 
l'été 1974. 

La question chypriota, comme ü 
est convenu d'appeler la tragédie du 
peuple de Chypre, pose à l'Europe 
une question d'ordre politique autant 
que moral. Peut-on accepter qu’un 
pays de cinquante millions d'habi- 
tants, doté d'une armée puissante et 
qui frappe à {a porte du Marché com 
mun, colonise dans l'indifférence 
générale un petit Etat souverain 
connu pour son pacifisme ? Au non 
de quelle morale l'Europs peut-elle 
condamner La guerre menée hs les 
Soviétiques en Afghanistan alors 
quelle demeure incapable, dans sa 
Propre zone géographique ou 
d'influence, d'assurer, comme à Chy- 
pre, le respect du droit intematio- 
nai ? N'oublions pas Chypre 1 





ITALIE : après un glissement de terrain 
La protection civile en question 





ROME 
de notre correspondant 
Huit morts : l'éboulement d'une 


colline surveau le jeudi 26 juillet à 
Senise, dans la Basilicate, à 
l'extrême sud de l'Italie, a été beau- 
de ous qu meurtrier que la coulée 
ue qui, un an plus tôt, presque 
jour pour jour, avait enseveli deux 
Cent soixante-neuf personnes à 
Tesero, dans le nord du pays. 
Mais cet accident repose, comme 
ue chaque été, une question : 
que faire pour protéger des bommes 
spontanément très peu portés à la 
fense de Icur patrimoine naturel 
contre les violences d'une terre à la 
géologie très instable ? Car la tra 
i Tesero était annoncée. 
zone avait Eté l'an dernier déclarée 
« à haut risque géologique ». II 
avait même été - conseillé » de ne 
pas y construire. Mäis aucune 
mesure adminisirative concrète 
n'avait éte prise. 

Selon une enquête remontant à 
1977, 60 000 kilomètres carrés envi- 
ron de péninsule (20 % du terri- 
toire) sont « sujets à des boulever- 
semeris d'origine hvdrologique de 
gravité moyenne Ou Irès sérieuse v. 
La Basilicate est précisément une 
des régions les plus touchées par 
cette menace. Au total, huit millions 
d'lualiens seraient soumis au risque 
de cette - roulerre russe écologi- 
que -. Ne pas déboiser, reboiser sur- 
veiller, consolider — et enfin inter- 
dire la construction dans les zones 
dangereuses : telles seraient les 


tâches d'un gouvernement, mais la 
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rotation des équipes au pouvoir 
s'effectue ici à un tel que 
chaque ministre laisser son 
nom à une œuvre bien visible en 
béton ou en bitume si Rene lu- 
tôt que de s’épuiser à une 

ingrate comme la conservation ou . 
réhabilitation du territoire. 

Le dernier acte du gouvernement 
de M. Craxi à la veille de sa démis- 
sion fin juin a été d'obtenir du Parle- 
ment la création d'un re de 
l'écologie. C'est cet organisme qui 
devrait être chargé d'élaborer d 

remière carte géologique complète 
br "Iialie. . . É 

Dans un éditorial exceptionnelle- 
ment sévère, l'Osservaiore romano 

journal du Vatican) du dimanche 

juillet écrit : « Après chaque tra- 
gédie, vienrent les polémiques, les 
enquêtes, les gppeis. Et puis, le 
silence. » De fait, l'émotion natio- 
nale, souvent traduite en gestes de 

solidarité, est grande après chaque 

catastrophe; puis la rési 
d'une majorité de citoyens fa 
ysie de l'Etat reprend le deu. 

Ctastro phe, l'an poer Les 


Los. avait êté prov 
l'abse ro Pa Le ‘ur er 


barrage € en han désaffecté. La com- 
sta d'en rl a parlé à ce sujet 
de « ngénierie ». vic- 
times du “au 19 juillet 1985 ne seront 
peut-être pas mortes Pour fien : 
l'éboulement de Senise a rappelé 
aux autorités qu'à proximité de la 
localité se trouve le plus grand bar- 
rage en terre de toute l'Italie. Une 
surveillance accrue de l'ouvrage a 
été ordonnée. 
JEAN-PIERRE CLERC. 


téléphoné ! 
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Europe 


(Suite de la première page) 


. Les lois sont ad papa Ps 
journaux «allemands ». 

anglo-saxons sont doublés en alle- 
mand, mais c'est en luxembourgeois, 


aitement 
loin d'être le ces en Belgique, no- 
PAYS, doc ré mel sé 
pays. dout peu parlent le 
landais). Dans Je grand-duché, 
OR Rte mes 
geois chez eux et durant les récréa- 


années de scolarité et 
enfin en français. 

« C'est peut-être parce que nous 
parions leurs langues que nos voi- 
sins Ont quelquefois tendance à 
nous nier », dit un homme politique. 
En ce moment, les récriminations 
s'adressent surtout aux Français. 

bourgeois parlent 

encore du « camouflet » qui a été in- 

flisé à à L2 CCLT (Compagnie luxem- 

bourgeoise de télédiffusion), à 

prose de la cinquième chaîne. Tous 

t aussi au gouvernement 

français la « légèreté » avec laquelle 

D aurait pris en considération la 

convention passée entre les deux 

peys au sujet de la centrale nu- 
clésire de Cattenom. 

Signe des temps : de moins 
moins d'étudiants vont faire leurs 
études à Paris. « Depuis mai 1968, 
nos parents pensent que / "Université 
française vit un happening perma- 
neni », confie un étudiant. L'Alle- 
magne en revanche 2 la cote. 

La langue 
de l'allemand, s’en rapproche cha- 
que jour davantage. 


« Ne fais pas 
ton Beloe » 
fimporait tous es Luxe bourpets 
s’imposait : tous les Luxembourgeois 
ont donc dü se réjouir de La victoire 
de l'Allemagne sur la France lors 
des demi-finales du Mundial ? La 
réponse, une fois encore, surprend 
l'étranger naïf : « Pas du fout : nous 
avons certes regardé le match sur 
les chaînes allemandes, mais nous 
aurions malgré tout préféré que les 
Français gagnent, ou pluiôt… que 
les Allemands ne gagnent pas. Et 
beauroup d'enire nous on! + du 
les Argentins quand ils ont battu les 
Belges. >» 
| « Ne fais pas ton Belge», en 
uxembourpeois, ne signifie-t-il pas : 
« Ne fais pas ton hypocrite » ? En 
1981, les Luxembourgeois 
très irrités : les die en effet, 
avaient dévalué leur monnaie — 
t directement liée au franc 
luxembourgeois — sans les prévenir. 

Depuis, le ménage s'est ressoudé 
— il faut bien vivre !, - et chaque 
nr Pen enpee 
— tout Belge qui se respecte va au 
grand-duché toucher les intérêts de 
l'argent qu'il a placé dans une ban- 
que à l'insu du fisc de son pays. Les 
syndicats belges estiment à 160 mil- 
liards de nr belges (environ 

24 milliards de francs français) les 
sommes déposées par leurs compa- 
triotes. 

« Si les tendances actuelles 5e 
Poursuivent, nous n'aurons bientôt 
plus à nous demander si nous 
pp belges, allemands ou fran- 

ROUS SerORS IOWUS... POr- 
Ass» » Cette réflexion d'un avocat 
illustre ce qui est en passe de deve- 
nir le pronène numéro un du grand- 
duché : la démographie. Déjà au- 
jourd'hoi _— un record! — près du 
tiers des trois cent soixante-dix mille 
Luxembourgeois sont d’origine 
étrangère. 


En 1981, date du dernier recense- 
ment, Ceux-ci représentaient 40 %& 
des enfants de moins de dix ans. 
Principaux pays d'émigration : l'Ita- 
be jusque dans les années 60 puis le 
Portugal, « 7! n'y a pas de racisme 


… Serge Kollwel 


elle-même, déjà proche | 


loterie nationale 


sad æ lan 41 juillet 1986 19 
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LUXEMBOURG 


Petit pays et grande famille 


chez nous, pas encore, SE Er 
welter, président de | 

sociation de soutien aux travailleurs 
immigrés, mais nous commençons à 

voir se profiler un phénomène de dé- 
veloppement séparé : les Portugais 
peuvent déjà vivre complèrement en 
vase clos, faire leurs courses dans 


des magasins portugais, vivre dans 
des quartiers portugais, et les 
écoles, dans ces quartiers, sont fré- 


Fe essentiellement por des en- 


anis de Portugais. » 


Conséquence : de plus en plus de 
Luxembourgeois de souche souhaï- 
tent maintenant mettre leurs enfants 
dans des écoles privées, pratique- 
ment inexistantes aujourd'hui 
cette école commune est l'un des 
fondements importants de la société 
luxembourgeoise. « Que le premier 
ministre ait usé ses fonds de culotte 
sur les mêmes bancs que le plom- 
bier ou la secrétaire, cela n'explique 
peut-être pas 1ouf maïs cela crée in- 
discutablement des liens qu'on re- 
trouve dans peu d'autres pays », ex- 
plique un professeur. 

Certe société luxembourgeoise est 
en effet remarquablement homo- 
gène : peu de pauvres ou de très pau- 
vres, mais pratiquement aucune 
grande fortune non plus. Pas d'aris- 
tocratie mais près de 70 % de pro- 
priétaires. À dix-huit ans, il n'est pas 
rare qu'une jeune fille ou un jeune 
homme — au lieu de songer à d'au- 
tres aventures — commence déjà à 
payer les premières traites de «sa » 
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maison ou de «son» terrain. Dans 
les habitations « sociales », deux ga- 
rages par famille sont souvent 
prévus, Volonté d'un peuple de pren- 
dre sa revanche sur des temps plus 
durs. Car le Luxembourg n'a pas 
toujours été riche. Le « département 
des forêts», le grand-duché sous 


nées de grève durant toute son his- 
toire : la première en 1941, pour 
protester contre l'occupation nazie. 
La Pravda en avait parlé — et la se- 
conde en 1981, pour réagir contre la 
politique d'austérité. Autre chance 
du pays : au moment où la sidérur- 
gie commençait à battre de l'aile, le 
premier choc pétrolier faisaït affluer 
les pétrodollars dans Îles banques du 
grand-duché. 


Bilan des bilans des cent dix-neuf 
banques : 2 500 milliards de francs 
luxembourgeois (environ 380 mil- 
liards de francs français) en 1978, 
7 600 milliards (environ 1 140 mil- 
hiards de francs français) en 1985. 
Avec les six mille holdings — sou- 
vent représentés par une seule secré- 

L — ‘les. banques, emploient 6 % 
‘population: active, du grand- 
duché et contribuënt-pour 15 % aux 
recettes de l'Etat. Le danger existe 
toutefois de voir, dans les prochaines 
années, le Luxembourg concurrencé 
par d'autres places financières. La 
«City» de res ne sera-t-elle 
pas totalement « déréglementée » en 
octobre prochain ? 


« Il faudra nous adapter à cerie 
nouvelle concurrence, répond un 
banquier, mais ne surestimOns pas 
le danger. Nous avons une solide re- 
Putarion. et chaque jour qui passe 
accroft nos Îïens avec nos clients. » 


Cette présence des banques et des 
holdings est accepiée par tous. 
« Pourquoi nous reprocherail-on ce 
que l'on ne reproche pas à la 
Suisse ? +, interroge l'ancien pre- 
mier ministre Pierre Werner. La 
consolidation de la place financière 
du grand-duché est ainsi au pro- 
gramme de tous les partis, aussi bien 
chrétien-social et socialiste — au 
pouvoir depuis 1984 — que Libéral 
dans l' l'opposition. Autre point d'una- 
nimité : le grand-duc. Des commu- 
nistes aux chrétiens sociaux, tous ad- 
mettent sa présence. Î] y avait bien 
eu un «puisch» en 1946, deux cents 

personnes ayant voulu proclamer la 
République. Depuis le famille 

ucale est reconnue par tous 
les Luxembourgeois comme le sym- 
bole de la continuité de leur pays. 


Napoléon, — n'était-il pas considéré 
comme l'un des plus pauvres de 
l'Empire ? Longtemps essentielle- 
ment agricole, ce pays — Car c'en est 
un et non pas seulement une ville 
comme beaucoup le croient — a 
fondé sa prospérité sur l'acier. + Le 
Luxembourg est un don de l'acier, 
comme l'Egypre est un don du 
Nil», dit un proverbe. En 1974, 
P'ARBED — principale société sidé- 
rurgique, — employail vingt-buit 
mille personnes, Le cinquième de la 
population active. C'était le temps 
où les statisticiens européens recher- 
chaient le «chômeur luxembour- 
SeOISs ». 

Si la crise a frappé l'ARBED 
avec autant de farce que les autres 
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complexes sidérurgiques européens, ORDRE MONDIAL 
la société Rp de SAT pu 

« s'en sortir » avec plus ur. Sous la direction 
En 1986, l’'ARBED emploie deux , 
fois moins de personnes qu' ‘en 1974, d'Edmond JOUVE 
mais recommence à faire des béné- . 
fices substantiels. Lt Le tiers monde et ses luttes 
ee social, mie A AS ; 
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Le Luxembourg — encore ane ori- 
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ginalité — n'a connu que deux jour- 


UN SEUL BILLET 
POUR LA SEMAINE. 


DU SUSPENSE 
TOUS LES JOURS. 


É 


La tranche du Suspense”, ŸEES 
c'est une fois par mois la F 
chance de devenir 
millionnaire 7 jours de suite et 
de gagner le dernier jour un 
gros lot de 6000000 Francs 
et ceci avec un seul billet. 
Prix : 92 Francs pour un 
billet entier. 

10 Francs pour un dixième. 
Tirage du 4 au 10 août. 
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A ATTIQUE 2 
RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 
Sir Geoffrey Howe rencontre 
les dirigeants de deux bantoustans 


Les chefs d'Etat africains réunis, 
le lundi 28 juillet, à Addis-Abeba 
pour le vingt-deuxième sommet de 
l'Organisation de l'unité africaine 
(OUA) ont élu comme nouvean 
président en exercice, M. Denis Sas- 
sou Nguesso, chef de l'Etat congo- 
lais, en remplacement du président 
sénégalais, M. Abdou Diouf. 


Conformément aux chere de 
l'organisation panañfricaine, le non- 
veau président exercera son mandat 
durent un an, jusqu’au pe 
sommet. Une vingtaine de chefs 
d'Etat et de gouvernement étaient 
présents lundi dans la capitale éthio- 

ienne, à l'ouverture travaux. 
Parmi ceux qui ne se rendront pas à 
Addis-Abeba figurent notamment 
ks ren Babangida (Nigéria), 
Kadhafi (Libye), Ne (Tuni- 
sie}, SRE D ns. 
Chadli { ie), ainsi que i 
dent Mobutu, du Zaïre, dont le pays 
vient pourtant de réintégrer l'OUA 
après avoir suspendu sa participa- 
tion pendant près de deux ans. 

Dans son premier discours en tant 
que nouveau président en exercice, 
M. Sassou Nguesso a lancé un appel 
en faveur d'une action accrue contre 
le régime sud-africain, indiquant : 
« Nous devons nous ressaisir, non 
pas pour redoubler d'invectives 
contre le régime de Pretoria, mais 
pour agir contre lui, toujours et 





Afrique 


Le sommet de l'OUA 


Le président du Congo succède à M. Diouf 
à la tête de l’organisation panafricaine 


partout. Si nous, Africains, faisons 
de la lurte contre l'apartheid une 
constante de notre diplomatie (...), 
alors les amis que nous avons de 
par le monde, les pays avec lesquels 
nous traltons considéreront difjé- 
remment l'enjeu sud-africain. - Le 
président congolais a estimé qu'il 
était triste de constater que « ceux 













La réputation de chef d'Etat 
« progressiste » du président 
congolais, M. Denis Sassou 
Nguesso, président de La Répu- 
blique populaire du Congo depuis 
1979, tient aux prncipes qui gui- 
dent l'action politique du Parti 
is du travail (PCT) et à 

son alliance « privilégiée > avec 
les pays de l'Est, l'Union soviéti- 
que notamment. Marxiste, ie 
Congo l'est «à la mode afri- 
caine », ce qui n'a qu'un lointain 
rapport avec les dogmes des 
partis communistes européens. 
Surtout, uns telle appellation 
laisserait penser que M. Sassou 
Nguesso est l’homme d'une 
idéologie, ce qui n'est pas le cas. 
Pragmatique au contraire, le 
chef de l'Etat congolais a mon- 


Un « progressiste » pragmatique 


qui ont des liens historiques, cultu- 
reis, économiques, voire politiques 
avec l'Afrique indépendante sont 
ceux qui sont le plus fermés à nos 
exhortations ». 

Cette allusion aux pays occiden- 
taux qui, comme la Grande- 
Bre et les Etats-Unis notam- 
ment, sont les plus hostiles à 
l'adoption de sanctions économiques 





tré, tant en ce qui conceme la 
gestion de son économies {de plus 
en plus tournée vers les pays 
occidentaux) qu'en matière de 
politique étrangère, son indépen- 
dance par rapport à ses alliés 
soviétique et cubain. Non dénué 
d'humour, le colonel Sassou 
Nguesso, à qui l'on prête des 
qualités de négociateur, a tenté 
— en vain — de rapprocher les 
parties dans la crise tchadienne. 
Militaire de carrière, # a fait par- 
tie du mouvement nsurrectionnel 
du 31 juillet 1968, qui avait 
amené à la tête du Congo le 
commandant Marien Ngouabi, 
assassiné le 18 mars 1977, dans 
des conditions toujours mysté- 
rieuses. 











contre Pretoris a été ensuite préci- 
sée par Île président éthiopien, 
Mengistu. Dans une intervention 
très critique, il a fustigé l'attitude 
du président Reagan, qu'il a j 
-« anti-africaine ». « Le fait que le 
gouvernement britannique, a-t-il 
ajouté, en collusion avec l'adminis- 
tration Reagan, mette des obstacles 
à l'imposition de sanctions F 
ques contre l'Afrique du Sud est 
non seulement regrettable, mais 
aussi déshonorant. » 
Mengistu s’est, 


Le président 
d'autre part, une aide 
accrue à la lutte des mouve- 


ments de libération d'Afrique aus- 
trale, rappelant que son pays a offert 
d'entraîner et d’armer dix 
mille « combattants de la liberté > 
de l'ANC (Congrès national afri 


cain) et de la SWAPO ( isa- 
chefs d'Etat africains ont ensuite 
entendu Île représentant de Îa 
SWAPO, M. Theo Ben Gurirab, qui 
a accusé « Botha, Reagan, That- 
cher » de - génocide ». 
La conférence a, d'autre part, 
adopté une résolution exprimant la 
titude de l’Afrique envers le 
ité international de la Croix- 
Rouge (CICR) pour le travail 
humanitaire RTS par cette 
1 - isation, — {AFP, Reuter, AP, 
1.) 


La ratification de la charte africaine des droits de l’homme 


Un si lourd héritage. 


. fricaine, soit la majorité abso- 


lue, ont en effet donné leur 
accord. 


Les droits de l'homme et l'Afri- 


ue? Curieuse association. + La 
réalité, écrit Benoît N; prési- 
dent de l'Association juristes 


africains, dans un livre consacré à ce 
sujet (1), } Lol de la violation des 
droits de l'homme une règle, et de 
son respect l'exception. » 

Chaque année, le rapport 
d'Amnesty International dresse, 

un bilan éloquent du 
ricain. Dans la plupart 


politiques, les 
expulsions brutales, sont une 
de gouvernement. 


Pour bon nombre de chefs d'Etat 
africains, le t même de droits 
de l'homme est le fruit de la culture 
de l'Occident, voire de ses seuls 
intellectuels. D'autre part, bien sou- 
vent, les droits de l'individu sont 
atrophiés, bafoués au nom de la 
défense de ceux de ia collectivité. 
C'est, note Benoît Ngom, la « dicia- 
ture absolue du groupe ». 

Enfin, pour exciper des droits de 
l'homme Face aux abus de pouvoir, 
encore faut-il savoir que Ceux-Ci 
existent! Les droits l’homme 
n'ont d'existence que par l'informa- 
tion, et celle-ci — indépendante ou 
pas — est une denrée rare sur le 
continent noir. La peine de mort y 
est ressentie comme un châtiment 
« normal », aussi bien par les gou- 
vernants, par la collectivité et par les 
individus. Ce qui fait dire à certains 
que les violations des droits de 
l'homme s'expliquent par le sous- 
dd Argument com- 


Cet héritage, le fait que les gou- 
vernements africains n'étaient pas 


tellement pressés de créer un instru- 


ment merpre de dénoncer les 
violations droits de l'homme 
dans leurs pays_ respectifs, expli- 
quent, sinon Da la ratification 
tardive de la charte africaine des 
droits de l'homme et des peuples. 
Adopté à l'unanimité lors du dix- 
huitième sommet de l'OUA, ce 
texte, qui comporte soixante- 
huit articles, protège notamment les 
droits civils et politiques. L'individu, 
est-il isé dans La charte, est tenu 
de « veiller, dans les relations avec 
la société, à la pré ion ef au 
renforcement des valeurs cultu- 
relles africaines positives, dans un 
esprit de tolérance, de dialogue et 
de concertation et, d'une façon géné- 
rale, de contribuer à la promotion 
de la santé morale ». 

L'une des dispositions les plus ori- 
ginales de ce texte est de ir La 
constitution d'une commission de 
onze membres, choisis « parmi les 
personnalités africaines jouissant 
de la plus haute considération, 
commues pour leur haute ité, 
leur intégrité et leur impartialité ». 
Les idats de chaque Etat ne 


seront pas forcément des nationaux. 
La commission pourra être saisie par 
tout Etat qui « a de bonnes raisons 
de croire qu'un auire Etat, égale- 
ment partie à cette charte, a violé 
les dispositions de celle-ci », ou par 
les individus. Après s'être assuré que 
«tous les recours internes, s'ils 
existent, ont été épuisés », la com- 
mission POurTa recourir «à foule 
méthode d'investigation appro- 
priée ».Son rapport 5era en à la 
conférence des chefs d'Etat, qui, 
seule, pourra décider de sa publica- 
tion. 


Si la ratification de cette charte 
constitue un indéniable progrès, il 
est probablement illusoire d'en 
attendre une nett& amélioration de 
la situation des droits de l’homme en 
Afrique dans les années à venir. 
Amnesty International, de ce point 
de vue, a encore du travail en pers- 
pective. 

LZ 


(1) Les Droits de l'homme et l'Afri- 
ge, par Benoït S. Ngom. Editions 
ilex, avril 1984. 





Chine 


Gala au profit 
de l'Afrique 


Pékin (AFP). — Près de dichuit 
mille personnes ont assisté, le lundi 
soir 28 juillet, à un gala de charité 
destiné, entre autres manifestations 
à venir, à collecter des fonds pour les 
populations africeines touchées par 
des catastrophas naturelles, a 
annoncé l'agence Chine nouvelle. 

L'opération 


Un dignitaire chinois, M. Hu Qili, 
assistait au gala. || a remercié les 
peuples d'Afrique pour avoir aidé la 
Chine à devenir membre des Nations 
unies et a ajouté que les Chinois 


Selon M. Hu, la solidarité entre la 
Chine et les pays du tiers-monde est 
un principe de base de la politique 
étrangère de Pékin, a ajouté Chine 
nouvelle. 


Japon 


Démission du chef 


du Parti socialiste 


Tokyo. — Le secrétaire général du 
Parti socialiste japonais, M. Masashi 
Ishibashi, a présenté sa démission, la 
lundi 28 juillet, à la suite de la défaite 
ds son parti aux élections générales 
du 6 juillet. « Je n'ai pss d' 





excuses, 
&-t-il dit. Je suis pleinement respon- 
sable » de la défaite. Les trente et un 
autres membres de la commission 
exécutive du parti ont aussi annoncé 
leur démission. Mis en déroute par 
l'ampleur du succès du Parti fbéral 
démocrate, présidé par M. Nake- 
sone, les socialistes ont perdu un cin- 
quième de leurs sièges aux spl 
légisietives, passant de cent dix à 
quatre-vingt-six députés. — {AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Philippines 
L'armée 
fait « allégeance » 


au nouveau régime 


Manille. — Les forces armées ph 
Eppines, évaluées à deux cent cin- 
quante mille hommes, ont prêté ser- 
ment d'alié à la Constitution 
provisoire, le lundi 28 juillet, en signe 
de fidélité à la présidente Corazon 
Aquino, tandis que des poursuites 
pour rébelkon étaient en préparation 
contra M. Arturo Tolentino et les 
autres conjurés du putsch manqué du 
6 juillet. 


La principale cérémonie a eu lieu à‘ 


Manille en présence de M. Juan 
Ponte Enrile, ministre de la défense, 
et du commandant en chaf Fidel 
Ramos. Trois généreux et quelques- 
uns des militaires impliqués dans la 
tentative du 6 juillet ont prêté Le ser- 
ment de fidélité. Ce geste leur évitera 
d'étre traduits en justice, 

Simultanément, le ministre de la 
Ustice a indiqué que l'inculpstion de 
réballion serait retenue . Contre 
M. Tolentino, ancien colistier du pré- 
sident déchu Ferdinand Marcos, et 
quarante de ses compagnons qui, 
comme lui, ont refusé de prêter ser- 
ment. 


Par ailleurs, M»+ Aquino a 
demandé à la police d' « arrêter sans 
délai les fanatiques et les traîtres 
favorables à Marcos » soupçonnés de 
l'assassinat, dimanche, de Stephen 
Salcedo, un militant loyaliste. Ce der- 
nier est considéré comme la première 
victime des affrontements des deux 
cemps depuis l'arrivée au pouvoir de 
ri niss en mars dernier. 


Pologne 


Liberation de vingt-deux 
prisonniers politiques 
Varsavie. — Vingt-deux prison 
niers politiques ont été remis en 
liberté à la suite de l'amnistié par- 


tielle et conditionnelle décrétée en 
Pologne le 22 juillet, a annoncé, le 
lundi 26 juillet, sans autre précision, 
la télévision polonaise. Vendredi, 
l'agence polonaise PAP avait 
annoncé la remise en liberté de 
1 763 détenus dont 398 femmes, 
sans préciser si parmi eux figuraient 
des politiques. 

Le présentateur de la télévision a, 


d’autre part, indiqué que quatre per-, 


sonnes qui Œuvraisnt dans la clan- 
destinité en faveur du syndicat inter- 
Œt Solidanosc s’étaient livrées à Îa 
police et avaient été laissées en 
liberté. 

Selon de récentes statistiques 
officielles, il y avait, en Pologne, 
189 prisonniers politiques. Des 
sources indépendantes les évaluaient 
à 350. La justice a jusqu'au 15 sep- 
temmbre pour appliquer au Cas P&r Cas 
la ki d'amnistie, — {AFP.) . 


- Soudan 


Avertissement 
des rebelles 
à la population de Juba 


Nairobi. — La radio des rebelles 
sSud-soudansis 2 lancé, le lundi 
28 juillet, un nouvel appel aux habi- 
tants de Juba, la capitale régionale 
du sud du Soudan, leur dernandant 
d'évacuer la ville le plus rapidement 
possible. Les forces de l'Armée 
populaire da libération du Soudan 
{SPLA) vont attaquer ia ville, a 
affirmé la radio. 

Le haut commandement du SPLA 
dans la région de Juba, a demandé 
aux organisations internationales de 
ne pas faire pénétrer au sud du Sou- 
dan les camions chargés de ravitaille- 


ment, lesquels sont actuellement en 


attente dans le nord de l'Ouganda. 
Dans le sud du Soudan, environ trois 
millions de personnes, salon las esti- 
mations des organisations humani- 
taires internationales, sont déplacées 
ou vivent dans des conditions.pré- 
cares du fait des combets qui ont 
redoubié d'intensité au cours des 
deux derniers mois. — (AFF.] 


Thaïlande 
Les résultats 


voir au Parliament, a annoncé, le lundi 
28 juillet, le mnistère de l'intérieur, 
après dépouillement des votes de 
dimanche (fe Monde du 29 juillet}. 

Le parti da droite Chart Thai, dans 
l'opposition, a remporté soixante- 
trois sièges et le Parti d'action 


nonda, en dépit des critiques qu'il lui 
a adressées pendant la campagne 
parce qu'il avait refusé de se présen- 
ter. Le premier ministre, un ancien 
générai, devrait donc être bientôt 
reconduit dans ses fonctions (Heu- 
ter.) 


Tunisie 
Libération de Me Bida 


TUNIS. — La cour d'appel de Tunis a 
réduit, le lundi 28 juillet, à quarante- 
cinq jours la peine de six mois de pri- 
son qui avait été infllgée, en première 
instance (le Monde du 14 juin) à 
Me Jamal Eddine Bida, membre du 
conseil de l'ordre des avocats, pour 
Outrage à magistrat, à la suite d'un 
beral nodent d'audience. Me Bida, 
qui avait été incarcéré dès le 12 juin 
à la prison civile de Tunis, a donc re- 
trouvé sa liberté. D'autre part, le pré- 
sident Bourguiba a fait annoncer sa 
décison de rétablir les fonctions de 
Procureur général de la République 
au ministère de la justice, qui avaient 
été supprimées voici quatre ans. La 
poste a éte confié à M. Hachemi 
Zermmel, jusqu'ici procureur général 
Li 3 cour d'appel de Tunis. (Cor- 
resp. 
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Poursuivant sa mission en Afrique 
du Sud, le secrétaire britannique au 
Foreign Office, Sir Geoffrey Howe, 
a rencontré, le lundi 28 juillet, à Pre- 
toria, deux dirigeants « modérés » 
de la communauté noire, les « minis 
tres » de deux bandoustans indépen- 
dants, MM. Enos Mabuza, du 
Kangwane, et Mangosuthu Buthe- 
lez, du Kwazulu Less comme le 
rapporte la presse britannique, que 
sa ait d'ores et déjà échoué, 
Sir Geoffrey, qui, en une semaine 
passée en Afrique du Sud, n’a réussi 
à rencontrer aucun des principaux 
dirigeants de la majorité noire, a 
estimé que celle-ci, au contraire, 
continuait « à toute vapeur ». « Ma 
tâche est immensément difficile, a-t- 
il déclaré, L est encore trop tôt pour 
tirer les conclusions de celte mis- 
Sion. » 

Le secrétaire au Foreign Office, 
qui devait rencontrer une nouvelle 
fois le président sud-africain, 
M. Pieter Botha, ce mardi, aurait 
demandé aux autorités sud- 
africaines la Hibération de M. Nelson 
Mandela, chef «historique » de 
l'ANC, ainsi que la légalisation de 
cette organisation. Î 2, d'autre part, 
affectué lundi une brève visite dans 
la cité noire de Soweto, dans une 
voiture banalisée, et accompagné 
par des membres en civil des ser- 


vices de sécurité britannique et sud- 
me lettre adressée au prési 

tre 1 _ 
dent Doit. M. Ronald Reagan. 
selon des sources diplomatiques bni- 
tanniques ët américaines. a 
demandé à son homologue de tenir 
compte des conseils de l'émissairc 
de la Communauté européenne. Le 
président américain aurait égale- 
ment demandé la fixation urgenle 
d'un calendrier prévoyant le déman- 
tèlement du système d'apartheid. Le 
ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères. M. Hans-Dieuich Gen- 
sher, a adressé la semaine derniére 
une lettre semblable au président 
sud-africain. Enfin. à Johannesburg. 
le bureau gouvernemental d'infor- 
mation a annoncé que huit Noirs. 
victimes de violences raciales. sont 
morts au cours du dernier week-end. 
— (AFP, Reuier, UPI.) 





6 RWANDA : décès de l'ancien 
président Mbonnyumutwsa. — 
Dominique Mbonnyumutwa, premier 
président de la République rwan- 
daise, est décédé, le samedi 26 jui 
let à Bruxelles, à l’âge de soixante- 


‘cinq ans. Son élection, le 28 janvier 


1961, qui avait mis fin à la mona:- 
chie du mwami (roi) Kigeri V, a été de 
courte durée : le 26 octobre 1961, 1l 
était remplacé par son chef de gou- 
vemernent, M. Grégoire Kayibanda. 





Proche-Orient 


La visite de M. Bush en Israël 


Appel à une grève générale 
des commerçants arabes de Jérusalem-Est 


Les organisations nationalistes 
palestiniennes de Cisjordanie occu- 
pée ont appelé les commerçants 
arabes de Jérusalem-Est à observer, 
ce mardi 29 juillet, une grève géné- 
rale pour manifester leur hostilité à 
la visite du vice-président américain 


George Bush en Israël. Une rencon- : 


tre de M. Bush avec des personna- 
lités palestiniennes est prévue ce 
mardi au consulat américain du sec- 
teur occidental de Jérusalem. 

Dans un manifeste lu lundi au 
cours d'un meeting propalestinien 
qui s’est tenu à l'Hôtel Orient House 
à Jérusalem-Est, et qui devait être 
remis à M. Bush, les militants natio- 
nalistes palestiniens ont affirmé que 
«touie personnalité palestinienne 
qui acceptera de rencontrer George 
Bush sera considérée comme exclue 
des rangs du peuple palestinien ». 

La rencontre d'Ifrane a été égale- 
ment désavouée par M. Yasser Ara- 
fat, dans une déciaration publiée 
Jandi le quotidien koweitien 4/ 
Rai Al Am. Le président du comité 
exécutif de l'OLP a réitéré l'opposi- 
tion de son organisation à toute 
« violation du consensus arabe » qui 
a été dé lors des ents 
sommets. [I a souligné qu'« un règle- 
ment séparé ne pouvait pas se subs- 
tituer à ce consensus ». FH a Cepen- 
dant isé que sce désaveu ne 
signifiait pas un rejet d'une solution 
juste, globale et durable du pro- 
blème du Proche-Orient». “Une 
telle solution doit émaner d'une 
conférence internationale, sous 
l'égide des Nations unies, avec la 
PAPA des cinq pays mem- 

du Conseil de sécurité ainsi que 
de 1outes les parties concernées par 
le conflit, y compris l'OLP », a 
ajouté M. Arafat «Le refus de 
M. Pérès, selon le roi Hassan II, 
d'évacuer les territoires arabes 
occupés en 1967 et de reconnaitre 
l'OLP en tant-que représentant uni- 
que et légitime du peuple palesti- 





nien est la preuve éclatante de la 
justesse de nos vues», a conclu 
M. Arafat. 


Le colonel Kadhafi : 
« Nous considérons 
le roi Hassan 
comme un traitre » 


Interviewe sur la rencontre 
d'Ifrane par la chaine japonaise 
TV Asahi dans les ruines de sa mai- 
son d'hôte de Tripoli. détruite par le 
raid américain du 15 avril. {e colonel 
Kadhafi a déclaré : + Nous considé- 
rons le roi Hassan comme un trai- 
tre. (….) Il est en iout premier lieu 
un traître au peuple marocain et un 
traître aux pays arabes et aux 
Palestiniens. Les entretiens d'{frane 
m'ont renjorcé dans la conviciion 

u'il n'y à pas d'autre voie que la 
ibération armée pour résoudre le 
problème du Proche-Orient. Seule 
la guerre peut permettre aux Pales- 
tiniens de récupérer la Palestine. - 

À Jérusalem, un porte-parole du 
ministère israélien des affaires 

rai a volontairement mini- 
misé la portée des déclarations de 
M. Itzhak Shamir, assurant qu'il 


"était prêt à prendre le risque de la 


création d'un Etat palestinien au 
terme de l'application de l'autono- 
mie en Cisjordanie et à Gaza Cette 
petite phrase, publiée lundi par plu- 
sieurs Journaux israéliens et extraite 
d’une interview accordée par 
M. Shamir à la revue israélienne 
Monitin (centre gauche) à paraître 
début août, n'a pas suscité le moin- 
dre commentaire des responsables 

itiques israéliens. Interrogé par 
AFP, le porte-parole a cependant 
ie Je pes Vous assurer qu'il 

. eu dans ses la 
moindre indication d de don 
ment révolutionnaire dans la posi- 
tion du ministre des affaires étran- 
gères. » — (AFP, Reuter.} 





IRAN 
Le raid irakien contre la ville d’Arak 
aurait fait plus de soixante-dix morts 


Tébéran {Reuter). —- Un journal 
de Téhéran a appelé, lundi 28 juillet, 
l'Iran à lancer des attaques contre 
Bagdad, en représailles pour les 
raids aériens irakiens contre des 
villes iraniennes, dont ie dernier 
aurait fait soixante-treize morts. 

- Le meilleur moyen de répliquer 
est de frapper vite et à plusieurs 
reprises le cœur de l'Irak (.} Bag- 
dad », écrit le quotidien Abrer dans 
un éditorial. 

Le raid aérien irakien dimanche 
sur la ville d'Arak, dans le centre de 
l'Iran, à fait soixante-treize morts, 
indique Abrar. La semaine dernière, 
des avions irakiens ont aussi lancé 
des attaques contre Marivau et 
Sanandaj, dans l'ouest du pays, et 
contre un village proche de Téhéran. 


L'Iran a répliqué par deux atta- 
ques aériennes et des tirs d'obus 
Contre des « cibles économiques - 
autour de Bagdad. 

Selon le quotidien Kayhan, le 
vice-premier ministre iranien Ali 
reza Moayeri a déclaré qu'une délé- 
gation française de haut niveau était 
attendue très prochainement à Téhé- 
Tan Pour poursuivre les conversa- 
Uons sur le remboursement réclamé 
à Paris d'ua prêt d'un milliard de 
dollars... 

L'Iran estime que la France lui 
doit maintenant près de deux mil- 
liards de dollars, intérêts compris, 
sur le prêt consenti par Téhéran en 
1975 au consortium Eurodif. Le 
Din de ue res est une 
ondition essenticile de la normali 
tion des relations les deux pays. #7 
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M. Mitterrand censuré par la majorit 


La motion de censure, déposée par 





les socialistes, n’a 


recueilli, à l'Assemblée nationale, le Jundi 28 juillet, que 245 voix, 
socialistes et È mais 


c’est-à-dire les seuls 


\ suffrages communistes, 
totalité d’entre eux à Pexception de celui de M. Fke Hoarau 


mentales, alors qu'en refusant le 
14 juillet de signer l'ordonnance ori- 
ginelle, le président de la Républi- 
que avait insisté au contraire sur La 
nécessité d'un débat parlementaire. 
La stratégie de réplique de la majo- 
rité 4 empêché qu'il en soit ainsi. 


Durcissement 


La censure a bien été votée. Non 
à l'encontre du gouvernement, 
comme le souhaitaient les socia- 
listes, mais contre le président de la 
République, comme le voulait la 
majorité. Le soutien que les députés 
RPR set UDF ont apporté à M. Chirac 
a surtout valeur de désaveu pour 
M. Mitterrand. Censure sans portée 
juridique, mais non sans consé- 
quences politiques. 

La Confrontation de deux légiti 
mités — celle du 10 mai 198t et 
celle du 16 mars 1986 — est appa- 
rue plus nettement que jamais. Si le 
chef du gouvernement, dans ses 
i continue d'affirmer la 
« cohabitation » possible, sa maj0- 
ré parlementaire fait clairement 
entendre à son « cohabitant » que 
faute de se démettre, it devait se 
soumettre. Les députés RPR et UDF 
ont déjà tourné le dos à la « coexis- 
tance douce » au profit de ia 
«guerre civile froide ». Devant ce 
durcissement de sa base parlemen- 
taire, le premier ministre peut 508 
poser en conciliateur entre les deux 
légitimités, mais en concGiliateur qui 
a besoin de l'appui sans faille de 
celle dont il est issu pour s'imposer 
face à celle qui ne le soutient pas. 

Car cet appui n'est plus sans 
réserve. En faisant de M. d'Aubert, 
proche de M. Raymond Barre, son 
porte-parole dans ce débat de cer 
sure, l'UDF a permis à la « diffé- 
rence » barriste de s'exprimer après 
les notes discordantes jouées la 


Depuis la campagne électorale, 
on savait que le député de Lyon 
n'avait pas la même conception des 
privatisations que le maire de Paris. 
M. d’Aubert l'a rappelé avec force 
au point que, sur la possibilité de 
s'opposer à l'arrivée de capitaux 
étrangers, il ne fait pas plus 
confiance que M. Mitterrand au bar- 
rage juridique. Mais 11 est vrai, à la 
différence de l'hôte de l'Elysée, qu’il 
ne regrette guère catte perméabi- 


Le président de la République, 
s'il n'a pas réussi à s'opposer aux 
dénationalisations, aura en tout Cas 
favorisé la mise eu grand jour de ces 
divergences de la majorité. 

L'argument de M. Chirac sur la 
nécessité d'aller vite pour justifier 
les procédures expéditives qu'il a 
choisies n'apparaît plus que Comme 
un prétexte. il lui fallait éviter un 
débat détaillé qui aurait trop souli- 
gné ces divisions de sa majorité. 

Sur l'essentiel, l'union de celle-ci 


mise en Œuvre de son programme, 
elle est loin d'être totale. Or, plus le 
temps passe, moins le gouverne- 
ment aura à régier des questions de 
principe, et plus il aura à débattra 
de modalités d'application. 

Th. 8. 





L'utilisation du +493» par le 
premier ministre, la volonté des uns 
et des autres de débattre encore une 
fois du principe même des privatisa- 
üons n'ont pas permis, le lundi 
28 juillet , à l’Assemblée nationale, 
qu'un vrai débat ait réellement lieu 
sur les modalités des dénationalisa- 
tions. En engageant ia responsabilité 
de son gouvernement, M. Jacques 
Chirac a coupé court à toute discus- 
sion. Par ses propos lors de la discus- 
sion de la censure, il] montré qu'il 
ne souhaitait vraiment pas de débat. 
Après avoir redit qu'il fallait privati- 
ser DE serait-ce qu'à cause de 
« l'échec », selon lui, des nationali- 
sauions, le premier ministre a simple- 
ment constaté : « Toutes les déci- 
sions de fond ont déjà été votées. Ne 
resten! à adopter que les mesures 
d'application ». Et comme pour lui, 
«ioutes Îles garanties souhaita- 
bles » ont été prises « tout se réduit 
donc, aujourd'hui, à une question 
de procédure ». Cette procédure a 
quand même permis aux uns et aux 
autres de redire leur approbation ou 
leur refus du principe des privatisa- 
tions. 


Protections juridiques 
ef puissance économique 

Dans l'application de ce principe 
il y & pourtant beaucoup de choses à 
dire, Les rapides échanges de lundi 
l'ont montré. Certes, il y a des 
contestations des modalités qui 
reviennent à mettre en cause les pri- 
vatisations elles-mêmes. Au PC, 
bien entendu : < Quelles qu'en 
soient les modalités, la braderie des 
grandes entreprises nationales au 
capital privé dns s OU Gala 3 
permettra pas de préserver ni l'inté- 
rêt national ni l'indépendance éco- 
nomique de nôtre pays », a affirmé 
M. Paul Chomat (PC, Loire) qui 
s'est aussi étonné que + {a plupart 
des grandes sociétés qui assuraient 
il y peu encore ne pas disposer 
d'argent pour relancer l'économie, 
préserver le pouvoir d'achat des 
salariés et créer des emplois étalent 
au grand jour leurs fortunes accu- 
mulées » pour s'acheter une société 
privatisée. 

La critique est opposée maïs tout 
aussi fondamentale, au Front natio- 
nal : « I! n'est pas sérieux de préten- 
dre s'artaquer résolument au poids 
excessifs de l'Etar en privaiisant 
une ou deux entreprises Par an », 4 
souligné M. François Bachelot 
(EN, Seine-Saint-Denis). Bien que 
« cette désétaitisation soit par- 
tielle», l droite n'a pas 
voulu s'y opposer cependant en 
votant la censure, mais cela «me 
doit pas apparaître comme un quel- 
conque soutien Gu gouvernement ». 

L' ition des socialistes est 
joe sum irréductible, mais ils 
expriment aussi des critiques sur les 
modalités retenues par le gouverne- 
ment, M. imique Strauss-Kahn 
(PS, Haute-Savoie) a ainsi fait 
remarquer qu'elles « ne prolégeaient 
pas de la mainmise étrangère ». 
D'abord parce que la barre de 15 % 
mise à la présence de capitaux non 
français n'empêche pas un « rachat 
sur le marché secondaire », ensuite 


parce qu'elle ne concerne pas les 





© PRÉCISION. — M. Jacques 
Farran, député UDF des Pyrénées, 
Orientales, avait, comme les socia- 
listes, déposé un armendernent au 
projet de loi sur le logement, permet- 
tant aux personnes handicapées de 
continuer à bénéficier des avantages 
de !a loi de 1948. Quant à 
M. Georges Mesmin (UDF, Paris), qui 
avait déposé un amendement suppri- 
mant la période transitoire pour La 
libération des loyers des baux sous- 
crits sous l'emprise de la loi Quiliot, 
il nous demande de préciser qu'il 
était simplement hostile à un aklon- 
gement de catte période. 





Politique 


Le vote sur les conditions des opérations de privatisation à l’Assemblée nationale 


dure. Ainsi, dès le lendemain, 
A de i 
u Cours re mure 


Ü ne restera plus, à ce moment-là, que Fobstacle du Conseil 
constitutionnel, si celui-ci est saisi Tontefois, le groupe socialiste 


filiales ( t longuement déve- 
loppé, exemple à l'appui, par 
M. Chomat), enfin parce que P 
« action spécifique » ne devant ser- 
vir qu'au contrôle des participations 
étrangères - es! contraire au Traité 
de Rome » : « Que se passera-t-il si 
dans six moîs, alors que la dénatio- 
nalisation est engagée, ce texte est 
attaqué devant la Cour européenne 
de justice et que la France est 
condamnée ? Il sera 1rop tard pour 
revenir en arrière. » 


permis de critiquer les arguments 
« pauvres et essou/{flés - de l'opposi- 
tion. Mais nul ne peut douter qu'il 
aurait aimé aussi profiter pour 
détailler ces propres analyses. 


M. Mitt j 
pour cible 
M. Pierre Messmer, lui aussi, 2 


quelques remarques à faire sur le 
dispositif retenu. Le président du 





Comme M. Chomat, M Stranss- 
Kahn a également fait remarquer 
que la procédure d'évaluation des 
titres boursiers qui pourraient être 
remis par les acheteurs des entre- 
prises vendues organise « {a spolia- 
tion de l'Etat par lui-même ». C'es! 


un argument Que n'a pas retenu 
M. François d'Aubert (UDF, 
Mayenne). Mais pour le reste ses 
propres interrogations, voire ses cri- 
rs rejoignaient celles de la gau- 


Soulignant + l'importance ioute 
relative des barrières juridiques que 
l'on peut ériger çà et là pour empé- 
cher telle qu telle prise de 
contrôle », l'orateur de l'UDF a sou- 
haité que l’on puisse « s'appuyer sur 
un capitalisme national solide et 
diversifié sans pour autant se priver 
de l'atout de participations finan- 
cières croisées avec des partenaires 
étrangers notamment européens ». 
Cela implique, d'après lui, que l'on 
permette la constitution de « bjocs 
de contrôle » ce qui lui paraît diffi- 
cile avec le plafond de 5 % du capi- 
tal envisagé par le texte gouverne- 
mental. De même, il estime que La 


barre des 15% de capitaux étran-, 


gers et le principe de - l'action spé- 
cifique », s'ils « semblent de narure 
à satisfaire le Conseil constiturion- 
nel, nous expose à la censure de la 
Communauté européenne ». Ce 
principe-là mériterait « donc d'être 
affiné ». Au gouvernement, 
M. d'Aubert à aussi demandé 
_— sans succès — de connaître « /g 
doctrine d'utilisation de l'action 
spécifique -, dont il craint qu'elle ne 
soit « interventionniste ». En revavc- 
che, ï a fait remarquer que le dispo- 
sitif prévu ne permet pas de conser- 
ver le contrôle français des - filiales 
stratégiques » et souligné que « /es 
Protections juridiques sont moïns 
efficaces que la puissance économi- 
Que », partageant sur ce point Îles 
appréhensions du chef de l'Etat. 
Tout cela l'inquiète. Au passage, 
M. d'Aubert critique aussi les condi- 
tions de nomination des PDG des 
entreprises privatisables qu'il quali- 
fie de « petits traïns des faveurs, des 
compensations et des dosages ». 


Aussi quand il dit regretter « à 
titre personnel -, l'utilisation 
«abrupte de l'article 49-53, qui a 
supprimé la traditionnelle et fort 
utile discussion générale qui fait 
partie des droits imprescriptibles 
du Parlement », \] précise que c'est 
parce qu’une vraie discussion aurait 


groupe RPR espère que la discus- 
sion parlementaire permettra de 
redonner des « conditions préféren- 
tielles- aux salariés des sociétés 
vendues, pour l’achat des actions de 
celles-ci. L demande que le gouver- 
nement revienne aux dispositions 
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ac critiqué par PUDF... 


du Palais-Bourbon ne paraît pas convaincu de l'utilité d’ime telle 

démarche, Le projet sera ensuite soumis à ka signature du prési- 

dent de la République, qui, cette fois, ne pourra pas ia refuser, 
dé Parlement. 


sauf à demander une nouvelle 


libération au 


Quatre semaines au maximum se seront écoulées depuis le 
refus de M. François Mitterrand de signer le texte de l’ordon- 
mance initiale. Pour pouvoir aller très vite, le gouvernement et sa 
majorité ont utilisé les mécanismes constitutionnels et réglemen- 
taires leur permettant de refuser tons les débats approfondis au 
Parlement sur La façon dont vont être vendus au secteur privé 
soixante-cinq des principaux groupes financiers et industriels qui 
jusqu'à maintenant appartiennent à PEtat. 


retirées du projet à la demande du 
Conseil d'Etat 

La discussion point par point des 
modalités de la privatisation aurait 
donc pu être fructueuse. Elle n°a pas 
eu lieu, parce que la majorité a pré- 
féré priviligier la réplique au prési- 
dent de la République. MM. Mes- 
mer et d’Aubert ont sur ce registre 
fait assaut de phrases assassines, 
d'accusations définitives, de criti- 
ques acerbes, alors que M. Chirac 
gardait la modération de 1on qu'il 
s'est imposée depuis le début de 
cette affaire. 


Le président de la République a 
« livré er télécommandé de l'Elysée 
un combat d'arrière-garde », a 
le porte-parole de l'UDF, 
qui a ajouté que M. Mitterrand 
s'étant livré à « une manœuvre poli- 
ticienne censée grossir son capital 
dans les sondages » et avait une 
« aftilude affligeante >. Comme le 
chef de l'État a laissé vendre à 
l'étranger, avant le 16 mars, des 
filiales d'entreprises publiques, son 
comportement depuis le 14 juillet 
constitue aux yeux de M. d'Aubert 
«une formidable manifestation de 
mauvaise foi. Le député de la 
Mayenne parle même du « porentiel 
de nuisance - du président de la 
République, ce qui amena quelques 
députés socialistes emmenés par 
MM. Pierre Mauroy et Roland 
Dumas à quitter l'hémicycle. 


Le président du groupe RPR 
pen « le a de veto » que 
s'est arropé - pour la première fois 
dans l'histoire de la République le 
chef de l'Etat>. M. Messmer a 
OPPOSÉ « {e président appuyé par ses 


seuls amis socialistes minoritaires 
au Parlement et dans le pays - et 
< le gouvernement auquel la majo- 
rité élue le 16 mars n'a cessé de 
manifester sa confiance >. Pour 
M. Messmer « le veto du chef de 
d'Etat s'adresse donc aux députés et 
aux sénateurs de la majorité ». Le 
refus de voter la censure revient à 
« condamner » ce veto. Et comme le 
président va être obligé de signer 
« a da mi doi le pr ei 
qu'il a refusé de signer sous forme 
d'ordonnance », le prestige prési- 
dentiel en sera atteint. Le responsa- 
ble RPR a même faït semblant de se 
demander s'il n'y aurait pas « coup 
d'Etat permanent » au Cas où il y 
aurait répétition de ce veto présiden- 
üeL. 


S'il y a conflit politique, c'est au 
« peuple souverain » de le trancher, 
a affirmé M. Messmer qui a suggéré 
à M. Mitterrand plusieurs façons de 
le permettre : démissionner, dissou- 
dre l'Assemblée, recourir au référen- 
dum. + Hors de ces mécanismes 
{….) il n'existe que des faux sem- 
blants, des irucs comme celui 
auquel le président vient d'avoir 
recours »,a-1-il indiqué. 

M. Chirac a prévenu : «+ J'ai 
besoin de la confiance sans réserve 
de la majorité ». Sur le principe des 
privatisations il l'a sans réserve. Sur 
les modalités de celles-ci, c'est loin 
d'être évident. Mais dans son conflit 
avec M. Mitterrand le soutien de la 
majorilé est total : À ce sujet, 
MM. Messmer et d'Aubert, à l'évi- 
dence, ont dit tout haut ce que le 
premier ministre pense tout bas. 


THIERRY BRÉHIER. 





Les déclarations de M. Marchais sur TF 1 


« Les licenciements chez Renault 
ne s’imposent absolument pas » 


dre Yves Mourousi, que 
M. Georges Marchais a été lon- 
guement interviewé, lundi 
28 mars, sur TF 1, lors du jour- 
pal de 13 heures. 


Pendant la trentaine de minutes 
qu'a duré sa prestation télévisée, le 
secrétaire général du PCF a abordé 
tous Îles sujets d'actualité. Sur les 
incendies de forêts, il a déclaré: 
« C'est le propre du régime capita- 
liste que de prétendre faire des éco- 
nomies au détriment des popula- 
asie al eelalmer ts 
propos catastrophe de Tcher- 
nobyl, M. Marchais a indiqué que 
les Soviétiques avaient mis en évi 
dence les bibtés à tous les 
échelons. Enfin, i a protesté contre 
l'expulsion, par le gouvernement 
français, de militants basques vers 
l'Espagne. 


Après avoir salué la décision de 
M. Gorbatchev de retirer quelques 
régiments soviétiques d'Afghanistan 
{lire page24. M. Marchais s'en est 
pris, avec 1ronis, à M. Claude Mal- 
buret, secrétaire d'Etat chargé des 
droits de l'homme. Feignant d'igno- 
rèr son nom, il à dit que ce « soi- 
disant défenseur des droits de 
l'homme » fui a + fait un peu de 
peine », car il manque, selon 
M. Merchais, « d'envergure sur un 
problème qui se pose non seulement 
au plan international maïs en 
France ». « Moi, quand je défends 
les droits de l'homme, a souligné le 


secrétaire général, je les défends en 
France, en Union soviétique, en 
Amérique latine. Lui, il est venu 
simplement dire que la France 
allait verser 200 millions aux orga- 
nisations françaises qui apportent 
du secours aux Afghans. Qu'est-ce 
que c'est ces Afghans qui sont au 
Pakistan ? a poursuivi. M. Mar- 
chais. Beaucoup de féodaux, tout le 
monde le sait ». Il a conclut ce cha- 
pitre en disant : « J'ai trouvé absolu- 
ment lamentable que M. Malhuret 
n'ait pas dit un mot du licenciement 
de militants syndicaux chez 
Renault. » 


Abordant la question de la réduc- 
tion d'effectifs programmée à Bil- 
lancourt, contre laquelle la CGT 
appelle à une manifestation sur 
place, mercredi 30 juillet, M. Mar- 
Chais a souligné que ie PDG de la 
Régie, M. Georges Besse, «a été 
mis en place par le gouvernement 
socialiste pour mener la politique 
qu'il mène maintenant ». M. Besse 
- donne tellement satisfaction que 
Jacques Chirac n'a pas éprouvé le 
besoin de la changer », a-t-il ajouté, 
Pour M. Marchaïs, “fes {icencis- 
ments chez Renault ne s'imposent 
absolument pas ». I] s'est prononcé 
pour la production d'une «voir 
bas de gamme, absolument indis- 

e en France qui remplace- 
Taït la R4. « Je ne suis pas d'accord 
pour qu'on produise des R4 en You- 
goslavie et en Espagne, alors que, 
dans le même temps, on met des tra- 
vailleurs français au chômage. 
C'est une politique inadmissible », a 


Enfin, le responsable du PCF 
abordé La question des contestataires 
du parti {lire ci-contre) et a 

irmné que des assemblées-débats 
seraient Organisées à la rentrée 
“ avec ious les communistes, quels 
qu'ils soient, mais surtout avec Les 
non-communistes >, a-1-i] conclu. 


VACANCES : LES LIVRES POUR LES ENFANTS. | 


UT ELE EC sélection des meilleurs ouvrages parus récemment. 


. ——————….1- 





NUMÉRO DE JUIL-ACUT 


L'aveu.. «rectifié » 


Ses amis, comme ses adversaires 
reconnaissent à M. Georges Mar- 
chais, un certain sens de l'intuition 


bonnes 
tant pour les obsorvateurs 
l'opinion publique. Mais il arrive que 
la spontanéité se révèle 
pour celui qui la pratique. 
Alors qu'il se Hivrait sur TF 1, à 
l'invitation de Mourousi, à une 


Ekkabach !3 qui fut lune de se 
heures de gloire. M. Marchais a laissé 
parler son cœur. Question du journa- 
Esta : «A ls Fête de l'Humanité, 
peut-À y avoir un stand avec tous 


EN VENTE PARTOUT 


ms n— 
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Un entretien avec M. Yvon Briant (CNIP) 





« Le RPR et l'UDF ont pris le risque grave 
de se couper d’une partie de l’électorat de droite » 


Nourel animateur, au côté de M. Phi- 


devenu le secrétaire général adjoint, chargé 
des i ti M. Yvon Briant, 


refnsé de se soumettre à l'état-major 


« Votre objectif est d'animer 
da CNI en courant 
conservateur et libéral opposé à 
la foës à La coalition RPR-UDF 
RE RE CNT UE 
quels terrains le CNI peut-il 
faire entendre sa différence ? 

_ Des sondages récents démon- 
trent que us de 40 Æ des électeurs 
de l'actuel majorité refusent de se 
reconnaître dans l'UDF ou le RPR, 

qu'ils cherchent un courant 


proche 
mais différent, à la fois plus conser- , 


vateur et plus libéral en économie. 

» C'est cette voie que nous vou- 
lons continuer de suivre, en dehors 
des « attrape-tout », à l'abri 
de la e de bois et des excès de 
toute nature. Nous le voulons Res 
que, au CNIL, nous sommes histori- 

quement les héritiers de La tradition 
Hbérale et nationale. La permanence 
de cette volonté libérale & est facile à 
démontrer à travers ces cinquante 
dernières années de socialisme mul- 
tiforme : les deux véritables tenta- 
tives de rupture avec le socialisme, 
en 1952, puis en 1958, ont été 
gr re Pinay. La fidé- 
Lté du à la doctrine libérale en 
économie ne s'est jamais démentie. 

» Nous avons aussi toujours 
défendu Ja priorité nationale, mème 
au prix d'importants revers politi- 
rer — la fidélité du : à 
l'Algérie son attache- 
ment à ee ds. rapatriés Ont 
contribué à un affaiblissement durs- 
ble de sa tion. 

» Attaché aujourd'hui à faire 

ir le princi la 

rence nationale qui légitime les 
nécessaires différences des droits 
Le ps et sociaux entre citoyens 

le CNI reste naturelle- 
me défenseur de la tradition 
d'accueil de notre pays. 

= Cette légitimité doit s" 

us complexe. Face, tout d'al na Sie, 
la coalition RPR-UDF, dont on ne 
peut tout de même oublier qu'elle 
gouvernait la France depuis vingt- 
trois ans avant l'arrivée des socis- 
listes, lesquels ne peuvent être tenus 
pour responsables de maux qui 
pèsent sur notre pays depuis plu- 
sieurs décennies. Face aussi au 
Front national ; l'analyse des raisons 
véritables qui ont conduit ses diri- 
geants à m'exclure du groupe 
mentaire est édifiante leur 
propre perception de la légitimité du 
CNI. On ne se garde pas du faible. 

»* Et sur les terrains du rôle de 
l'Etat, de l'économie et de l'entre- 
prés , de la famille où de la culture, 

CNI doit, en effet, faire entendre 

sa différence. 
— Vous voulez récupérer les 
électeurs qui, selon vous, ne 
mançqueront pas d'être déçus par 
la politique du gouvernement 
Chirac. Sur quels points cette 
en vous déçoit-elle le 


— Le CNI a vocation, c'est vrai, 
à rassembler les électeurs qui pour- 
raient être déçus par les gen : 
l'expérience en cours. La « 
rupture», promise avant LS À Le. 
tions par “la coalition RPR-UDF, a 
déjà de plomb dans l'aile. C'est 
pr une véritable rupture avec 

socialisme, SOUS 1OUtES ses formes, 

qu'il faudrait entreprendre : je ne 
perçois pas véritablement cette 
volonté. 


» Le vrai danger qui menace la 
non-application de cette orientation 
décisive n'est pourtant pas dans 








Extraits 
par le Tribunal 


{Publicité 


l'absence de soutien populaire. Il 
réside, au contraire, au « sommet », 
nc suit qu'avec retard l'évolution de 
Fopinion. D'autant que, souvent, 
ceux-là ont fait du socialisme leur 
fonds de commerce professionnel, et 
ne sont donc pas disposés à l'aban- 
donner sans résistance. 

» La cohabitation ne facilite pas 
les choses c'est vrai, mais 
que cette situation ne s'inscrive dans 
une logique de refus de la rupture 
avec le socialisme. Aussi faudrait-il 
une volonté plus forte pour venir à 
bout des pesanteurs qui écrasent 
aujourd'hui notre société. Par exem- 
ple, avant que la gauche érige en 
doctrine l'âbsolutisme étatique, la 
France était déjà sous tutelle. Mais 
pourquoi le demeurerait-elle ? 

« Il faut éder à un retourne- 
ment complet par rapport à l'idéo- 
logie et à l'approche socialistes : au 
lieu d'un état omniprésent, il faut 
s'appuver sur l'entreprise et les 
citoyens pour en faire les premiers 
acteurs du renouveau national » 
Jacques Barrot, qui prononçait ces 
mots en février: 1985, doit être 
sn il n'est pas écouté. Les socia- 

listes proclamaient qu'ils diminue- 
raient les impôts, mais c'était pour 
ni les remplacer par le biais des 
cotisations et prélèvements 
forcés, sur le téléphone, les contra- 
ventions, les assurances ou l'essence. 

» Que fait M. Séguin aujourd'hui 
si ce n'est reprendre d'une main le 
peu que M. Balladur cède de 
l’autre ? Réformer la Sécurité 
sociale eût été pins utile. 

» Chacun s'accorde sur la néces- 
sité de combattre le chômage ct 
l'endettement de la France; cette 
volonté passe nécessairement par le 
redressement de l'économie fran- 

çaise, qui impose à la fois de lutter 
contre l'inflation des gere publi- 


vaio et d'alléger les prélèvements 


» Le gouvenement s'éloigne déjà 
du respect de ces principes. La 
volonté de rompre avec le socialisme 
n'est donc pas suffisamment mar- 
quée, sur des points essentiels. Dans 


péniste » dont il a dénoncé « L: volonté de 
réduction et d’intégrisme ». Son passage 
chez les non-inscrits n'a pas été mal 
accueilli par les militants du Front national 
de son département. Certains d’entre eux 
ont rejoint le CNIP, au point de provoquer, 
il y à quelques jours, la venue dans le Val- 
d'Oise de M. Le Pen en personne pour 


Hbéral ». 


ce vaste domaine, il est clair que les 
papys font toujours de la résistance. 


- Quel discours allez-vous 
tenir à ces électeurs déçus 


profité d'un affaiblissement durable 
du CNI pour s'affirmer politique- 
ment, et je dois, dans une certaine 
à ce dernier de pouvoir 
aujourd'hui défendre à nouveau les 
orientations de mon parti... 


» Le CNI entend manifester, à 
l'égard du gouvernement, un soutien 
critique. Le Front national se déter- 
mine en se situant dans l'opposition. 


» Les électeurs de droite auront 


nécessairement à se 
cette importante ditTé once de cons, 
portement politique. 


» Une divergence profonde de 
sensibilité est manifeste dans ses 
méthodes d'actions ou son mode 
d'expression par exemple, tant 
l'expression est aussi miroir de 
l'esprit. Le Front national se ratta- 
che <au courant nationai qui 
entend faire prévaloir l'intérêt de la 
nation Sur ÎOuI aufre consi 
tion ». 


» Le CNT ne va pes jusque-là. Il y 
a des situations où la nation elle- 
même doit s'effacer devant les 

et un idéal su 

l’histoire de la chrétienté en atteste 
admirablement, La souveraineté des 
Etats doit connaître des limites : 
comment par exemple la commu- 
nauté internationale ne pourrait pas 
souhaiter avoir un droit de regard 
sur les dans les 
Etats totalitaires ? 


» Cette différence de sensibilité 
entraine logiquement des diver- 
gences d'analyse, par exemple 
encore, en matière de politique 
étrangère. Si le CNI soutient claire- 
ment le gouvernement réformiste 
sud-africain de M. Pieter Botha, le 


réprendre locaux. 
2 nageur de combat de Ia base 


formation «{e courant couserrateur ef 


Front national ne cache pas sa syn- 
pathie pour Le courant «pur et dur» 
du parti conservateur, à 
mn oieg en Cours l'apar- 
» En outre, m'excluant du groupe 
PRES pour avoir tenté d'y 
un courant conservateur et 
libéral, le Front national lui-même 
manifestait ainsi la différence qu’il 
entendait marquer 
orientations a Gels, traditionnels 


— Le CNI va-t-l élaborer un 
nouyeau programme et quand ? 

— Nous avons l'intention, dès 
la rentrée, de développer. 
pagne nationale pour mieux faire 
connaître notre projet. Cette opéra- 
tion, qui aura les médias pour sup- 
ports, se réalisera en même temps 
qu'une action de mobilisation de nos 
fédérations. 

» Les Centres départementaux et 
les commissions d'études du CNI 
sont actuellement au travail sur qua- 
tre thèmes de réflexion et d'action : 
la famille, l'entreprise, la défense et 
la culture. 

» Ces travaux vont aboutir au 
dépôt de propositions de Loi avant la 
fin de cette année, et marqueront 


notre volonté de participer active- | que les 


ment au redressement de notre pays. 

— Qu'est-ce qui déterminera 

vos choix au moment de lélec- 
tion présidentielle ? 

— Je crains tout d'abord que 
l'élection présidentielle ne dresse 
gravement les uns contre les autres 
et que la «majorité libérale» ne se 
neutralise à nouveau, inexorable- 


» L'essentiel étant toutefois de 
travailler à ce que le prochain chef 
de l'Etat ne soit pas socialiste. 

» La tâche n'est pas simple et le 
victoire, dirait Malraux, demeurera 
avec ceux qui auront fait la guerre 
sans l'aimer. » 

Propos recueillis par 
ALAIN ROLLAT, 





En marge du sommet de l'OUA 


M. Jean-Baptiste (UDF) presse le gouvernement 
de clarifier l'avenir de Mayotte 


Le sommet de l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA), qui s'est 
ouvert le lundi 28 juillet à Addis- 
Abeba, ne dérogera pas à un rite 
politique qui ie conduit à réclamer 
depuis dix ans la réintégration de 
l'Île de Mayotte dans la République 
des Comores depuis que cette collec- 
tivité territoriale a choisi de rester 
française, sans jamais se renier lors 
des scrutins successifs. La position 
du «groupe des Sept» — les pays 
qui appuient le plus fermement 
cette revendication — a été réaffir- 
mée au début de ce mois par le pré- 
sident comorien lui-même, 
M. Ahmed Abdallah, au cours d'une 
visite à Paris L'OUA demandera 
une nouvelle fois que la France se 
retire de cette île de l'océan Indien, 


Sn rl avis de la population 


rep oder 
Correctionnel de Paris 
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2) M. René Hardy, à raison de certains 
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Four 
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mes », rédigé por René Herdy 
Fayard 
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Avocat à la Cour de Pare 





A Paris, un homme, au nom de la 
majorité, multiplie les démarches 
pour contrecarrer Cette nouvelle 
offensive de la diplomatie africaine : 
il s'agit du nouveau député de 
Mayotte, M. Henry Jean-Baptiste 
(UDF-CDS), ancien conseiller de 
M. Giscard d'Estaing à la prési- 
dence de la République, devenu le 
chef de file des départementalistes 
de l'ile. Il presse le gouvernement de 
clarifier l'avenir de cette terre dont 
l'attachement à la France s'exprime 
sans défaillance depuis 1841. 


Le sort de Mayotte s'inscrit, en 
effet, dans une situation de vide juri- 
dique puisque, aux termes de la lai 
du 22 décembre 1979, qui avait pro- 
rogé le statut de 1976, La population 
mahoraise aurait dû être consultée 
avant la fin de 1984 sur son statut 
Er Le proposition de M. Jean- 


ment ou encore, éventuellement, sur 
l'adoption d’un statut différent à 
définir, 

Avant la visite à Paris de 
M. Abdallah et des autres délégués 
du »groupe des Sept», M Jean- 
Baptiste était intervenu une pre- 
mière lois auprès du premier minis- 
tre, en lui écrivant, en date du 
3 juillet: « Nous souhaitons que 
l'option française de Mayotte soit 
rappelée, par voire voix, à vos inier- 
locuteurs qui doivent cependani 
savoir, soulgnait le député, que la 
départementalisation de Mayotte 
signifiera également que cetie 
France de l'océan Indien (la Réu- 
nion et Mayotte) devrait constituer 
un pôle de développement dont 
bénéficiera l'ensemble de notre 
zone, ainsi qu'un moyen rénové et 
renforcé de coopérarion régionale 


avec tous les pays riverains. » 


M. Jean-Baptiste est revenu à la 
charge auprès de M. Jacques 





Jeb,ée)io 


le vendredi 25 jui à 
l'occasion d’un entretien à l'Hôtel de 
Ville de Paris. Il a obtenu que le 
chef du gouvernement envisage de 
se rendre lui-même dans l'ile à 
Tautomne prochain, en compagnie 
du ministre des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, en marge d'une 
visite à la Réunion. 


Un rôle 
moteur 


Bien que le gouvernement ait clai- 
pie réaffirmé, par la bouche de 
M. Pons, les convictions du RPR 
selon lequel = il n'y a paset il ne 
eut pas y avoir de débat sur 
T'énparnasasce de Mayotte à la 
République et à l'ensemble fran- 
çais », le député de Mayotte craint 
que le premier ministre, comme ses 
pédécesseurs socialistes, ne se mon- 
tre sensible aux analyses constantes 
du ministère des affaires étrangères, 
qui met toujours en avant, de son 
en nécessité de ne pas froisser, 
l'approche de cette séquelle de 
hd décolonisation, la susceptibilité 
des pays africains voisins de 
Mayotte. : 

Sap ition de loï ayant reçu le 
renfort de 95 députés des deux 
groupes de la majorité, M. Jjean- 
Baptiste assortit donc sa 
de clarification politique d'un volet 

ueet social. IE préconise la 


ttraient aux pays étrangers de 
cette zone d'être les premiers à 
bénéficier des efforts de la coromu- 


nauté ee pour ke développe- 


Dans un souci de « synthèse 
dynamique », il propose que 
Mayotte joue cette région du 
moncle, avec l'appui de La métropole, 
« un rôle moteur » au Service de son 
Nr géographique au lieu 

d'apparaître à ses voisins come 
pin » mettant en relief, par 
simple comparaison, leurs propres 
retards. 


AR. 


Communication 
_CommuniIc an 


Pour M. Péricard, président de la mission Câble 
L'avenir des réseaux | 
est dans les services à valeur ajoutée 


« De quel plan cäble parle-1-on ? 
11 n'y a pas aujourd'hui la moindre 
trace de réalisation des Ses 
de novembre 1982 à l'exception des 
2000 abonnés de Biarritz et de 
Cergy-Pontoise ». Le constat est 
sévère; il est surtout surprenant 
dans la bouche de M. Micheï Péri- 
card, qui vient d'être nommé prési- 
dent de la mission TVCâble. 


Si le câble n'existe pas, pourquoi 
avoir accepté ce ? Mais Le 
député RPR des Yvelines entend 
seulement, ce 28 juillet, répondre à 
M. Bernard Schreiner, ancien prési- 
dent de la Mission, qui dénonçait, 
une semaine auparavant, l'abandon 
du plan de 1982, (le Monde du 
24 juillet). «< Comment peui-on 
abandonner quelque chose qui 
n'existe pAs », <a souriant, 
l'ancien ancien journaliste, qui n'a jamais 
ee au plaisir d'une belle for- 


Au-delà de la polémique, la réa- 
lité est plus nuancée : M. Péricard 
sait bien qu'il faut un délai de deux 
ans entre la commande industrielle 
d'un réseau et son mstallation et que 
les premières prises du plan câble 
seront inaugurées octobre par 
M. Jacques Chirac, maire de Paris. 
Il s’en félicite d'ailleurs, voyant dans 
cette implication directe du premier 
re une preuve de la continuité 

'intérét des pouvoirs publics pour 
Le câblage par delà l'alternance poli- 
tique. 

Cette continuité, M. Péricard 

l'appelle de ses vœux. I] souhaite 

les commandes de la Direction 
générale des télécommunications 
(DGT) aux industriels soient 
- amplifiées ». Le député des Yve- 


lines doit, dans son département, 
sauvegarder des emplois directe- 
ment liés à cet investissement indus- 
triel « Qu'on ne nous reproche pas 
d'avoir abandonné la fibre optique. 
ajoutet-il. Depuis un an ef demi, la 
DGT ne propose plus que des 
réseaux mixtes laissant une large 
place au coaxial ». 


Où se situe donc le virage libé- 

ral ? Pour le nouveau « M. Cäbie». 
essentiellement dans la fin du mono- 
pole de la DGT sur les services de 
télécommunications à valeur ajou- 
tée. « L'avenir du cäbie, explique-t- 
il, n'est pas dans la multiplication 
des chaînes ni dans la création d'un 
canal incal, inutile et onéreux, mais 
dans ces nouveaux services qui 
assureront rentabilité des réseaux 
et création d'emplois. » 

Certes, la déréglementation des 
télécommunications sera l'objet 
d'une future loi promise pour 
l'année prochaine, mais, dès mainte- 
nant, M. Péricard, rapporteur du 
projet de loi sur la communication, a 
décidé d'amender le texte pour 
ouvrir les réseaux câblés aux * ser- 
vices de communication» €l non 
plus seulement aux chaînes de radio- 
télévision. 


Le président de la mission espère 
que cette promesse de libéralisation 
attirera les investisseurs privés pour 
le moment assez réticents devant le 
relatif désengagement de l'Etat. 
Reste à vérifier si la technologie 
mixte, recommandée aujourd'hui 
par la DGT. permettra le développe- 
ment de ces services à haute rentabi- 
lité dont rève M. Péricard. 


J.-F.L 





Selon un sondage IFOP-SOFRES 
Les radios privées talonnent 
les « périphériques » et Radio-France 


Si Radio-France et les périphéri- 
ques sont toujours premières pour 
l'audience dans la plupart des 
grandes villes, elles sont 
et parfois dépassées, par les radios 
locales privées. C'est ce qui ressort 
d'un sondage réalisé par I1FOP- 
SOFRES entre le 21 mai et le 
28 juin, sous le contrôle technique 
du Centre d'études des supports pu- 
blicitaires, dans seize villes fran- 


çaises. 

Ainsi, à Mulhouse, c'est ro 
Star ar (184 %) qui rafle la prenuère 
RIT GET %) pou Lie promis 

L pourtant premi 
an dernier. Clermont-Ferrand, 
è ‘est Radio Saow Disk Dance 
(22%), quatrième l'an dernier, qui 
l'emporte avec une progression 
ei ints, devant France-Inter 
(21%). RTL (14,8 %). Europe 1 
(12,7 &). A a si RTL reste en 
tête avec 34,3%, malgré un tasse- 
ment de son audience, Metropolys 
fait une percée spectaculaire, pas- 
sant de 2.1 % à 17,6 %, et gagnant la 


seconde place, tandis que suivent 
Europe 1 (14,1 #) et, loin derrière, 
France-Inter (9 &). 

NRJ ne prend la première place 
dans aucune des agglomérations étu- 
diées, mais est omniprésente, et se 
taille la part du lion à Caen, à Lyon, 
à Cannes. au Havre (deuxième juste 
derrière Europe 1}, à Nice, à Or- 
léans, à Nantes. A noter la bonne 
tenue de Nostalgie, qui apparaît, dé- 


. Sormais, comme le deuxième ré- 


seau FM, juste derrière «la plus 
belle des radios », vec une présence 
forte à Lyon — sa ville d'origine, — 
au Havre et à Grenoble. 

RTL et Europe 1 arrivent cha- 
cune en tête dans quatre zones : 
Nancy. Orléans, Rouen et Haute- 
Normandie, pour la première, et Le 
Havre, Caen, Lyon, Saint-Etienne, 
pour la deuxième. RMC continue à 
dominer le Sud {Nice, Cannes, 
Marseille), tandis que France-Inter 
est la préférée des habitants de 
Brest et de Grenoble. 





L'affaire des radios lyonnaises 
NRTJ répond 
au PDG de Radio-France 


La direction de NRJ, réseau dont 


d'une des starions a été saisie à. 


Lyon, nous a fait parvenir un com- 
muniqué répondant aux propos 
tenus dans nos cooRReE ar 
M. Jean-Noël Jeanneney, PDG de 
Radio-France. 


M. Jeanneney, ne rêvez plus!.. 

Les temps ont changé. Elle est 
bien finie l'époque où vous étiez seul 
sur la bande FM et où vous p'arri- 
viez pas À y attirer des auditeurs. 
Avjonrd'hut les radios locales pri- 
vées (RLP) ont réussi ce pari ; elles 
existent et tent sur l'ensem- 
ble de 12 France beaucoup plus 
d'auditeurs que ee des 
radios que vous dirigez : 23,9 % pour 
les RLP, dont NRJ contre ACT 
Radio-France, selon Ie sondage 
nations] Médiamétrie mai 1986. Les 


bien des villes — dont Lyon, — NRIJ 
se classe devant vos radios. Il faut 
vous faire une raisOR, nous sommes 
là et nous continuerons d'exister, 
que vous le vouliez ou non. 

Cessez de nous traiter de tri- 
Cheurs, alors que nous avons su, mal. 
ar rm 
entreprises qui emploient des mil. 
liers de personnes. Le seul ur 
NRJ emploie plus de quatre cent 


d l'émaneur € de NE Len et de 
rayonnée de 9 kW. Nous sommes 
préts à vous offrir un voyage d'étude 
aux Etats-Unis, où le système fanc- 





tionne parfaitement depuis lusieurs 
dizaines d'années et où Les puis- 
sances des radios commerciales sont 
bien plus élevées que celles que nous 
utilisons en France, et notamment 
Dies. des agglomérations compara- 
Cessez enfin de souhaiter La saisi 
de radios et de vous en réjouir. Ces 
vraiment consternant et inconve- 
nant. ee attitude ne fait pas hon- 
neur à la profession à laquelle vous 
appartenez. Ici, à , DOUS ne 
nous sommes jamais réjouis de la 
saisie ou de la mort d’un média, quel 
qu'il soit, fût-i] concurrent. 


Le sort du satellite 
de télévision directe 


C'est ce mardi 29 juillet. qu'un 
comité interministériel devait déci- 
der du sort du satellite de télévision 
directe. Îl parait exclu que Le gou- 
verncment ren0nce à lancer TDF 
déjà assuré. Il semble également dif. 
ficile de lui conserver un caractère 
strictement expérimental 
le sonbaïtait l'administration des 
Pet T, — ce qui ruinerait les straté- 
gies industrielles des constructeurs 
curopéens tant sur les équipements 
Fa réception Fr sur les normes de 
Mc (MAC Paquets), 

est possi en revanc 
poursuite in he, que ta 
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de la coopération américano-soviétique 


avait reçu au bläme pour nou- 
respect de Péthique. 


fudicieuse ? 

Quelques jours après la catastro- 
ee le 2 mai dernier, le docteur 

ale était arrivé à Moscou tout 
auréolé de son titre de directeur de 
l'internationei Bone Marrow Trans- 
plant Registry, l'organisme qui 
groupe les 128 centres au monde 
pratiquant des greffes de moelle 
osseuse. 


De conférence de presse en confé- 
rence de presse, le docteur Gale 
était devenu l'interlocuteur de qui- 
conque 3€ pi pait de La santé 
des “irradiés de Tchernobyl». 
Mais, à mesure que d'autres spécia- 
listes internationaux s'étaient rendus 
en URSS, ja statue qu'on élevait au 
docteur Gale commençait à se fissu- 
rer. On murmurait ici et là que le 

américain, en précomisant 
systématiquement des greffes de 
moelle osseuse, n'avait peut-être pas 
toujours choisi le traitement le plus 
adéquat. i } 


estimaient en effet qu'il aurait été 





préférable de recourir parfois à la 
re des perfusions de concen- 
tré d'éléments du sang. 

Tout cela bien sûr n'était dit qu'à 
6 juin dernier, un 


depuis 1972 entre le département de 
la santé américain et le ministère 
soviétique de la santé. J1 s'agissait de 
suivre les quelque cent à deux cent 
mille personnes chez lesquelles on 
pouvait craindre l'apparition, à plus 
ou moins long terme, d'un cancer. 
Mais au nom de quel organisme le 
docteur Gale avait-il signé cet 
accord ? Au nom du gouvernement 
américain où en tant que personne 
privée ? 


Faute 
morale 


Le 8 juillet, le docteur Gale orga- 
nisait au siège d'Occidental Petro- 
lum à Los Angeles une réunion à 
laquelle participaient une vingtai 
de scientifiques de sept pays. 
Etaient en iculi le 
docteur Vincent De Vita, directeur 
du National Cancer Institate, et le 
docteur Edward Rall, du National 
Institute of Health (NIH), ainsi 
que des chercheurs japonais, britan- 


Les retombées de Tchernobyl en Suède 


La « civilisation du renne » 
est menacée 


Depuis l'accident de Tchernobyl et le passage du nuage 


tif sur la Suède, les consommateurs bondent les produits frais. La 


situation est 





STOCKHOLM 
de notre correspondant 


Les ventes de fruits et légumes de 
saïson ont diminué en . Les 
autornés ont beau assurer qu'il n'y a 
aucun danger à manger frais 
salades. de terre, persil, 
ciboulette ou aneth, les consomma- 
teurs boudent. Beaucoup se deman- 
dent si les denrées qu'ils achètent au 
supermarché ont été contrôlées 
sérieusement. Se ere ou 

ue, la presse et ion 
has ici des tableaux très com- 
plets des taux de césium 137 
mesurés dans les produits frais pro- 
venant des différentes provinces du 
pays, et ces informations ne pous- 
sent pas toujours à l'achat... Les 
soucis n’exciuent pas cependant 
l'humour et, samedi dernier, par 
exemple, le journal Expressen pré- 
sentait le «menu touristique de 
l'été » : perche pochée à la ciboz- 
lete 3 000 becquerels : selle de che- 
vreuil, sauce aux chanterelles 
1 700 becquerels, Fausses-mûres 
arctiques fraîches «à ia Tcherno- 
byl » 300 becquerels ; soit une addi- 
tion tout compris de 5 000 becque- 
rels 





L'inquiétude 
des Lapons 


En fait, le gibier ne semble pas 
menacé, et la chasse à l'élan se 
déroulera probablement Lars 
prévu, sans restrictions particulié 
Mais l'Office national de l'hygiène 
alimentaire a publié ces jours-Ci une 
Série de «recommandations » 
concernant le poisson et les i 
brables variétés de baies qui pous- 
sent dans les forts du Nord. Dans 
pr a des ques cent soixanie- 

communes du pays, les poissons 
de lac, contenant des doses de 
césium souvent cinq fois supérieures 
au taux normal, sont impro- 
pres à la consommation. 

Dans dix-sept autres communes, il 
est vivement conseillé de ne pas 
manger de truite Ou d’omble- 
chevalier plus d'une fois par 
semaine. Dans le reste de la Suède, 
les quelque trois cents pêcheurs pro” 
fessionnels opérant dans les lacs et 
rivières ont déjà observé une rétr 
Pere des vacanciers qui Le ae 

er du poisson venant 
tique où de la mer du Nord, que les 
espèces locales 
douce, Les ventes directes du pro- 
ducteur au consommateur Ont SE0SI 
blement baissé et Jes pêcheurs envi- 
sagent de réclamer cet auLODNE des 
dédommagements à l'Etat. 


fait savoir que quelque deux mille 
agriculeurs, éleveurs et producteurs 
de lait (obligés de garder leurs 
vaches dans les étables plus 
temps que prévu en raison de fa pol-. 
Intion) seraient indemnisés dès cette 
année. À cet effet, 25 millions de 
couronnes soit autant de francs fran- 
çais, ont été déblaqués, mais la fac- 
ture finale sera sans doute bien plus 
élevée. La saison de la cueillette des 
baies a commencé et, dans la pro- 
| du Västernorrliand 
(24 000 kilomètres carrés), la plus 
atteinte par la radioactivité, les ven- 
deurs de fruits et les fabricants de 
confitures sont inquiets. Ces der- 
niers viennent de décider de ne pas 
acheter de baies (myrtilles, airelles 
fausses-mûres) provenant de cette 
région et de s'approvisionner ail- 
leurs. Résultat : la production locale 
qui est habituellement de 
12 000 tonnes ne sera que de 
3000 tonnes, selon les estimations 
des grossistes. 

C'est toutefois pour les Lapons de 
cette province du Vaäsiernorrland 
que Ia situation est la plus préoccn- 
pante. I ya.enS entre neuf 
mille et dix mille Lapons, moins de 
deux mille cinq cents prtaiquent tou- 
k l'élevage du renne, avec tous 

moyens modernes disponibles, 
entre autres le sconter des neiges 
hiver et l'hélicoptère en été. Dans les 
pâturages de montagne où se trou- 
vent actucllement les troupeaux, on 
a relevé à certains endroits des taux 
de radioactivité très importants dans 
les lichens, atteignant parfois 40 000 
becquerels par kilo et il n'est pas 
exclu que ces régions soient conta- 
minées pour plusieurs années. Les 
analyses de z ré 
cours du printemps indiquent des 
taux variant entre 1 000 et 
1 500 becquerels, alors que le « pla- 
fond » fixé par l'Office de l'hygiène 
alimentaire est de 300 becquerels. 

Certains éleveurs de cette région 
redoutent un désastre au début de 
l'automne à Le période de l'abattage. 
Chaque année, des centaines de 
rennes atteints de maladie doivent 
être mis au rebnt, mais, cette fois, 
plusieurs milliers de bêtes pour- 
raient bien nrbenpergiomeer- ca 2e 
à la consommation et éù 
des fosses. Ce ne sont pas seujement 
les revenus des éleveurs qui seraient 
ainsi menacés mais leur mode de vie 
traditionnel. En effet, la plupart se 
nourrissent essentiellement de renné 
et de poisson. Les organisations 
lapones ont dejà fait savoir qu elles 
réclameraient à l'Etat 1 500 cou- 
ronnes par tête environ. Le gouver- 
nément et les organismes régionaux 
de l'agricuhure ont promus d'exami- 
ner le dossier lapon à l'aulomne. 


ALAIN DEBOVE. 




















CE 


niques et suédois. De cette réunion 
devait sortir l'idée de La création 
d'une fondation privée, le Center for 
Advenced Studies in Nuclezr 
Energy and Health, présidée 
jointement par er et 

e. Le 18 juillet, ces derniers se 
rendaient à Moscou pour exposer 
aux autorités soviétiques un plan de 
coopération internationale. Le 
ÿ Occidental Petroleum 


même jour, 
publiait on commuuiqué dans leqnel 
on pouvait lire : « Peur-être, occa- 
sionnellement, des citoyens privés 
peuvent-ils accomplir ce que des 
nemen!s n£ peuvenñli pas. 
Peut-être que plus de bien que l'on 
ln découlera de Tcherno- 
pi. » 

Tout allait donc pour le mieux. La 

soviéto-américaine à la 
sauce Hammer s'annonçait sous les 
meilleurs auspices. C'était sans 
compter sur la plus prestigieuse des 
revues scientifiques américaines, 
Science. Dans son numéro daté du 
1e août, celle-ci relate une bien 
curieuse affaire : le docteur Gale, 
qui, de 1977 à 1983, a dirigé l'unit£ 
de transplantation de moelle osseuse 
de l'université de Californie 
(UCLA). aurait reçu, en 1985, un 
bläme émanant du NIH pour non- 
respect du code éthique relatif à 
J'expérimentation des nouvelles thé- 
rapeutiques humaines. Selon 
Science, en 1979, le Gale 
aurait traité des malades cancéreux 
en leur faisant une greffe de moelle 
osseuse. Le protocole expérimental 
utilisé alors n'aurait reçu ni l'aval du 
comité d'éthique de l'université ni le 
consentement des patients eux- 
mêmes. 

Le docteur Gale, en 1981, s'était 
défendu d’avoir enfreint les règles 
éthiques, arguant du fait qu'il avait 
agi en tant que praticien et non en 
tant que chercheur expérimentant 
un nouveau traitement. Malgré ses 
äénégations, le directeur du NIK, le 
docteur James Wyngasrden, lui 
adressa un blâme en 1985 dans Les 
attendus, duquel il indiquait que, 
jusqu'au 19" mars 1988, toute institu- 
tion qui déciderait d'employer le 
docteur Gale devrait en avertir le 
bureau de la protection contre les 
risques de la recherche du NIH. 

Blämé d'un côté, signataire d'un 
protocole d'accord soviéto-américain 
de l'autre, le docteur Gale devait-il 
être l'ambassadeur médical des 
Etats-Unis auprès de l'URSS ? 


FRANCK NOUCHL 


BAYONNE 
de notre correspondant 


ans, membre présumé de |" 
tion ETA politico-militaire, 
aujourd'hui dissoute, et réfngié au 


été remis, lundi 28 juillet, à La police 
espagnole {nos dernières éditions). 


M. Juan Luis Artola, vingt-huit 
organisa- 


Artola, comme ses deux - 
triotes reconduits Etre frontière la 
semaine deruière, en possession 
d'une autorisation de séjour ; comme 
eux, il n'avait jamais eu maille à 

ir avec les autorités françaises. 
En revanche, il fait l'objet de deux 
procédures pour attentats par bande 
armée diligentées par le tribunal de 
l'Audiencia Nacional, pour lesquels 
i risque plusieurs dizaines d'années 
de prison. 


POINT DE VUE 


Cette troisième expulsion sur- 
vient, Comme les deux premières, 
quelques heures après un attentat 
perpétré per ETA en Espagne. Ces 
« représailles administratives ». 
saluées par M. Felipe Gonzalez sem- 
blent couper l'herbe sous le pied des 
commandes du GAL, autrefois 
prompts à venger les victimes de 
l'ETA. « Ce qui démontre, assure un 
des avocats des réfugiés, que les 
ausorités espagnoles peuvent maï- 
triser, quand elles le veulent, les 
activités de ces contre-terroristes. » 


En Pays basque français, on 
s'organisa face à cette nouvelle 
situation : 460 familles ont accepté 
d'héberger chez clles des réfugiés 
basques mais, peu à pen, Ceux-Ci 
commencent à rentrer dans la clan- 
destinité. Mikel, marie, père de 
deux enfants nés en France, où il 
réside depuis onze ans, a donné 
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congé À son employeur : « À quoi me 
sert cette carte de séjour délivrée il 
} a un an? dit-il. Demain matin, je 
serai peut-être dans un commissa- 
riat de Madrid. - Aussi 3-t-il décidé 
de ne se présenter La semaine 
prochaine à la sous-préfecture de 
Bayonne pour faire renouveler ses 
papiers. 

Plus nette encore, la réflexion de 
Xabier, qui a échappé il y a un an à 
un attentat du GAL : il sait que son 
nom a été cité en 1979 par un mili- 
tant soumis à la torture : « Si 
je suis déféré à l'Audienca Nario- 
nal, affirme-t-il, if n'est pas sûr que 
je puisse démontrer que je suis 
innocent de la mort d'un lieutenant 
de l'armée espagnole. Et je n'ai 
aucune envie de passer trente ans de 
ma vie en prison. Si, demain, la 
police française vient m'arrèter 
pour m'extrader. je ne me laisserai 
pas faire. » 

Ph. E. 


Pauvre droit d’asile 


par Denis Langlois 
avocat st écrivain 





beau être inscrit dans les 

Constitutions, 
Déciarations des droits de l'homme, 
on te viole all uñ oui 
pour un non. Un attentat, un 
accord entre gouvernements, un 
Ï commercial at il n'y 


P'i droit d'asile! Tu as 


dans les 


Les policiers sont partout chez 
eux, choisissant leurs proies, fon- 
dant sur les boucs émissaires. Un 
réfugié, ça n'a jamais eu beaucoup 
de droits. Mais dans une Europe 
obnubilée per le terrorisme, n'est 
plus qu'une monnaie d'échange. Un 
pion que l'on déplace au gré des 
alliances, des complicités d'ambas- 
sades, 

En septembre 1984, le coup 
avait été sévère : trois extraditions 
qui avaient soulevé das remous, 
tant elles étaient en contradiction 
avec lez grands principes humani- 
taires de la gauche. Aujourd'hui, 
c'est encore plus expéditif. Au dia- 


absolue, Un paquet bien ficelé à 


livrer au destinataire. Signez-moi un 
reçu et vogue la galère | 

Un peu päles, tout de même, ces 
deux réfugiés basques pour mettre 
à eux seuls en péri! la sûreté de 
l'Etat français. Allons donc. ces 
gens-13, ç8 agit dans l'ombre! Ça 
prépare, C'est « susceptible de ». Si 
ce n'est pas ,. C'est au 
moins « capable » de le ir. 

Pauvre droit d'asile! Ce n'est 
pas la première fois que l'on te fait 
subir les derniers outrages. Je ne 
suis pas sr que, cette fois, tu t'en 
relèveras. !| va au moins fallor que 
les organisations internationales te 
consacrent une pleine «année du 
réfugié ». Avec de beaux discours 
sur la protection de ceux qui sont 

de frontière en fran- 
üère pour leurs convictions. 

IL est vrai qu'il y a convictions et 
convictions. Le droit des peuples 
minoritaires à être indépendants, à 
s'occuper eux-mêmes de leurs pro- 
pres affaires, à se libérer de 
l'emprise des Etats centralisateurs, 
c'est mal vu. Ça donnne le mauvais 
exemple, Ça fait germer des idées 
de liberté dans la tête des gens. 
Bref, ça dérange le bon ordra des 
Etats, de ceux dont les frontières 
ont été fixées une fois pour toutes, 

Les Basques, voyez-vous, c'est 
sympathique quand Ça danse le 


fandango ou joue à la pelote devant 
les touristes ébahis. En de 
cela, c'est carrément déplacé. Mais 
savez-vous qu'aux dernières élec- 
tions législatives espagnoles, ils ont 
montré qu'ils étaient largement 
pendance. La belle affaire ! Un vote 
est un vote et rien de plus. 

Faute d'obtenir gain de cause 
per leurs bulletins, voilà qu'ils se 
permettent de faire des attentats. 
C'est scandaleux. En plus, c'est 
sale en période touristique. Ça met 
du sang partout, Ca tue les braves 
gardes civiles qui n'y sont pour 
rien. 

Iimematonai dénonce 


De vies 
calomnies, mon cher monsieur ! Si 
lon écoutait toutes las # 


feurs gouvemants. Ce serait l'anar- 
chie. 


Pauvre droit d'asile ! Tu as vrat- 
ment une sale mine. J'ai bien peur 
que tu ne passes pas l'été. Maïs ne 
crie pas top fort Ça gâcherait les 
vécances de ceux qui s'étalent non- 
chalants sur les plages du Pays 
basque. Un beau pays, tu sais. 
Dommage qu'on y trouve autant de 
Basques ! 





SCIENCES 





Six mois après l'explosion de 
, ja NASA à rendu 
public, lundi 28 juillet, un enre- 


s'interrompt. La dernière excia- 
maÿon — aoh! ohis — de 
Michael Smith semble indiquer 
que ce dernier avait pris 
conscience qu'il se passait quei- 
que chose d'anormal. Ce que 
confirme le fait que, parmi les 
quatre réserves individuelles 
d'oxygène {utilisées en cas 
ji été retrou- 


{Décollage, Resnik) — Super i 
{t®seconde, Smith) — C'est 
parti 


tonneau (manœuvre classique 
après le lancement). 


(tes, Smith} — Vas-y, ma 
oil 


Les derniers instants des astronautes 
de «Challenger » 


qu'il y a pas mal de vent 


MAGAZINE SPÉCIAL SICOB 
Parution le 15 septembre 1986 
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45-55-91-82, poste 4196 


(16°s., Scobes) — OK. 
{19ss., Smith) — On dirait 


(20°s., Scobea) — Ouais. 
dur de voir par le hublot de mon 


(28*s., Smith) — On est à 
10 000 (pieds, environ 
3 300 mètres) et 3 Mach 0,8. 

(30° s., inaudible.} 

(35"e., Scobes} — Mach 0,5. 

(40°s., Smith) — On passe 
Mach 1. 


{41° s., Scobee) — On 
dépasse fes 19 000 {pi envi- 
ron 6 300 mètres). 


{4%s., Scobee) — OK, on 
diminue jes gaz (opération nor- 
malei. 

(57°s., Scobee) — On remet 
les gaz (opération normale). 
{58+s., Smith) — Les gaz à 











{59°5s., Scobes) — Ça marche. 

{(80-s., Smith) — Elle (la 
navette} marche le feu de Dieu. 

{Non identifié) — Yahoo! 

{62°s.,, Smith) — 35000 
{pieds, 11 500 mètres) st 
Mach 1,5 


(655. Scobee) — Je lis 486 
sur le mien (vérification de rou- 


tine de la pression extérieure). 
{67°s., Smith) — Ouais, c'est 
ce que j'ai aussi. 





<q qq 


Le PS a remboursé 
Pimprimeur de M. Nucci 


(Suite de la première page.) 

La première facture de l’impri- 
merie Ronjat à La Promotion 
française date du 31 décembre 
1985 et porte sur 54 609 F pour la 
réalisation de journaux et de la 
Lettre du député, de M. Nucci. 
La seconde, en date du 10 février 
1986, porte sur 4445} F pour 
3 500 affiches de M. Nucci «en 
position debout» et 1 500 affi- 
ches du ministre “en position 
assise ». Au total, La Promotion 
française — alimentée par Carre- 
four du développement, ce 
qu’affirme avoir ignoré M. Nucci 
— a donc versé environ 99 000 F à 
limprimeur. 

Le deuxième circuit de finance- 
ment de matériel électoral est 
passé par l'OFRES, une société 
proche du PS, qui édite des bulle- 
tins pour les collectivités locales. 
M. Nucci 2 souligné que cet orga- 
nisme ne percevait pas de fonds 
publics, tout en indiquant lavoir 
mis en relation avec son impri- 
rmeur. « L'OFRES et l'imprimeur 
ont ensuite cherché entre eux les 
modalités de règlement et je n'ai 
pas été tenu au courant. Aucune 
somme de cette campagne ne 
vient donc des fonds publics», a 
assuré M. Nucci. 

De fait, l'imprimeur indique 
dans son interview au Dauphiné 
libéré que l'OFRES lui a 


aux opérations effectivement réa- 
lisées. Les deux factures, comme 
nous l’avions annoncé dans 
le Monde du 26 juillet, s'élèvent à 
167 629 F et 163 264 F. Elles por- 
tent comme intitulés : 20 C00 Bul- 
letin municipal de Vienne, 
47000 le Courrier Rhône-Alpes, 
10 000 Bulletin municipal 
Bourgoin-Jallieu, 10000 Guide 
de Bourgoin-Jallieu et 
12 000 Guide municipal de 
Romans. Ces travaux n'ont pas 
été réalisés par M. Ronjat. 

Le montant total (429000 F} 
des factures litigieuses — payées 
sus fonds publics par l'intermé- 
diaire de ja Promotion française 
ou par l'OFRES — correspond 
donc à peu de chose près à celui 
qu'avait indiqué M. Chalier dans 
sa lettre au ministre de la coopé- 
ration, M. Michel Aurillac, en 
règlement d’affiches électorales : 
400 000 


CORINE LESNES. 





Vianne-informations, le bulletin 
municipei de 55 ville et Courrier 


Rhône-Alpes, 

socialiste, étaient réalisés oar une 
imprimerie d'Avignon et en aucun cas 
par la société Ronjat. L'ancien prési- 
dent de l’Assemblée nationale a réaf- 








demandé de réaliser deux factures  firmé que la mairie de Vienne n'avait 
au lieu d'une et de faire figurer  jarnais passé de commande à l'impri- 
des travaux ne correspondant pas  meur de Beaurepaire. 

© COURSE À LA VOILE DU que à Cherbourg, Christophe Auguin 
«FIGARO » : victoire de Christo- ite devenir professionnel de la 
phe Auguin. — La navigateur de ‘voile. 
Granville Christophe Fr 
six ans, à remporté sur Normnerel la 9 ESCRIME : championnats du 
dix-septième course à la voile en sok- - Le Sovétique 


taire du Figaro grâce à sa victoire, le 
lundi 28 juillet, dans la troisiäme et 
dernière étaps La Corogna-Pornic. 
Sur la ligne d'arrivée, di devançait en 
effet de plus de trente minutes Lofc 
Peyron sur Lada-Poch, son rival le 
plus dangereux pour la victoire finale, 
Pro d = hi 


Mindirgassov, grand favori de 
l'épreuve, a été sacré ion du 
monde de sabre, lunch 28 juillet à 
Sofña, en battant en finale le Hon- 
grois Imre Bujdoso, Le Français Jean- 
François Lamour n'a été battu que de 
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Le 22 octobre 
1962, Kennedy 
lance 

un ultimatum à 
Khrouchtchev : 
non, Cuba ne 
deviendra pas 
une base contre 
les Amériques. 
« M. K >» cède. 
La détente va 
succéder à la 
guerre froide. 


CHRONIQUE 






DES 
ANNÉES 









U tout début des années 

60, le théâtre interne- 

tional ne semble guère 

renouveler son réper- 

toire. On y joue le drame de la 

guerre froide commencé en 1947. 

En fait, les deux principaux rôles 

échus à un Nikita Khrouchtchev 

et au tout neuf John Kennedy 

étaient destinés à une scène finale 

de bras de fer, avant la première 

d’une autre pièce qui s'appellerait 
« coexistence pacifique ». 

Des images qui ont frappé les 
contemporains Comme signes 
annonciateurs de répit, on garde 
celles du voyage insolite de 
« Monsieur K.» aux Etats-Unis. 
À Pittsburg, il avait eu ce mot 
conforme à son humour légen- 
daire, mais qui sonnait mieux 
qu'une simple boutade, laissant 
pressentir un rapprochement 
entre les deux blocs : « Je suis 


venu voir comment vivaient les 
esclaves du capitalisme. Eh bien ! 
je dois dire qu'ils ne vivent pas 
mal. » Pourtant, en ce mois de 
septembre 1959, on était en pleine 
« crise de Berlin » : la conférence 
de Genève destinée à régler le sort 
de l’ancienne capitale allemande, 
que les communistes voulaient 
transformer en «ville libre», 
avait été, quelques semaines 
auparavant, ajournée sine die. 

La visite de Khrouchtchev 
imprimait dans les esprits pacifi- 
ques un nouvel espoir. A leur tour, 
les Français avaient accueilli le 
numéro un soviétique en mers 
1960 comme un bon présage. Une 
rencontre au sommet ne devait- 
elle pas se tenir à Paris, au prin- 
temps ? Hélas! Dès son retour 
dans la capitale française à la mi- 
mai, Monsieur K. avait échangé 


la trogne joviale qu'il affichait 

ère dans les champs de maïs 
du Middle-West contre une mine 
renfrognée. 1} exigeait des excuses 
de la part des Américains. Les 
Soviétiques venaient d’abattre 
dans leur espace aérien un avion- 
espion U2, dont ils détenaient le 
pilote prisonnier. Bon, on ne 
recommencerait plus tant que je 
serai président, avait dit Eisenho- 
wer. C'était trop peu : Nikita 
avait gardé son air des mauvais 
jours. L'affaire de l'U2, prétexte 
Ou non, avait mis en miettes La 
conférence. 

La conférence de Berlin trouva 
un règlement inattendu, sinistre et 
unilatéral dans Ia construction 
d'un mur continu qui interdirait 
désormais les départs trop aisés 
de l’Est vers l’Ouest. De 1952 à 
1961, on avait ainsi compté 
2 245 000 réfugiés, quittant la 


APRÈS LA DÉCISION DE M. KENNEDY D'APPLIQUER LA <QUARANTAINE> AU TRAFIC D’ARMES VERS CUBA 


WASHINGTON, LONDRES, MOSCOU ET LA HAVANE 
Négoc saisissent le Conseil de sécurité 


Négocier plutôt 


Foix 
Degree. Dee ne Pan! nice mondiels des graves décisions qu'il avait 
nkiration américaine fit ééciète | Prises ou sujet de Cuba. AfFfirmont qu'il éête- 
not la prouve que, contrairersent à leurs enge- 
gements ronourveles, les Soviétiques étaient en 
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De ncire correspondant particulier MICHEL TATU 





{Mercredi 24 octobre 1962 ) 





de l'ensemble de l'hémisphère occidental, il a 
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M. Kennedy a d'outre port soin le Consed 
de sceurité. Celui-ci ve être invité à ordonner 
l'abminetion des buses étrangères de l'üle et à 
envoyer qur place une mission d'observateurs. 
Le président © anevre ojouté que si les Ebots- 
Unis étaient atteints par des fusées tirées à 
portir du territoire cuboin ïls rüpliqueroient sur 
fe territoire soviétique. 


RDA par la passoire de Berlin. 
Pour la plupart, des gens jeunes : 
cette espèce d'autodétermination 
par les pieds n’était pas seulement 
humiliante pour le régime de Pan- 
kow, elle était aussi dangereuse 
pour son économie. 

Au cours de cette crise, de 
Gaulle, auquel l'ambassadeur 
soviétique à Paris reprochait une 
attitude intransipeante qui pou- 
vait mener à la guerre nucléaire. 
avait déclaré : « Eh bien, mor 
sieur l'ambassadeur. nous mour- 
rons ensemble. » On ne mourrait 
donc pas pour Berlin-Ouest. Le 
«mur de la honte» avait été La 
seule entorse au statu guo. Mais 
l'impossibilité d'accord entre les 
deux parties laisse libre cours à la 
reprise des essais nucléaires. 

Cependant, en cette année 
1962, le foyer de La conflagration 
redoutée se déplace de Berlin à 
Cube. A l’origine, le régime cas- 
triste, installé en janvier 1959, 
n'était pas communiste. Mais La 
réforme agraire et autres mesures 
analogues visaient directement les 
intérêts américains, et notamment 
l'United Fruit Company et ses 
135 000 hectares de plantations. 


Provoqué par Îles réfugiés 
cubains et par les détenteurs de 
capitaux investis dans l'île 
sucrière, le gouvernement améri- 
cain prête son aide aux tentatives 
de reconquête lancées contre Cas- 
tro. Du même coup, un méca- 
nisme d'intransigeances 
s'enchaîne : signature d’un accord 
commercial avec l'URSS ; 
embargo américain, entrée pro- 
clamée de Cuba dans le «camp 
socialiste »… L’escalade ne fait 
que commencer. 


Entre-temps, John Kennedy 
avait été élu président. Sa jeu- 
nesse, son allure, sa réputation 
libérale : FAmérique change de 
tête. Autant par la maladresse de 
l'administration précédente que 
par une loi d'inertie idéologique, 
toute atteinte à La libre entreprise 
étant considérée comme une 
menace communiste, les Améri- 
cains avaient littéralement poussé 
ques. À quelques centaines de 
miles de la Floride, un régime 
socialiste les défiait désormais et 
préchait d'exemple à l’ensemble 
de l'Amérique latine. U fallait y 
parer, sans pour autant donner 
prétexte aux Russes d'intervenir. 

Dans ces conditions, Kennedy 
choisit de donner un appui partiel 
aux projets de reconquista, exé- 
cutés par les seuls réfugiés 
cubains. Mai renseigné par ses 
services secrets qui garantissent le 
soutien à une intervention exté- 
rieure per Îles paysans locaux, 

donne le feu vert à un 
plan de débarquement dans la 


ca 
Etats-Unis, comme ïl l'avait 
annoncé, mais Sans être Cru, a 
refusé d'épauler militairement le 
tentative des anticastristes 
qu'avait encouragée la CIA. 
Washington est alors en butte à 
toutes les critiques, tandis que le 
régime cubain se durcit encore : 
ralliement au marxisme- 
léninisme, établissement du parti 
unique. 

Un coin du monde communiste 
est bien enfoncé dans l'américano- 
sphère. Entre les deux pays voi- 
sins, toutes les relalions sont rom- 








13. La guerre atomique n'aura pas lieu 


pues. Fidel Castro est convaincu 
d’une attaque imminente : le Pen- 
tagone rappelle cent cinquante 
mille réservistes : on assiste à de 
grandes manœuvres d'intimida- 
tion dans ia mer des Caraïbes. 
En conséquence, pendant l'été 
1962, Fidel et le «Che» vont 
demander à Moscou de faire obs- 
tacle à l'agression américaine. 

Le conflit sur Berlin s'étant ter- 
miné par une partie nulle, Mon- 
sieur K. et son était-major vont 
tenter de retrouver l'avantage. en 
installant à Cuba un système de 
fusées à portée intermédiaire, 
visant directement le territoire de 
l’autre « Grand». À la mi- 
octobre, Kennedy est informé per 
ses U2 de la construction des 
rampes de lancement sur le sol 
cubain. En six jours, après avoir 
largement consulté, il va prendre 
une des décisions les plus diffi- 
ciles qui ait été imposée à un chef 
d'Etat depuis 1945. I} ne peut 
plus reculer. Par chance, il va 
pouvoir montrer sa force sans 
avoir à s'en servir. [l sait en effet 
que des cargos soviétiques, proba- 
blement escortés de sous-marins. 
font route vers les Caraïbes : il 
peut donc rendre le combat sur 
des positions défensives. 


Le 22 octobre. à 7 heures du 
soir, le président apparaît sur les 
écrans de télévision, calme ct 
résolu. Non, Cuba ne peut devenir 
une base stratégique mettant 
directement en péril - foules les 
Amériques +. Un ultimatum est 
lancé à Khrouchtchev. Le mondc 
retient son souffle. Après quel- 
ques jours d'attente angoissée, le 
Soviétique ordonne à ses marins 
de faire demi-tour. Contre la pro- 
messe d'une nor-intervention à 
Cuba de la part des Américains, il 
accepte, malgré Castro qui pro- 
teste, de retirer ses missiles. 


Sang-froid 


Kennedy avait pris le risque 
calculé d'une guerre immédiate 
pour faire obstacle à la progres- 
sion soviétique. Le sang-froid dont 
il a fait preuve et la reculade de 
l'adversaire lui gagnent une 
immense popularité à travers le 
monde. Avec le temps, les deux 
vrais vainqueurs sont apparus : 
d'abord, le régime de Cuba, 
enclave socialiste désormais tolé. 
rée par Washington dans sa zone 
d'influence ; ensuite, l'esprit 
d'entente sur La limitation des 
armes nucléaires : on s'était 
approché trop près du gouffre. 
Une page avait été tournée par un 
vent brûlant : à la guerre froide 
allait succéder la « détente ». 


Sur le sens de ia « coexistence 
pacifique », on s'interroge. S'agit- 
il d’une simple pause dans la jutte 
planétaire engagée par Lénine 
contre le Capitalisme, un de ces 
pas en arrière stratégiques comme 
Ü y en eut tant de son vivant 
même ou sous Staline ? Au 
contraire, les risques d'anéantisse- 
ment de l'humanité ne sont-ils pas 
arrivés à un niveau tel qu'un com- 
promus entre l'Est et l'Ouest 
s impose Comme une nécessité de 
survie ? Les Chinois, méprisant je 
« tigre de papier atomique », vont 
alors donner de la voix contre le 
« révisionnisme » de Moscou. 
Coezistence d’un côté, schisme de 
f’autre : {a face du monde change 
décidément. | 


Pour Nikita, le communisme 
vaincrait Un jour ou l’autre, par 
: « D a ao ps 
: < D'a e caicul de 
nos économistes, en 1980, nuus 
produirons par habitant beau- 
coup plus que les Etats-Unis 
d'Amérique !- Bien des spécia- 
listes occidentaux ajoutent foi à 
ses fanfaronnades. N'importe, le 
ciel s'était éclairci : il se pouvait 


MICHEL WINOCK. 
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Vous avez dit 









Depuis le 26 juillet 

seules 
les vraies mutuelles de santé 
ont le droit 


de s'appeler mutuelles * 


“Les mutuelles sont des groupements à but non lucratif qui, 

essentiellement, au moyen des cotisations de leurs membres, 

se proposent de mener, dans l'intérêt de ceux-ci ou de leur famille, 

une action de prévoyance, de solidarité et d'entraide en vue d'assurer notamment : 
1 La prévention des risques sociaux liés à la personne 

et la réparation de leurs conséquences. 
2 L'encouragement de la maternité et la protection de l'enfance, 

de la famille, et des personnes âgées ou handicapées. 


3 Le développement culturel, moral, intellectuel et physique de leurs membres 
et l'amélioration de leurs conditions de vie.” 


{Extrait du Code de la Mutualité - Art Il-1) 














* La loi du 26 juillet 1985 fait obligation 
aux compagnies d'assurances utilisant le terme mutuelle 
de se présenter à partir du 26 juillet 1986 
comme mutuelle d'assurance ou assurance mutuelle. 





MUTUALITÉ 
FRANÇAISE 


_ Votre mutuelle 


FÉDÉRATION NATIONALE DE LA MUTUALITÉ FRANÇAISE, 10, RUE DESAIX, 75015 PARIS. (1) 42731220 





—— 
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Jean-Cravde Gallotta présente Mammame à Ja 
Cour d'honneur — Philippe de Villiers, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre de la culture et 
de la commission, a assisté à la première — et 
s'est présenté aux journalistes de théätre. Ceux 
de la danse le connaissent bien entendu, Nous 
aussi, mais moins bien. Chorégraphe, directeur 
du groupe Emile-Dubois, il prend la succession 
de Georges Lavaudant et Jacques Blanc à la 
tête de là Maison de la culture de Grenoble. 
C'est à ce titre qu'il a souhaité le contact. Il 
nous a vus aller là-bas, et de Lorenzatio à la 
reprise de Palazzo mentale, suivre le théätre. 1 
aimerait que l'on continue, non pas pour parier 
de son travail, mais pour rendre Compte des 
changements qu'il apporte aux activités de la 
Maison de la culture. À son ambiance en tout 


Gallotta sur le Cargo 


cas, car le programme de la saison 1986-1987 
n'a rien d'insolite et d'ailleurs le théâtre 
domine avec les accueils — Venise sauvée, le 
Roi Lear, par Mathias Langhof, Elvire/Jouvet 
avec Philippe Clevenot.. Et les productions de 
Bruno Boeglin. qui remplace Georges Lavau- 
dant au Centre dramatique des Alpes, après 
quelques remous. Les successions en provo- 
quent toujours. 11 faut bien que les équipes res- 
tantes affirment leur existence en établissant 
des rapports de force. 

La nomination de Jean-Claude Gallotta a éga- 
lement été retardée par les atermoiements du 
conseil d'administration Mais le Cargo — nou- 
veau sigle de la Maison de la culture — est prët 
à aéppareiller. Son capitaine ne cherche pas 
spécialement un changement de cap. Dans 








l'immédiat, il veut porter un regard autre sur le 
théâtre. Son regard bleu joue la naïveté. Il pra- 
tique la stratégie du doute : le doute comme 
signe de sincérité emporte l'adhésion des par- 
tenaires. 


 Jean-Craude Gallotta et Leo Standard — admi- 


nistrateur et en quelque sorte maître à penser — 
se mettent en position de Hurons. Ils regardent, 
écoutent, ne craignent pas de s'étonner. Ils 
accumulent des informations dont ils sé servi- 
ront. Pas forcément pour mettre en scène du 
théätre — ils sont plutôt attirés par le cinéma, 
mais pOur mieux comprendre un monde qui 
leur paraît rmirifique, riche d'argent et de passé, 
un langage qui n'est pas celui du corps. La 
question du vocaculaire est importante : 
s Quand Raul Ruiz a tourné Mammame, raconte 
Leo Standard, il a dû faire traduire par Jean- 
Claude ce qu'il demandait aux danseurs. » 

Les spectacles de Jean-Claude Gallotta ont 
un caractère théâtral : ils se construisent à par- 
tir de rapports entre des personnages, qui 
expriment le désir, la tendresse, l'angoisse, la 
hargne.. Mais c'est de la danse même quand 
les danseurs t Leur jeu obéit à l'humour 
aigu de leur chorégraphe, aux dérapages 
inquiets de sa pensée. 


Dirigeant leurs évolutions du haut des gra- 
dins, il a les soucis d'un metteur en scène : 
géographie de l'espace, rythme global, préci- 
sion des enchaïnements. Seulement les com- 
portements ne sont pas les mêmes, l'organisa- 
tion de l'énergie diffère. Peut-être parce que les 
spectacles de Galloïtta sont des ensembles, 
peut-être simplement parce qu'on porte sur 
cette danse un regard autre... 


COLETTE GODARD. 


Le charme des interdits 


Le porno quitte l'enfer 


C'est tantôt drüle tri B É rs re naît e L'esprit de Marcel Duchamp 
tantôt sordide. Pr ge ui dre 
i d'humour ? Ainsi ce Sa/fo e Priape seven 
ce AUS daté de 1915 et conservé par la | au théâtre _— 
ou près de cent. Cinémathèque italiennes attribué à | pour parler d'érotisme. 
“ son endant à D'Annunzio, 
de AYERO 1e porno Mn Hubs érotiques et les car- Marcel Duchamp et Balthus éro- 
crève l'écran. tons — Quale ardor mi prende ? | tisent le Festival «off». Le i 
dans la bouche d'un prêtre lubrique | de façon assez racoleuse, le second 
Pour la plus grande joie des ciné- — ont enthousiasmé le public, ou | plus subtilement. Il s'agit bien sûr 


philes, les responsables des rencon- 
tres cinématographiques et ceux de 
la cinémathèque de Toulouse ont 
rassemblé quelques heures d'un pro- 
gramme fait de films clandestins, 
tournés depuis 1899 jusqu'à la fin 
des années 60, et conservés dans les 
«enfers » des cinémathèques ou par 
des privés. 

Rien n'y fait. Ni l'heure tardive 
des projections ni l'éloignement de 
L cour du lycée Frédéric-Mistral où 
clles ont lieu. À minuit, un public 
impressionnant se bouscule pour 
assister, et c'est souvent La première 
fois, au spectacie.des fantasmes de 
celluloïd. Les mêmes À mo rod 
ment aux autres manifestations Ciné- 
philiques, paraissent, en pleine nuit, 
émoustillés, chahuteurs un peu 


ll faut bien dire que le porno 
attire plus souvent des publics parti- 
culiers, spécialisés. A Avignon, on y 
vient entre amis ou bien avec sa 
femme. Cette présence fémini 
manifestement moins accoutumée 
aux exploits qui lui sont proposés, 
donne une fraicheur inhabituelle à 
un spectacle d'ordinaire tristounet. 
Aünsi les cris épatés à la vision d'un 
pénis de belle taille ou la réprobs- 
tion opposée aux amours compliqués 
d'une jeune femme et d’une sorte de 
dogue allemand. Dans ces cas-là, 
l'homme se tait. La femme prend 
parti 


C'est d'ailleurs le principal des 
enseignements que l'on peut tirer 
d'une telle soirée. Car on est moins 
surpris d'apprendre que le cinéma 
pornographique est aussi vieux que 
le cinéma tout court. Dès que fut, 
tent bien que mal, maîtrisée la 
confection d'un film, dès que l'on 
put acquérir sans trop de frais pelli- 
cule, caméra et matériel de projec- 
tion, les vocations de cinéastes hard 
core se rmultiplièrent, 
par un circuit X beaucoup plus 
développé au début de ce siècle 
qu'aujourd'hui. I] n'était pas com- 
posé de ces salles totalement obs- 
çures habülant désormais les boule- 
vards d’affiches qui ne font plus rire 
mais plutôt de salons 
de utation, ou bien d'in 
rieurs discrets de bourgeois désalés. 

On constate d'ailleurs que cé 
circuit-là donnait des films bien plus 
joyeux qu'aujourd'hui. Ou bien 
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bien encore les aventures du Baron 
de la Débrouille, dit Peau de cuir, 
ou les malheurs d'un fétichiste des 
années 10. Mention spéciale pour un 
dessin animé présenté entre les deux 
guerres par Les Films d'art et inti- 
tulé Coquin de printemps, une sail- 
lie symphonique. 


Après guerre, après donc la loi 
Marthe Richard, soutenue par le 
MRP, la bourgeoisie citadine paraît 


graphique pour l’abandonner à des 
faiseurs sans humour, sans argent, 
qui tournent toujours plus vite et 


plus mal de petits films sordides pré- 
figurant les productions 
d'aujourd'hui 


Il faudra attendre les années 60 
pour assister au renouveau du genre 
sous les caméras des papes de 
r américain, bien vite 
imités par des metteurs en scène de 
surface qui donneront les films- 
cultes que sont devenus Devil in 
Miss Jones ou Derrière la porte 
verte, astucieusement diffusés il y a 
peu par Canai Pjus. Peut-être 
seront-ils l'objet d'une rétrospective 
à Avignon dans les années qui vien- 
nent ? Les festivaliers semblent ter- 
riblement attachés au genre. 


Il a fait le tour du monde 
de la danse. 
Il joue pour his 


dans la Tour de }, 
aux Pénitents Blancs, 
du 30 juillet au 3 août. 


de deux cas de détournement 
d'œuvres d’art que les artistes 
n'avaient pas prévus. Les responsa- 
bles sont La compagnie Guillaume 
Cale, qui prend au pied de la lettre 
la Mariée mise à nu par ses céliba- 
taires, même, et l'équipe des Beaux 
Quartiers, qui a travaillé à partir de 
«postures à La Balthus». 

La Mariée, jouée à minuit à 
l'Athanor, rue Séverine, provoque 
quelques embouteillages humains 
dans cette rue d'ordinaire bien paisi- 
ble. On se presse pour admirer une 
beauté très dénudée, accessoirement 
pour se cultiver en s'amusant. La 
beauté (Anne Seiller) n'est pas 
décevante, mais la mise en scène et 
le texte de Benoît Vitse manquent 
de corps. 

Quelques jeux de mots surréali- 
sants, deux ou trois allusions à la vie 
et l'œuvre de l'auteur des 
«machines célibataires» et quel: 
ques attouchements coquins ne suf- 
fisent pas tout à fait à produire 
l'effervescence annoncée. Le cham- 
pagne servi par la mariée manque de 
bulles et la liqueur versée dans la 
coupe de son ombilic n'en est pas 
moins éventée. Restent de plaisants 
moments d'espi ie collégienne 
dus au jeu des célibataires plus 


qu'aux finesses du scénario. 
«La patience», au contraire, se 
garde des facilités, et la référence à 





La scène de Duchamp à Balthus 


Baithus a d'autres motifs que publi- 
citaires, Ce à 
l'heure du déjeuner au Chien qui 
fume, propose une recherche inté- 
ressante Sur l'interaction de La pein- 
ture, du texte et de la musique. Les 
amoureux de Balthus y retrouvent 
les silences énigmatiques et les jeux 
de perspective invitant au voyeu- 
risme. Les postures sont reconsti- 
tuées et mises en mOuvement avec 
une double intelligence des lois plas- 
tiques et du symbolisme des gestes 
balthusiens. 

Mais Thierry Roiïsin et Christo- 
pbhe Ménager sont allés plus loin en 
prenant le risque de faire entrer des 
mots et des sons dans ces images. Ils 
out eu l'idée d'un-peintre-chef 
d'orchestre animateur d'automates, 
un démiurge en somme qui com- 
mande, par sa respiration, tous les 
éléments du spectacle. La musique 
du percussionniste F: is Mari 
lier accompagne dès lors, avec 
humour et puissance, les phases de 
cette création d'un monde. 

Quant à l'érotisme, il circule, 
comme en jeux d'écho, entre les pos- 
tures et les listes de définitions 
amoureuses empruntées au Kama- 
soutra. Tout passe par la suggestion, 
jamais par l'affirmation : l'ouverture 
d'une armoire, le déploiement des 
cartes d'une «patience», l'évoca- 
tion du d'une fanfare sont 
d'autant d'incitations à imaginer, 
poétiquement, ce dont on parle. 

B. 8. 


Le danseur baroudeur 


jart, Luchino Visconti. Par « goût 
do l'aventure, de le nouveauté », à 
a joué son premier rôle au théêtre 
aux côtés d'Arletty. dans {a Das- 
cente d'Orphés, de Tennessee Wù- 
Kams, mice en scène par Raymond 
Rouleau. Puis avec Maria Casarès 
dans is Rene varte, avec Peter 
Brook dans fe Balcon, avec Higeiïn, 
pour son spectacle au Cirque d'Hi- 

Aperghis. Un 


époques. on 

C'est logique de faire du théatre, 
de la danse, du cinéms, à partir du 
moment où, plus qu'à la spécialiss- 
tion, on s'intéresse à la magie du 
plateau, Je suis entré à l'Opéra de 
Paris, j'avais troie ans, je faisais 
de petites choses dans les produc- 
tions de la maison, j'étais déjà 
érnerveilé par le plateau. Quand on 
rentre sur scène, On fait ce qu'on 
veut... ot le platesu est COTUTE Lt 
désert, avec ses contigences Qui 


que j'avais fait plusieurs fois le tour 
du monde, sans rien voir. J'ai ar- 
rôté de danser plusieurs fois dens 


pas à Jean Babilée de 
parler spécificité, danse ou théâtre, 


Ambiguïte de 
LE SIGN la nuque 
droite, des cheveux courts. Mais 
l'arrondi sperçu de la joue désigne 
une fille. Une danseuse. En haut, 
invisible sur les gradins. il y a Jean- 
Ciaude Gailotta. Efle regarde, 
ramassée, crispée par l'attente. 
Elle attend le signe qui lui rendra 
e sa légèreté élastique, sa souplesse 
11 nerveuse. Le signe qui lui rendra 
son corps. 


Intolérance... 


Polémigue été précisément conçus dans un 
f esprit polychrome. Ainsi en est-il 

autour de la version cent. du Nosferatu de Mur- 
restaurée du film ; nau et du Cabinet du docteur Cali- 
de Griffith, projetée gari », Par ailleurs, il nous est fait 
dans la Cour d'honneur. un d'intention auquel il nous 
est impossible de ne pas répondre. il 

A la suite de l'article de Michel est dit que : « Le massacre du film 
Cournot (le Monde du 25 juillet) de Griffith par la teinture et les 
sur la présentation à Avi de la fronfions répond à des calculs. 
version restaurée d'Intoi de d'ailleurs malheureux, de pur gros 
D.W. Griffith, nous avons de commerce. ». Cette affirmation 
4. , et le met gravement en Cause notre déon- 
tre amandiers à Nanterre, avec  tologie. Faut-il rappeler les efforts 
les né qui ont été en is pour la resLau- 
internationales d'Avignon {copro- ration fidèle de ce film et la création 


d'Intolérance, avec accompagne- 
ment musical}, la lettre suivante, 
destinée à corriger des « erreurs ». 


«l) Erreurs historiques concer- 
nant le cinéma muet. — Que Michel 
Cournot voir les films en 
est son droit le plus 
D.W. Griffith était hostile au tein- 
des copies de ses films est une 


affirmation sans fondement. La 
croyance ‘nalve selon uelle 
chefs-d'œuvre du cinéma muet ont 


noir et b 


$ 


effets nuit, vert 
extérieurs, bistre intéri 


casque. On l'accompagne jusqu'à 
sa moto. « 264 Chrono », annonce- 
nr lui ne la pousse que jusqu'à 


Propos recueiltis par 
ODILE QUIROT. 








de la Suite Symphonique pour {nio- 
lérance, d'Antoine Duhamel et de 
Paul Jansen, qui a fait l'objet d'une 
commande de l'Etat français ? 

» Que Michel Cournot préfère 
voir le film sans musique est égale- 
ment un droit que nous ne saurions 
jui contester, mais écrire : - Sans 
doute, du temps du muet, certains 
films étaient-ils accompagnés d'une 
petite musique de piano... fais pas 
une œuvre comme Intolérance, où le 
caractère achevé de l'image est le 
= nina à lui tout seul. relève 

méconnaissance de l'époque 
concernée. La plupart du temps, des 
orchestres interprétaient une parti- 
tion écrite spécialement pour le film 
et, dans le cas d’{nrolérance, il existe 
des éléments d'une partition origi- 
nale orchestre de Carl Breil 
dé, et enregistrée à la Bibliothé- 
ue du Congrès, à Washington. 
Quoi u'il en soit, tous les films de 
cette ue étaient projetés avec 


musique (grands orc es pour les 
salles d'exclusivité, petites! forma 
tions pour les autres). 


ï » 2 rats vof Ent d'une ke 
ture irOp rapide du programme 
imprimé à Poccasion A rojec- 
sions d'Intolérance. — Michel Cour- 
uot nous attribue La diffusion d'une 


j'ai été effoudr€ par La 
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Longtemps entassës 

dans des réserves 
inaccessibles, les meubles 
«d'avant-garde » 

achetés par la Ville de Paris 
entre les deux guerres 

sont aujourd'hui exposés 
de manière permanente 

au Musée d'art m 

de la Ville de Paris. 


teurs pee 
pe eo dr mm 
lot, le pare-feu et le fauteuil de Béné- 
Sicrus, ornés de rosaces 
nt aux rs. 
F te console la durs de 
incrustée d'ivoire, on ses 
secrétaires dont l’a abattantesten peau 


Au Palais de Tokyo 
Les meubles de la Ville: 





et dont on doute qu'il ait beaucoup 


servi à révu son 
teur. Du € style, une 
géométrique réduite à l'essentiel Au- 


tre mnovateur, Michel Dufet, présent 
ici avec un ensemble — table et sièges 





THÉATRE 





Dans les villas vésuviennes de Naples 


Révolution 
sur le « Mille d’or » 


« Prima della Bastiglia » 
(avant la Bastille) - 

tel est le titre générique 
que l'Association 

des villas vésuviennes 

a donne au premier 
festival théâtral 

organisé ce mois de juillet 
à Herculanum. 


Villas vésuviennes ? fl s’agit 
d'une centaine de très nobles mai 
sons de campagne, parfois véritables 
petits palais que l'aristocratie dn 
royaume de Naples et de Sicile avait 
édifiées dans la seconde moitié du 
XVIII siècle afin de n'être point 
PS male nl av 

de 2 famille royale, qui avait 
choisi de « faire construire » à Por- 
tici, immédiatement au sud de la 
capitale. Avec leur entrée tournée 
vers le Vésuve et leur façade 
rieure donnant sur la mes 
mienne, elles avaient si fière allure, 

ces derneures baroques, quasiment 
rt coude à coude, qu'on & sus- 
nommé le « Mille d'or», ce bref 5eg- 


ment de golfe qui va des 
Naples jusqu'à Forre-del Greco, 

passant par Herculenum. 
PE nn thon les villas vésu- 
sont enserrées dans la ban- 


Soc industrielle et populeuse qui 
s'hcnd au sed de la CS parano 
péenne. Enserrées ? 


88 


a saülir l'ombre profonde de 

l'ancienne entrée des carrosses, elle 
compose un décor évident pour un 
: ef siècle. 


< Pers Villes Seb 
rap, une époque où es 
ie Muse 


entendu, s'ajoute à beaucoup 

d'autres, tant ! est vrai que Nos 

s’acharne, au prix de mille diffi- 

cer pole qu Lobor 
vrai somnolente le titre de métropole 

culturelle du sud de la péninsule. 


Le dernier Grand-Duc 
« Avant la Bastille », c'est une 
de pièces 


Heu ou le moment annoncent cette 
révolution qui va submerger 
. La plus étonnante est sans 

doute Je vventre du , de Dopti- 
cher, Genie Lg écadente des 
ultimes instants de Jean-Gaston de 
euh sen des grands-ducs de 
dynastie toscane, mort . 


MST. As PS D De Dour à de 


re ten 

Schnitzler — jouée en français dans 
le mise en scène que Sarah Vajda 
avait déjà proposée au Festival du 


Pour cette dernière représenta- 
tion, le public italien, souvent dis- 
trait et remuant, était exceptionnel- 
lement attentif. Il y a, de fait, 
quelque chose de fascinant dans 
l'histoire de ce groupe d'aristocrates 
qui viennent s'encanailler dans un 
caboulot, alors que Paris bruisse des 
rumeurs d'une marche sur la Bas- 
rte pra ul 

une charrette où ils ont chargé le 
Re rmat ee 
assassiné, c'est déjà, bien 


Hi 





abs ine métal et peau de 
ES 
Compagnie asturienne des mines, 
entièrement en Zinc, est en cours de 
restauration Le tout est tué 
d'objets divers, luminaire de Cha- 
ir d’EÉtienne Courzaul, 
is et vases de Maurice pou sn 
oiseau de plätre doré “eq er 
et un rarissime tapis Da Silva 
Brukbns complètent ce: cet ensemble, fi- 
nur cisparate, mais passion- 


E. der. 
Musée d'art moderne de La Ville de 
Parts. sauf lundi de 10 heures à 17 h 30. 
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Edda Moser au Cap-d'Agde 
Les paris du Festival méditerranéen 


Souple, léger, courant 
d'une petite ville 

à une Station de vacances, 
le Festival méditerranéen 
apporte la musique 

à un nouveau public. 


Au centre des congrès du Cap 
d'Agde, Edda Moser chante des lie- 
der de Wagner, Wolf, Brahms et 
Strauss pour le Festival méditerra- 
nn er 
ce port de vacances, un peu 
décor d'opérette, et l'intensité inté- 
rieure du romantisme germanique : 
la grande onde maritime de Tristan 
qui bat les grèves des Wesendonck- 
Lieder ne ressemble guère aux 


che, à établi le contact avec ce pu- 
dt de Mia en plus chaleureux 
Fred emmène rêver très loin. Dans 

timité du récital, on est fasciné 
par l'art du chant, le travail de la 
voix, ka conduite dun souffle qui mo- 
difie les couleurs du timbre, le clart£ 
idéale qui, soudain, laisse transpa- 
NE ne tee mn 


cun communie avec l'essence même 
de cette musique jaillissant comme 
une fontaine dans la nuit. 


Dans une ville comme Le Cap- 
d'Agde, François Pagès, ce paysan 
de Camargue, dre md gp 
gné le pari qu'il faisait, il y a onze 
ans, en fondant le Festival méditer- 
ranéen, de donner de vrais concerts 
daps les nouvelles stations du lilto- 
ral. Maïs, avec le succès, l'objectif 
s'est élargi et, certe année, une tren- 
taise de manifestations couvrent 
dix-sept villes et villages de la côte 
et de l'arrière-pays. Concerts presti- 
peer au palais des rois de Majorque 

de Perpignan, avec Gabriel Bac- 
quier et l'orchestre du Capitole, ou 
Lorin Maazel, à La tête du London 
Symphony Orchestra, au château 
d'O, ouvert pour l'occasion par le 
conseil général de l'Hérault, avec 
José Carreras et l'orchestre de Lyon, 
ou au château de Castries, avec 
Maurice André et l'orchestre de 
Strasbourg, mais aussi dans maintes 
petites villes aux noms chantant, 
Baixas, Saint-Paul-de-Fenouillet, 
Port 


Une organisation légère, des 
équipes de jeunes enthousiastes qui 
vont d’un lieu à l'autre, l'association 
de mécènes puissants conquis per 
l'idéalisme et le dynamisme de Fran- 


cales, c'est le secret d'une réussite 
qui se prolonge chaque hiver par des 
animations gratuites offertes aux 
écoliers et aux habitants de petits 
villages dans les Pyrénées- 
Orientales, la Lozère et les Bouches- 
du-Rhône. Car ü s'agit avant tout de 
faire connaître et aimer la musique 
à ceux qui, la plupart du temps, en 
sont privés. 


JACQUES LONCHAMPT. 


* Festival méditerranéen : boîte pos- 
tale 4, 13129 Salin-de-Ciraud TéL : 42- 
86-86-86. 





CINÉMA 





e Faye Dunaway productrice. 
_ Elle produira la version cinéma de 


Londres sous la direction de Harold 
Pinter. L'action se situe à Camp 
David. Faye Dunawsy y est une 


om à os done 

vie da Victoria Waodhull, pr 
femme qui se soit portée candidate à 
la présidence des Etats-Unis. 


Mercredi jusqu’à 20 b 30. 


DIGR ESSIONS par par Bernard Frank 


1 Un mot de Baudelaire 


HU y a un mot de Baudelaire, du Baudelaire 
des dernières années, malade, déplumé, bien- 
+6t aphasique, qui m'a toujours ému jusqu'aux 
larmes, tant ñ exprime la réalité de l'écrivain. 
Un petit jeune homme, comme il y en a tou- 
jours eu, lui parlait avec suffisance de littéra- 
ture et affichait son mépris pour ce qui s'était 
écrit en France, disons entre 1850 et 1860. 
Et Baudelaire : « Monsieur, j'écrivais en ce 
temps-là 1» On ne dira jamais mieux : les 
belles années de la Ettérature, les décennies 
procigieuses dans ca fragment de siècle qui 
nous 8 été concédé, ce seront toujours celles 
où nous avons joué un rôle. Petit ou grand, là 
n'est pas la question. Nous écrivions, at les 
présidents de la République, et les directeurs 
de journaux, et les autres plumitifs de notre 
espèce, si célèbres fussent-ils, n'étaient plus 
nos cousins. 

Dans cette « Chronique des années 60 » 


l'Observateur et de l'Express, l'autre ce qui se 
rhone into triq ont 
brusquement attisé mon attention. Quand on 
me parle des années 60, je fais un peu la 
sourde oreille. Ces années-là me semblent 
entechées d'un vice de fabrication : entre ma 
trentièrne et ma quarantième année, je n'ai 
ren publié. Pas le plug petit roman, même 
d'amour. Pas ombre d'un essai, même sur le 
nouveau roman, le général de Gaulle ou l'Etat 
d'Israël. Pas la moindre plaquette de poèmes 


Tout le vingtième siècle, en France, 9e 
prête à cs jeu. !l y a bien les armées 1900, 
celles da la Grande Guerre, les fameuses 


cha- Sois Pagès, l'aide des collectivités lo- 


Mes années 60 


datent de 1881 ou de 1983). Est-ce la faute 
aux journaux, aux radios, aux qui 
crochètent et tronçonnent de plus en plus vite 
et d’une façon de plus en plus précise la durée 
historique ? Mais nous n'alions plus savoir où 
donner de la tête avec tous ces bouts, ces 
segments qui nous assaillent et semblent exi- 
ger légendes, analyses perspicaces, jolis cof- 
fets et beaux papiers d'emballage. 


2 Un « je » qui fait mal ! 


Le eje » était donc mal vu en ces 
années 60, gorgés que nous étions de mar- 
chandises et de biens de consommation. |! y 
avait déjà assez de nourritures, de victuailles 
de toutes sortes sur le marché et dans ces 
grandes surfaces qui occupaient peu à peu les 
terrains vagues, ces grandes surfaces qui, 
avec les autoroutes, seront pour notre siècle 
ce que furent les cathédrales pour le Moyen 
Age, sans, en plus, s’encombrer des déchets 
graisseux d'un subjectivité moîte qui n'était 
plus de mise. Le structuralisme, Robbe-Grillet, 
Foucault, At e eyp der esnte 


rée des machines, on n'allait pas s’ennuvyer ! 
Avec une touchante bonne volonté, Îles 


Pompidou, qui raffolaient de Flart abstrait, 
bénissaient c ces recherches formelles. Is 


mai 1958 et ceux de mai 1958 le font sur le 
Plan politique, — celle de Sartre les Mots, 
1963), qui l’ouvre, et celle de Malraux (Ant 
mémoires et ses annexes de 1967 à 1976), 
qui La ferme, donnent assez le ton. Nos deux 


jetren, Fac 208 ecleux à In Madraturs, comme 


l'enfance n'est qu’un prétexte, H s'agit en fait 
d'un dénié du 14 Juillet de tous ses thèmes. 


Posent pas et ne répond pas à celles qu'ils 
du moins ce qui en appro- 

che, et sur Isquel on n'a peut-être jgmais 
pointé le doigt tant la chose était évidante, 


lettre volée à la portée du regard de tous, 
c'est que, si le « je » est tant décrié dans les 
années 60, disons en littérature st en philoso- 
plie pour simplifier, c'est qu'il appartient en 
ce temps-là, qu'i est la force de frappe d'un 
seul qui occupe pourtant toute la scène mais 
qu est sans doute trop vu, trop entendu, trop 
omniprésent pour qu'on y songe, Qu'on s'y 
attarde ! Cette décennie fut dominée par le 
tje » du général de Gaulle. Et c'est en réac- 
tion contre ce «je »-là que nos intellectuels 
exaspérés rentrèrent ou firent semblant de 
rentrer le leur. On ne parie pas de son « petit 
ts de secrets » quand le secret est la pouvoir, 
s'identifie à la France. Le général de Gaulle 
nous a fait pendant dix ans une concurrence 
déloyale ! 


3 Tenez compte du PS 


L'autre semaine, tandis qu'une voiture 
m'amenait à vive allure dans la campagne 
française — c'est comme ça que l'on parle 
dans les romans qui m'amusent | — pour un 
déjeuner avec un autre président de la Répu- 
bique dont le devoir de réserve m'oblige à 
vous cacher le nom, j'en vins à parler — com- 
ment, diable, ces choses-là arrivent-elles ? — 


“avec ma Charmante compagne de voyage, 


journaliste elle aussi, du fondateur de 
F Jean-Jacques Servan-Schreiber, et 
de l'assez curieuse destinée qui avait été la 
sienne. Oui, tant de promesses, tent de bruit, 
tant de possibles, et puis, soudain, cette 
éclipse, peut-être passagère. 

Nous tombämes d'accord — je l'y poussai 
un peu — qu'il y aurait un livre à écrire sur lui, 
sa famille, son journal et ses 
Penser que dans les premiers temps, en 
1953, suivant une tradition de la presse amé- 
ricaine, même les notes de lecture n'étaient 
pas signées | Pour un critique littéraire 
d'aujourd'hui, cela semblerait incroyable, 
impossible, presque inhumnain. « Au fond, pour 
quelqu'un comme Jean-Jacques Servar- 
Schreiber, avançaije, la mise entre parer 
thèses du « je » aura été la grande époque. 
Moins il y avait de chair, plus à se sentait à 
l'aise. Françoise Giroud sj belle, et les sœurs, 
et les dames de l'Express avec leur ton 
d'hôtesse de l'air étaient {à pour s'occuper du 
cœur, non ? » 

PS. — Dans l'excsilente collection de litté- 
rature étrangère dirigée par Gilles Barbedette 
aux éditions Rivages — où ont déjà été édités 
par exemple : Octobre, de Christopher Isher- 
wood: fes Petits Rians de la vie, de Grace 
Paley : je Destin des souvenirs, d'italo Svevo : 
Un meurtre que tout le monde commet, d'Hei- 
mito von Doderer, et, tout récemment, 
Chentilly-Express, d'Andréa de Carlo, — vous 
pourrez Ere avec surprise, délectation et peut- 
être effroi l'Enchanteur, de Vladimir Nabokov 
{55 F}, avec une postfacs de son fs Dmitri. 
Ce récit de quatrs-vingt-sept pages est pré- 
cédé de deux notes de Nabokov. # Comme je 
l'ai expliqué dans l'essai ajouté à ls fin de 
Lolite, j'avais écrit un petit récit, sorte de 
«pré-Lolta s, pendant l'automne 1939 à 
Peris », dit Nabokov en 1959 à son éditeur 
Walter Minton. Et blus loin : « C'est un texte 
de prose russe magnifique, précis et lurnineux, 
et qui pourrait être traduit en anglais, avec un 
peu d'attention par les Nabokov. » Ce qui fut 
fait, Lisezle, c'est vraiment étonnant Plus 
drüie que Lolita. 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
20 h 30 : Un chapeau de paille d'Italie. 


Les autres salles 
BOURVIL (43-73-4784), 20 h 30 : Pas 
deux comme elle. 


COMÉDIE CAUMARTIN  (47-22- 

43-41), 21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 
DE PARIS (42-81-00-1t}, 

21 h : Poil de carotte. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 à : 
secours, elle me veut. 

ESPACE GAITÉ (43-27-95-54), 21 h : 
Vieilles Canailles. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (472 
Las 21 h : Messieurs les Ronds-de- 


LUCERNAIRE (45-44-5736), L 1 19 b: 
Simone Weil 1909-1943; 20 h 30 : le 
Rire national : 20 h 15: Arlequin, servi- 
teur de deux’ maîtres : 2 b : l'Amour 


NOUVEAUTÉS (47-70-5376). 20 h 30 : 
Maïs qui est qui 

ŒUVRE (48-4-42-52), 21 h : Grand-Père 
Schlome. 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53), 
20 ü 30 : le Tombeur. 
nr mL (42-97-5981), 20 h 45 : 
pas, mesdames. 


TRE PDEDGAR CT Es 
20 h 15 : Les Babas-cadres ; : Nous 
nage hr 


TINTAMABRE CRE 15 : 
A star is beur; 21 h 30 : Poivre de 
Cayenne. 

TOURTOUR (48-37-8248). 20 h 30 : le 
Petit Prince. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (4296-29-35), 20 b 15 : 
l'Orchestre : 23 h : Tous les plaisirs en un 
seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15 : Areuh = MC2; 21 b 30 : les 
Démones Louloe Il; 2 h 30 : FEtoffe 
des blaireaux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres: 21 k 30 : Sauvez les bébés 
femmes. 


(43-20-85-11), 
| boudins ; 


21 h 30 : Mangeuses 
Orties de secours. — fL 21 b 30: le Chro: 
mosome chatouilleux: 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — IL 2 h 15: 
Pierre Salvadori. 


| PEFIT CASINO (42:78:3-50), 1 h: Les 


CASH-CASH 
. F GNSES 


. (45-62-20-40) 
._— (4757-9041): 14-Fuïlet 


oies sont vaches: 22 h : Nous, on 
sème. 

TPS coq STE 
20 : | je craque, mei parents 
raquent : 21 h 30 : Nos désirs font d£sor- 
dre ; 22 h 30: Pièces détachées. 


TINTAMARRE (48-87-33-32), 22 b 30 : 
Phèdre. 


Les chansonniers . 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b : Touche pas à mou vote. 


Music-hall 


LUCERNAIRE (45-4457-34), à 20 h : 
C. Vence chante Boris Vian : à 22 h 30 : 
C. Caussimon. 

TE DE e BUTTE Lara À 

POTINIÈRE die. 21 b: es 
Aventuriers de la gauche perdue. 

TOURTOUR (45-87-8248), 22 b 30 : 
Mannick. 


Opéretles, 


An comédies comédies musicales 


er TEP (48-87-97-34), 20 h 30 : 
Petite Boutique des horreurs. 


ESSAION (42-78-46-42), 20 h 30 : C'était 
comment déji.… du Caf-Conc’ à Sainr- 
EU 1111: Un souvenir... 
Les années trente. 

(42-46- 


GYMNASE  MARIE- 
79-79). 20 h 30 : Lady Day. 
RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45 : 


le Capitaine Fracasse. 
SPLENDID SAINT-MARTIN  (42-0$- 
18-50), 21 h : le Cocktail de Sergra. 


Les concerts 
Espace Kiron, 19 bh : À. Palma (Mozart, 
Beethoven, Schumann). 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉE (4233-37-71), à 23 b: 
M. Missim Groupe. 

CAYEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
RS). 21E 30e JL Lacroix Jazz Ovcie. 
tra 


MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44), 
Z2h:T. Montoliu Quartet. 
MONTANA (45-48-9308), 20 h 30 : 
Quartet Orpheon Celesta. 
NEW MORNING (4523-51-41), 20 h 30: 
Chet Baker Trio. 
'ARNASSE 


JOURNAL MONTP. 
(4321-56-70). 21 h 30 : Hot'Cha 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 
21 h 30: C. Bolling Trio. 

PETIT OPPORTUN  (42-36-01-36), 
23 h : B. Baïey, H. Sellin, KR. Delfra, 
E. Dervien. 

LARRTE (43-26-26-15), 22 h : Trio Leri- 


SUNSET (42-61-46-60), 23 b : B. Ahs- 
chul. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 19 h : A. Politi ; 22 h : O. Piro 
Quart 


Festival estival de Paris 


(4764-90-80) 
Auditorium des Halles, le 29, 18 h 30 : J.- 
C. Pennetier, piano (Ohana). 


En région parisienne 
AUBERVILLIERS, CanfOnja (48-34 
20-12), 21 h : S&ection Omja. ù 


VINCENNES, Châtean (43-28-15-48), les 
26, 27 : Donjon, mémoire de pierres. 


cinéma 


Les fllns marqués (*} sent interdits aux 
qe À À 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47 
16 h, Nez de cuir, de Ÿ. Allegret ; 19 b, 
_. s 


Alger : de F. Beloufa ; 21 b 30, 
Heinosuke Goo : in Mariée 
parie dans son sommeil. (V.c., s.-t. angi.). 


BEAUBOURG (42-78-35-27) 
Reläche 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, v.o.} : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 
AFTER 


(45-62-20-40) : 14-Jniliet 
15 (45-75-79-79). — V.f. : UGC Boule- 
vard, % (45-74-9540) : Gaumont Par. 
nasse, 14 (43-36-30-40). 

AIGLE DE FER (A., v.f.} : Gaié Boule- 
vard, 2e (45-08-9645) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31} : Ga£ Roche- 
chouarc 9e (48-78-81-77). 


L'AMANT MAGNIFIQUE .) (D: 
a 1e Rte 
L'AME ) : Luxembourg (b. 


SŒUR (Sois 
sp.), 6 SET 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : $ 
Grand Pavais, 15° (45-54-46-85). 


sien, v.o.) : Pa D 
BIRDY (A. v : Cinoches, 4 (46-37 
sn = VE : En Nigbi, 2 (42-96 


BLACK MIC-MAC (Fr.) : Richelieu, 
(42-33-56-70) : Suict- Michel & 
79-17) : Geo. mg : 
Français, 9e (47:70-33-88); Nation, 

Érr: masi : Montparnes, 14 A 


LE BONHEUR À ENCORE FRAPPÉ 
Pa UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 
levard, Je (45-74.95-40) : 


RRAZIL (Bit. vo): EpécdeBoës, 
(43-37.87-47). 
CEA (IL, as ç*): dur an 


54-42-34) : £ Odéon, Gé (42-25- 
10-30 dc Rotonde, 6" (45-74- 
94-93 \': UGC  Bierritz, 8° 
; Ié-Juillct Bestille, 11° 


15 (4575-79-79) ; vL: Bonie- 


‘7 vard, 9% (45-7495-40) ; 


13° (43-36-2744). 


LE CONTRAT (A, +0.) : 
Halles, 17 {40-26-12-12) ; UGC SDaauEe 
ré (42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 

8 (43-59-1908): l4Juilet Benngre- 

nelle, 15° (45-75-79-79). _ V.f.: Riche- 
lieu, 2 (42-33-56-70) ; Bretagne, G (42- 
22-57-97) ; Français, 9 (47-70-33-88) : 
Maxéville, % (47-70-72-86) : 
1le (43-07-54-40) : Nation, 12 (43-43- 
04-67); Fauvetie, 13° (43-31-60-74) : 
Mistral, 14 (45-39-5243) : Gaumont 
Convention, L5 (48-28-42-27} ;: Maillot, 
a (97-68-0600) : Wépler, 18 (45-22- 

DAKOTA HARRIS {A., v.f.) : Gaïté Bou- 
levard, 2 (45-08-96-45). 

DA-RY.L. (A. v.o.) : Forum, ie (42-97. 

53-74) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-25. 

59-33) : Marignan, 


V.f.: Paramount Opéra, 9%: (47-42- 
56-31) : Fauverte, 1% (43-31-56-86) : 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20-12-06) ; 
Convention Saint: 15° (45-79- 
33-00) : Pathé Clichy, 4 (45-22Z- 
46-01) : Gambetta, 20: (46-36-10-96). 


æ LE DIABLE AU CORPS (IL, vo.) (*) : 


Forum Orient-Express, 1® (42-33- 

42-26) : Hauvefeuille, 6 Len 7 L 

Marignan, | & (43-59-92-£2). 

Impérial, 2 AR Are fe UGC NE 

Be Lyon, 1% (434301-59) : Galaxie, 13 
You, 

(45-80-18-03). 

LE DIAMANT DU NIE (A. ve. vf} : 
Espace Gañé (h. sp.), 147 (43-27-95-94). 
L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : Lo 

Le 19 (42-45-66-00). 
ATS DAME UGC Danton, 6 
(42-25-10-30). Ne: 
FOOL FOR LOVE (A., v.0.) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 


3 FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : rer 


parnasse, & (45-74-94.94) : GC Nor- 
mandie, Be {45-63-16-16). 

FUTURE COP (A. v.f.) : Parnassiens, 14 
(43-35-21-21). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14r (43-21-41-01). 

GENESIS 


Odén, 6! (4323-59-83): 14uille 
Racine 6 (4136 9-68). 
André-des-Arts, 6 4823-4830 re. 
Saint-André-des-Arts, o rorpses AN 
Escurial ; mer, jeu. (47-05-28 04). 


HANNAH ET SES SŒURS (A. 
Gaumont Halles, 1= 142-97.49.70) : 
Ciné Beaubourg, % (42-71-52-36) : 
Sani-Germain Suuio, TS > 20) 5 

Hautefeuille, 6» (4633-79-38) : 

Juillet Odéon, 6 (43 


(43-25-5983) : 
7 (47-05-1215); Gaumom 
Elysées, g (43-59-0467) : [é-juillet 
Bastille, J]: (43-57-9081): Gaumont 
Paruasse, 14° (43-35-3040) à F PLM 
Re mr 14 (458 
Mn: Paramount Opérs, 9 os 


20-12-06) : Mayfair, 16° DELTA NS 
HAYRE (Fr.): Studio 43, 9% (47-70. 


63-40). 

HIGHLANDER {Bril, v.c) : Géorge-V, 
& (45624146) rs Gahé, là (43 
D VS. : Lumière, 9 (42-46. 


Spectacle 


B Le Monde Informations Spectacles Éa 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements Concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11h à 21h sauf dimanches et jours lèries} 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club à 


Mardi 29 juillet 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., v.a.) : 
Républic, lis (4805-51-33); Denfert, 
14 (43-21-41-01). 

HITCHER (A. v.o.) (*) : Hautefeuille, & 
(46-33-79-38): Ambassade, & (43-59 
19-08}; George-V, 8 (45-62-41-46). — 
V.f. : Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Riche- 
Eeu, 2 (42-33-56-70)}: Montparmsse 
Pathé, 14° (43-20-12 06) : Gaumont 
Convention, 15e (48-28-42-27). 

LA LOI DE MURPHY (A. vf.) (*): 
Rex, 2° (42-35-83-93) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 
@ (45-44-57-34) : Elysées Lincoln, 8 
(43-59-36-14). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, & 
(46-33-97-77). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (A. 
vo.) (*): Cinoches, 6" (46-33-10-92) : 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). — VI. : 
Lumière, 9 (42-46-4907). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien}, v.o : RS Banboerg # (4 
71-52-36) : Hautefeuille, 6 {46-33 
79-38}: UGC Biarritz, 8° 


(45-44-25-02 
Benugreuelle, 15e (5.151079). 
OUT OF AFRICA (A), vo. : Saint- 
Germain Huchette, 5 (46-33-63-20) ; 
Colisée, Se (43-59-29-46) : v.f. : Gau- 
mont Opéra, 9 (4742-60-33) : Miramar, 
1é tirs : Maillxt, 17 (47-48- 


PIRATES (A), v.o. : Gaumont Halles, je 
(42-97-49-70) ;: Gaumont Parnasse, 1# 
{43-35-30-40) : v.f. George-V. 8° (45-42- 
41-46); Galaxie, 13° (45-80-18-03) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28-42-27). 

POLICE ACADEMY II {A}, vo : 
George V, & (45-42-41-46) : 

84 (43-59-92-82) ; s.f.: Rex, 2 (42-36 

UE RD Mean 
vette, , 

nasse Pathé, 14° (43-20-12-06). 

PROFESSION : GÉNIE (A.), vo. : Gau- 
mont Ambassade, & (43-59.19-08) : v.5. : 
Richelieu, 2 (42-33-56-31}) : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

VU QUE CE SOIT UNE FILLE 
AE Fu Cmoches (sp), Gr (46-33- 

1 
PRUNELLE BLUES (Fr.) Forum Orient 


ton, 6 122810 30) ; UGC Montpar- 
nasse, 6: (45-74-94-94) : Samt-Lazare 
Pasquier, 8 (43-87-35-43) : UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-20-40) : UGC Boulevard, 
9 (45-7495-40) ; Bastille, 11e (43-07- 
54-40) : UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40). 

QUI TROP EMBRASSE. (Fr) : Stu- 
dio 43,9: (47-70-63-40). 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A.), va. : Epée de Boïs, 5 (43 
37-57-47). 

SANS PAIN (Fr.) : Républic 
lis (48-05-51-33). 

ROMEO ET JULIETTE (Brit), v.o.: 
Vendôme, 2 (47-42-97-52). 

ROSE BONBON {A.), v.o : George Y, 8 
(45-6241-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 
vo. Si Smdio de ie Harpe, 5° (46-34 

RUNAWAY TRAIN (A.), v.0.: Purnes- 
siens, 14° (43-35-21-21). 

Le SACRIFICE om’. 

Saïint-André-des-Arts, 6° (43-26-4813) : : 
Pagode, 7 (47-05-12-15). 


SALVADOR (A.). v.0. : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76). 
NUIT (A). vo. : Publicis 


SOLEIL DE NUIT 
Matignon, $s (43-59-19-08) : v.f. : Opéra 
Nigbt, 2 (42-96-62-56). 


LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
portugais) v.o.: Républic Cinéma, ile 
(48-05-51-33). 

STOP MARING SENSE (A), vo : 
pers Panorame, 13° (47-07-2804), 

D. 





THE DREAM IS ALIVE (4), Géode, 
19: (42-45-66-00). 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
Pre : Action Christine, 6 (43-29 
TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (9: nr cs 
(45-08-11 
92-82) : Mirariar, 14 m3208950) 
37°2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-33) ; Saint-Michel, 5 (43 
26-79-17) * Gaumont Am! Ambassade, 8° . 
59-19-08) : Gaumont 
(48-28-42-27) 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Se A PS 2: Ne PE ; 
: Galaxie, 


{45-624 
Es 45-80-18-03 14e (43- 
ln 
RE POUR MON FILS {Algé- 
rien), v.0. : Utopia, 5° (43-26-8465). 


HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triomphe, & 
ap 

LS. WARRIORS (A). v.f. : Maxéville, Se 
ART) à Paris Gé, 10: (46-33- 


Z-0.0. (Brit), vo. : Cinoches, & (46-33 
10-82). 


Les grandes reprises 


L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A. v.0.) : Champo, 5° (43-54 
51-60) ; Reflet Balzac, mer., jeu. 8 (45- 
61-10-60). 

A L'EST D’EDEN (A, vo.) : Action 
Chrisiine, 6 (43-29-11-30) : Mac 
Mahon, 17 (43-80-2481). 

AMADEUS {A., v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85) ; Kino 15° (43- 
06-50-50) ; Boûte à 17 (46-2- 


L'AVVENTURA (IL, vo) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 


BANANAS (A. v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3 
RE) : Biarritz, 8 (45-62- 


BARRY LYNDON (A. v.c.) : Gaumont 
Halles, 1” (42-97-49-70) ; Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-72-80) : Publicis 

nu (RE) LD 
venue 
- Vif. : Gaumont 2 (47-42 
60-33) : Victor- Hugo, 16: (47-27- 


49-75). 
BLADE RUNNER (A. vo.) (*) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC Ermi- 
tage, 8 (45-63-16-16) ; 14-Juillet Beanu- 


grenelle, 1% (45-75-79-79). — _V.f.: Rex 
2 (42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 
6 (45-74-94-94 ): 


Paramount Opéra, 9% 
147-42-56-31) : UGC Gobelins, 1X (43 
36-23-44} : Images, 18° (45-22-47-94), 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.0.) : Boîte à 
films, 17 nn 
(A, vf) : Orient 
1x PA er RÉ Rex, 2 (42 
en t4-Juillet Odéon, & (43-25 
59-83) ; Ambassade, 8 (43-59-1908) : 
UGC Gare de Lyon, 12 Nyse À : 
Nation, 12 (43-43-04-67} ; Fanvetts, 17 
(43-31-56-86) : Mistral, 14 (45-39- 


} : 
28-42-27) : Napoléon, 17 
(42-67-63-42) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE {A.. v.0o.) : Studio de Ja Contres- 
carpe, 5 (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. vo.) : 
Panthéon, 5° (43-54-1504). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, v.0) : 
Châtelet Victoria, 1v (45-08-94-14). 

LA DÉCHIRURE (A., v.o.) : Riakto, 19° 
(4607-87-61). 

(A, va) (*) : Templiers, 


DÉLIVRANCE 
3 (42-72-94-56). 


42-26) ; Le, 8° (45-59- 
ariguan, %° A 
92-82). — V£. ce (US 
= (43873549) ; gr 9 (47- 

Maxéville, 9 (47-70- 


& 
tan, 19: (42-41-77-99). 
LE E CAMP DE : L'ENFER, ( film 


Karson. Vo. : 
Foram 1e Forum le (62973370 .Q 
5 (46-33-79-38) : UGC 
& (45-63-1616).  V£ : Rex, 2 
(42-36-83-93) : UGC MORE 
passe, 6 (45-74-94-94) 
Gobelins, 139 (93-36-23-44 
St-Charles, 


(42-71-52-36) ; “Uropi, S (43-26- 
34.65) : Rotonde, 6 (4574-94-94) ; 


DES DYNOSAURES, 
de Michael E. Lemick. EE 
George V, 8 (45-62-41-46) ; 





mount Opéra, 9: (47-42-56-31) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 (4347 
01-59} ; Convention St-Chariles, 15° 
(45-79-33-00). 

PYGMÉES, film français de Ray- 
mond Adam : Bonaparte, 6 (43-26- . 
12-12) ;: Studio 43, 9e (47-70-. 

63-40) ; Images, 18" (45-22-47-54). 

SOLO POUR DEUX, Olm américain 
de Carl Reiner. V.o. : Gaumont 
Halles, l« (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, à (4742-60-33) ; Cotis£e, 8 
43-59-2946), V.f. : Miramar, 14 


SEE à Quito, # (46 


bessade, & (43-59 

19-08) : 14-Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81) ; Parnassiens, 14 
(4335-21-21) : 14-Juillet Besugre- 
nelle, 15 (45-75-79-79). — W.f. : 
Gaumont 2 (47-42-60-33) : 
Richeliou, Z (42-33-56-70) ; Fau- 
vette, 13% (43-31-56-86) ; Mont- 
parnos, 14 (4327-52-37) : Gau- 
Convention, 15 


Vo. : Forum, 1" (42-97-53-74) : 
UGC Odéon, g, 225-1090 : : 
Parmassions, 14 (43-35-21-21). L 


UGC Gobelins, 13 (43 
23744) : À Mistral 1é Ed Sert ; 
UGC Convention, 15 (45-74- 
93-40) : images, L8e (45-22-47-94). 





LE DIABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 5 
(43-5442-4). 


L'EMPTRE DES SENS (Jap. v.0.) 9: : 
14- Juillet Parneuse, 6 (43-26 
V.£. : Gaumont Opéra, 2° (4742-60-33). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr) : 
Ranelagh, 16 (42-88-6144). 

LE FAUCON MALTAIS (A. vo.) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-11-30}. 
LA FEMME PUBLIQUE (Fr) (*) : 

Saint-Ambroise, 11° (47-00-69-16) : 
Espace Gaîté, 14: (43-27.95-94). 
LA FILLE DE RYAN, (Ang, v.0.), Rane- 
lagh, 16 (42-28-64-44). 
LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 
LA FUREUR DE VIVRE (A, vo.) : 
Action Rive gauche, % (43-29-44-40). 
GILDA (A, vo) : i 
des-Prés, 6 (42-22-87-73). 
GOLDFINGER (A. v.f.) : Arcades, z 
(42-33-5458). » 
GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
SEIGNEUR DES SINGES (A, 
v.0.) : Boîte à films, 17e (46-22-44-21). 
LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A., v.£} : Napoléon, 17° (42- 
67-63-42). 


» : Parnassiens, 

14 (43-35-21-21). — V.f : Rex, 2 (42- 

36-83-93) ; Saint-Lazare Prsquier, © 

(43-87-35-43). 
L'IMPOSRTANT C'EST D?’ 

(Fr.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 

Ambroëe (Hs.p.), 11° LPL00 0.10 « ; 

Boîte à films ; 17° (48-22-44-21). 


1# (43-27-52-37). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gaité, 14 (43-27-9594). 

MAD MAX II (A, vo.) : Forum Orient- 
Express, merc., j 1= (42-33-42-26) ; 

V, 8 (45-6741-46). — V.E : 

% (47-78-81-77). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Aug, v.o.} : Studio Galande 
Ch. sp.), 5° (43-54-72-71) ; Saiat- 
Ambrosse, 11° (47-00-89-16). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, v.£) (®) : 
Capri, 2 (45-08-1 1-69). 

MY FAIR LADY (A, v.0.) : Paramount 
Opéra, % (47-42-56-31). 

NATTY GANN (A. v.f.) : Napoléon, 1% 


(42-67-63-42). 

NAZARIN (Mex., v.0.), Reflet + LS 
rer ro Lincoln, 3-59 
36-14) : one 14 SAT, 


OFFICIER ET (A. vf), 
Le club, 9° (47-70-81-47). 
CRANGE (A, vo.) 
{int — 13 ans) {*}) : Châiclet Vi 
le (45-08-94-14) : Studio Galande 
Ch. sp.), 5° (43-54-72-71).— V.f. : 
2 (42-33-54-58). 


ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, LSe 

(45-54-4685). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A. se) e Reflet 

… Médicis, 5 ( SP grd 
mme. & (561.10 60) 

PETER PAN (A, vf) : Napoléon, 1% 
(42-67-6340). 


PORCHEÉRIE 0.) : Republic 
Cinéma, {le V0s5133 5 Denfert, 14» 
(4321-41-01). 

RAMBO (A. 12) Fe Dies EspESR 


25-10-30); Mar Mariguan, & re ae 
vf: g GRIS SN : 

Fauvette, _ 43-31 -56-86) ; 

14 (45-39- Pathé, 

14 le (4520-1206) : W. , 18° (45-22. 
46-01) ; 46-36-10-96). 


LA ROUTE DES INDES (Ang, v.o.) : 
TO O0 Le on à 

SALO OU LES “JOURS DE 
SODOME (IL, Pr d C7 : Saint. 
Ambroise, 11° (47-00-$9-16}. 

SIBERIADE Nr (v.o) : Coamos, & 


TCHAO PANTIN La Grand 
F. Parois, 


15 ( 


PARIS EN VISITES 





greux, des 

ae 1s 
Nouvelle, devant la poste (M. Pohyer). 

« Le musée Victor-Hugo », 11 heures, 
6, place des Vosges (Mme Allaz). 

«Le Louvre : histoire architecturale 
d'un palais», lé h 30, métro Louvre 
(Mme Henri). 


«La 

l'histoire du cœur de Paris », 15 beures, 
catrée crypte parvis Notre-Dame 
Brossais). 

« Le quartier Saïi ice avec ses 
ruelles médiévales », 30, métro 
Mabillon (M. 


ne Pre 
me tourisme de Versailles, 7, rue 


Mana nds 
avenue Sainte-Marie, Glen an 60, 
Mandé (Art pour tous), 
« Hôtels et 


Pi 
Faubou mord AE 30e 


parvis de ia Madeleine (PŸ . Jaslet). 





enmmenique par (furupem Laners ul Amçr 


EP) ÉCOLE DE GESTION DE PARIS 


GESTION ET MANAGEMENT INT ERNATIONAL 
Programme intensif sur 3 ans à PARIS «1 SAN FRANCISCO, conduisant 


au Titre E.G.P. et au 
MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION -MBA 


Adminiuration « Inxrimion, - Concours : EGP, : 3 
era : impane Rover Collurd, 


Admission SUF CONCOUFS : Les Candidats doivent justifier 
d’une année d’ enseignement supérieur 
Fubh sement libre d'Emegnement Suporneur, sd Faune 2 ae cé Mari 


| L'E.G.P. LES MOYENS DE RÉUSSIR 


THIS 1S ARMY (A. v.0.) : Péciche des 
ee (45-21-77.35). 

TOOTSIE (A. vo.) : 3 Permassiens, 14 

{43-20-H-19). 

(A. v-0.) : 


LE TROISIÈME HOMME 
te Logos, 5" (43-54-42-34). 
UN, DEUX, TROIS (A. v.o) : Action 
cales, 5 (43-25-72-07). x 
FAUTEUIL POUR DEUX - 
LA : Grand Pavoss, 15° (45-54-4685). 
LA VIE D (Fr) : Studio 43, 
ze (47-70-6 
AU BOUT | DE L'ENFÉR (A. 
Ve : George V, 8° (45-62-2146) ; 
7 Parnassiens, 14 (4335-2121). 
BOY (A. v.0.) : Forum, ie (42- 
97-53-74): Luxembourg, 6 (46-33- 
97-77) ; Reflet Balzac, A (45-61- 
10-60) ;: 7 Parnassiens, 14 
goals Saint-Lazare Pasquier. 
2 {Fr.) : Repu- 


DANS LE MÉTRO 
blic, 119 (4805-51-33); Denfert, 14 
(43-21-4101). 


Les festivals 


DE LA COMÉDIE AMÉ- 
RICAINE Ass 14 Juillet-Parnasse, 6° 
(43-26-58-00) : la Femme aux cigareties 


W. ALLEN (vo), Templiers, > (42-72- 
94-56) en alternance : Manbattan, 
Woody et ies Robots: Zelig: 
érotique d'une nuit d'été: Tombe les. 
filles et tais-toi : Broadway Danny Rose. 

L. BUNUEL (vo). Latina, 4 (42-78- 
RP e6 Lie Men es le 

LES GRANDES COMÉDIES DE LA 
COLUMBIA (vo), Action Rive Gau- 
che 5 (43-29-44-40) : Moi et Le colonet. 

HOMMAGE A G. MÉLIES, Studio 43, 9° 
(47-70-63-40) : 21 h, plus accompagne 
ment au piano le vendredi, 

LURTISCH (vo). Champo, 5 (42-54 
51-60) : To be or not to be: + Action 
Christine, 6 (43-29-11-30) : That Uncer- 

taïn Fecling. 


PROMOTION DU CINÉMA (v.0.), Stu- 
dio oh 18 (46-06-36-07) : Black mie 


RUSSIE ANNÉES 20 (v.o.), 14 Juillet- 
Paraasse, 6 (43-26-58-00) : En gagnant 
mou pain. 

GENE TIERNEY es Action-Ecales, 
S (43-25-72-07) : la Main gauche du 
Seigneur. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES, (A, vo), Y'ueC Normandie, 
7 (45-63-16-16), (v.f.} : Rex, ré (42-K- 

83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74 

F. TRUFFAUT, Denferr, 14 (4321- 

Rs 16h: La mariée était en noir. 
VIVE LA REPRISE (vo). Studio Ber- 

trand, 7 (783 64 60) 16h :ie Minis- 

tère de La peur ; 17 h 35 : l'Ombre d'un 


doute : 19 h 35 : Ordet : 21 h 45 : Drôle 
de drame. 


Les séances spéciales 


AMADEUS (ÀA., vo.) : Graod-Pavois, 15 
(45-54-46-85), 21 h + Boîte à films, 17" 
(46-22-44-21), 17 h 30. 

L'AME SŒUR (suiss. all, vo) 3 Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77), 12 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.o.) : 
Terapliers, 3° (42-72-94-56), 22 h 20. 

BERLIN AFFAIR (ALL, v.o.) (*} : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71), 18 h 10. 

CABARET (A, vo.) : Châtelet-Victoria, 
1e (45-08-94-14), 19 b 45. 

(A., vo.) : Templiers Y 
(42-72-94-56), 20 h. à 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.o.) 
Denfert 14 (43-21-41-01)}, 20 b. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (°°) (A. v.o.) : 
Châtelet-Victoria, 1# (45-08-94-14), 
20h15. 

PARIS, TEXAS (A, v.o), Cinoches 
Cie SEE 6* (46-33-10-82), 

LE PAYS OÙ RÉVENT LES LES FOURMIS 
VERTES (Al, v.o.) : Châtelet-Victoria, 

le 145-08-94-14), 16 


{°) (A, : Studio Galande, 5 
v-0. 
54-72-71), DES Se 
TAXI DRIVER {°°} (A. r.0.) : Châtelet. 
Victoria, ler (45-08-94-14), 22 h 15. 





18h45 métro 

Marcel Sembar- sortie Victor- 
Hugo/Jean-Jaurès (V. de Langlade). 

« L'hôtel] de l'Ile Saint-Louis *, 

Fe S0: sortie métro Saint-Paul (Résur- 

Fe 111 à 

« village de Saint-Germais- 

», 15 heures, portail de l'église 

Près et « Deux iles 

de me près de l'Observatoire : la 

cité des fleurs et l'immense potager 

d'un couvent », 15 heures, 65, bouleard 

Arago (Paris et son Histoire) 

e musée Picasso», L1.heures, 

5, rue de Thorigny (M. Ragueneau). 
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Radio-télévision 








Mardi 29 juillet 


conmmissariat. 
demande à rester seul 
avec elle pour lui faire un peu de 


Un jeme homme pressé. D'Eugène Labict ï 

scène Gérard Calllaud, Avec Gérard Loussine, Gérard 
réveille Pontbichet en pleine nuit pour ut 

demander la main : 

Sen ages 2 28 Fe et € pur le me 

h 35 Cinéma: L'amour fugitif Ru 

Film français de Pascal Ortega (1983). Avec M 


tano. 
ÆEn 1971, deux soldats déserteurs. un Fronçais et un 


N 
pr 


fenune 
à la dérive. Un très, très original « premier film » sur la 
haine de la guerre, l'évasion dans ae ls Viens 
tragiques. 
22 h 55 Journal. 
23 h 30 Carnet ds bord. 
Le Tour de France à la voile, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
2 h nn ne Rates CE 
Film français Delannoy (1955), avec M. Mor- 
R_ Toûd, J. Morel, J. Boitel, A. Boitel, A, Clariond 
G. Tréjon, D. Coccaldi, À. Caribe = 
»- La vie de Marie-Antoinette, 


2 à 2 Jazz à Antibes. 
Jean-Christophe Averty. 
Extraits du 27° Festival d'Antibes-Juan-les-Pins. 
23 h 50 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 55 Cinéma : Du sang dans js poussière 
Film icai Richard Fleischer (1974), avec 


L. Marvin, G. Grimes, R. Howard, C.-M. Smith, 
A. Huanicutt, N. Berry. : 
Trois adolescents, fascinés par la vie aventureuse d'un 
voleur de banques qu'ils onf secour, se font bandits. Un 
univers de violence, EU. 
bien-cimés, une certaine force de la réalisation Mais, 
Lee Marvin mis à part. l'interprétation est terne. 

2 h 5 Journal 

22 h 30 Musique zaïiroise à Avignon. 
Le Festival d'Avignon accueille cetie snn£e des groupes 
de musique africaing voaus du Zaïre : Ray Lems, 
Yamuwa. Lulus, Elanga Nkake et Lokando Bokifo. 

23 h 25 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 

29 à 35, Un été d'enfer, film français de Michel Schock : 
22 kb 30, La fière de l'or, film américain de Charition Hes- 
ton ; 0 h, L'amour est en jen, film français de Marc Allégret ; 
1h25, Série : Hollywood Blues, 

LA «5» 

22 b 30, Série : K 2906 : 21 b 25, Série : Kojak : 22 à 
Magazine : Jonathan : 23 h 10 à 2 k 40, Bcdiffusions. 
TV 6 

20b, Tonic 6:23h, NRJ6:0k, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


28 h 50 Le jourzal du corps : les Kvres hous avons 
aknie, eve David Le Breton et la goofceeur Geurgee 


9 h 10 Du jour au lemiemsie, 


FRANCE-MUSIQUE 

19 h 5 Concert (en direct de la salle Molière à Montpel- 
lier) : œuvres de Puccini, Verdi, Donizetti, ini 

cavallo, Mozart, par M. Picconi, baryton, et M. Paubon, 


Nimes) : Le corsaire, opéra de Verdi, par l'orchestre et 
les chœurs du Grand Théâtre de ir. E. 
ine. Chef des chœurs, R. Gandolfi. Avec G. Lamberii, 


vine. 
S. Evatatiova, G. 
eh Jazz : Point G. 





Mercredi 30 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 4 


17 h 25 Boîte à mots. 

17 h 30 Feuilleton : Nick Veriaine ou comment 
voler La tour Erffel (rediff.). 

18 h 26 Mini-journal, pour les jeunes. 

18 h 35 Fouillaton : Danse avac moi (rediff.). 


Patrick Pacard. 
D'après le roman de Justes Pfaue, réal. Gero Erharüt. 
Bongartz, 


Avec Hendrik Martz, Peter Jean-Claude 
Bouillon 
Du James Bond familial et allemand. 
21 h 30 Théätre : Le pri 
Spectacle hisiorique de D. Gu Mise en scène de 


ique 
D. Guénoun. Réal P, Cavassilas. Avec D. Bernard, 
J.-M. Bruyère, RE. Condamin, L. Davy. Deuxième partie : 
rm 1510. ; à pui ne 
Michel-Ange, qui n'aime pas ja Peïnrure, 
pr 


contraint , iser les fresques du plafond de la cha- 
pelle Sixiine : Copernic, de retour en Pologne. mène une 
vie effacée comme secrétaire de son oncle, que : Bar- 
tolomé de Las Casas, devenu prêtre, s esi Len Amé- 
rique cermtrale ; Luther est au couvent. 

23 h 30 Journal. 

23 h 45 Carnot de bord. 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 

44 h 20 Documentaire : Des ponts et des murs. 
De Jean-Jacques Peche. 

oyage au Liban : une opproche différente de ce pays en 

. depuis onze ans. à 1ravers l'histoire d'hommes et 


une vie quotidienne. | . 
15 h 20 Feuilleton : Christa (rediff.). 
16 h 50 Sports été. 

Golf : open de Grande-Bretagne : 

escrime : championnats du monde. 

18 h 25 Série : Capitol. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
49 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Affaire suivante. 

20 h Journal. 


- Rendez-vous manque. 
ss LE Lg C. Wauon. Réal. P. Meunier. Avec Ber- 
nadene Le Sacté, Michael Lonsdale, Geneviève Onini, 


D Aline. dont le métier es! d'aider les auires ces gs 
telle est orthopiiste], mène une _ . Pig “Le 


ER qui joue du violoncelle et aime passion 
uns in sans frontières - Torturée Par fi 


oralès, à 
es, play-boy. Un jour, elle rencontre Mi À 
Toccasion d'un acerochage de voiture. el € 
amoureuse, Celui-ci disparait comme il était venu. 


21 h 55 Jazz à Antibes. 
Réal. Jean-Christwphe Averty- 


23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 msg she Le 
Série : Terrain en bouchs. 
él À Soupe des brasseurs à la betterave rouge. 
17 h 45 Festival de Bourges. 
Le groupe de rock Slunners. 


18 h 15 Série : Cheval mon arm, 
La Romeria del rocio, émission de Jean-Paul Blondeau. 


19h Le 19-20 de l'information. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 
20 h 5 Les jeux, à Cagnes-sur-Mer. 

20 h 35 Variétés : Doudou N'Diaye Rose. 


Chef tambour-major. É 

Emission de Béatrice Soul£, réalisation Pierre Janssen. 
D 41 a trois femmes et trente-trois enfamis. {1 dirige cent 

bartteurs. ensemble di Dou- 


21 a. Thalassa : Magazine de la mer. 


sur les scaphandriers qui 
ce vieux de cent ons a été diffusé en 1983. 
22h 5 Journal 
22 h 30 Cinéma: Le montreur d'ours. HE 
Film français de Jean Fléchet (1983), avec P. Icart, 
N. Sladik, P. Meyerie, R. de Peira, S. Laguens, 
M. Amont. 


En 1840, un jeune paysan de l'Ariège, désireux d'échap- 
per à une condition misérable, quitte son village avec un 
Qurson $ qu'il présente dans les foires. À partir 
d'une anecdote authemique, une sorte d'itinéraire d'ini- > 
ziation à la vie et aux idées sociales de l'époque. Produc- 
tion régionale. Le film est parlé en octitan et sous-titré. 

O6 h 20 Journsi des festivals (rediff.). 


CANAL PLUS 


15 b 15, Série : Espion à la mode ; 16 b 15, Téléfilm : Char- 
He Muffia, de Jack Gold : En clair jusqu'à 21 h ; 18 b, Série 
Dancin’ days : 18 h 35, Top 50; 19 b 5, Série : Rawbide 


20 b, Les triplés ; 20 h 5, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 
21 k, Ursule è ira italien de Fernando Di Leo 
(1974); 2 k Karaté Kid, film américain de John 


G. Avildsen (1984) : 0 h 40, Glamour, film français de Fran- 
çois Meriet, (1985) ; 2 h 15, Feuilleton : Lili, petit à petit. 


LA «5» 

18 h 45, ! Road : 19 k 40, Série : Star 
Trek : 20 k 36, Série : Riptide ; 21 h 25, Série : L’inspecteur 
Derrick: 22 h 35, i : Bi Bany: 
23h35 à 2h 35 Rediffusions. 

TV 6 


14 b, Tonic 6: 17 k, Système 6, invités : Cyclope ; 
NRJ 6, invités : Les Bananarana 
NRJ 6 (rediff.) : 0 h, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


20 b 30 Antipodes : les griots du Congo. 

21 b 30 Panorama de ka mesiqne contemporaine DOtrir- 
gaise : origines et tendances. X= Rencontres de la fonda- 
tion Guibenkian à Lisbonne (mai 86). 

25% Nuits magnétiques : les espions de Sa Majesté. 

6 k 16 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 k 30 L'air du soir : œuvres de Hoffmann, Schumann, J.- 
S. Bach. 


21 h 4S Concert (en direct du château d'O) : Ouverture de 
Don Juan et Concerto n° 2I en ut majeur pour pisuo et 
orchestre K 467. de Mozart ; Alto boar {création}, de 


en la majeur op. 90, Italienne, 


de Mendeissohn, par | 

Sinionia Varsovia, dir, j. M 

piano, G. Causse et M. Da Silva, altos. 
Ok Jazz : Gibraltar Quintet. 


L La « » des pieds. Cham- 
pion. — El. La toile ou l'art est nié. 
icipe passé. — [IE Patrie d'un 
libérateur. Progressas sans être plus 
avancé, — IV. Grand bomme 
quant plus d'un 
nel. — V. Un coin où ça chauffe. 
Poin sombre ou briflant, — 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du di 27 juillet 1986 : 
DES ARRÊTÉS : 

© Du 13 juin 1986, relatif aux 
conditions de délivrance du brevet 
d'Etat d'éducateur sportif du 
le degré pour l'encadrement des 
activités physiques et sportives des 
personnes handicapées mentales ; 

e Du 10 juillet 1986, portant 
création des certificats de spécialisa- 
tion d'initiative locale (agriculture). 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 29 juillet ! su 


DES DÉCRETS 

e N° 86-867 du 25 juillet 1986 
rélatif à La cornmercialisation de cer- 
tains vins d'appellation d'origine. 

ae N° 86-868 du 23 juillet 1986 
motifiant Ie décrer n° 78-1145 du 
7 décembre 1978 fixam Le régime de 
solde des élèves officiers de Carrière. 
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* TU = temps universel, c'est-à-dire pour le France : heure légale 


moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Docuntent étebli avec le support technique spécial de la Météorologie natjonale. } 
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Echecs 





CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


LONDRES- 
LENINGRAD 





Vingt et on coups, trois heures trente-cinq 
minutes de jeu, aucune émotion : « Ennuyeux 
» La we maître 


Première partie 


« Comme 
un dimanche anglais... » 


depuis quand le champion du monde a bien pu 
l'employer. Cette défense aigue indique d'entrée 
le degré de préparation de Kasparoy dans le 
domaine des ouvertures et constitue une petite 
victoire psychologique pour le champion du 
monde. 


ière partie du match revan- chose, sauf à forcer l'échange de dames, ce qui 
che. jouée le lundi 28 juillet et terminée par nné  induisait une certaine ci devant la 
log coran De L rEenen à ben ea 
LS défense Grnentel. la de Fischer, mais Score : un demi-point chacen Deuxième par- 


Le sacre de Londres 





diale pour accueillir la Chambre des 
communes, au cas où le Parlement 
aurait été détruit par les bombes. 

Les Britanniques n'ont Iésiné 
L'un est impassible, l'autre pas; pour s'assurer Ie privilège d'organi. 


et ce dernier — est vrai- à 1 
ment un champion de “la litote ‘1 Ce =s0mmet» entre les deux 
lorsqu'il concède qu'ils sont « diffé- 


sépare ie pes que cher qu mes aura lieu la seconde partie 


n'ont 
Pour La soirée d'ouverture, prési- 
dée dimanche soir par M” That- 
cher, premier ministre, on avait 
déployé tous les fastes du show bizz 
occidental. La salle de bal avait été 
transformée en un gigantesque _. 
quier, sur lequel se déplaçaient les 
historiq] invités qui avaient été priés de 
immense pièce avait 616 réquisition- s'habiller en noir ou en blanc. Aux 





comporte 
autant d'idées que d'éléments de 
panoplie. Et le public de Pari- 
siennes bourgeoises de trois gé- 
nérations ne s'y trompe pas. À 
partir de tee-shirts, chandails à 
coi roulé, pantalons larges et ju- 
pettes, Lacroix lance avec hu 
mour les ensembles dont on 
rôve : des bustiers à taille haute 
et ourlet au-dessus du genou, 
cache-cœur de renard ou de vi- 
son sur pantalons de flanelle 
grise, mais aussi belles recin- 
gotes sur robes très pures, les 
grandes jupes de patchwork au 
sol s'ouvrant sur le haut et co 
lant de danse. Les chapeaux 
tuyaux de poêle et les escarpins 
aux talons omés de pierreries nr 
vitent à la fete. 

Marc Bohan chez Christian 
Dior pareït porter le deuil de 
l'avenue Montaigne, l'entrée de 
la célèbre maison s'effectuant 
désormais par le 11, rue 
François-1#. Plus d'un tiers des 
modèles sont noirs: tailleurs 


pulls élaborés à jupertes votan- 
tées sur coilants opaques, le tout 
recouvert d'une cape à écharpe 
transformable en jupe enroulée 
et ouverte sur la hanche. A côte 


secs comme des Coups de trique, 
toques plus dures que celles des 
soldates, un occasionnel modèle 

, fuchsia, ou viÿ- 
Ine égaie la scène avec les su- 
perbes fourrures de Frédéric Cas- 
tat, le maquillage se mettant au 


moulants. 

Ordonnateur de voyages à 
f'errance mélancülique, Jesn- 
Louis Scherrer joue l'Orient, du 
Transsibérien à la jungle où foi- 
sonnent les oiseaux de paradis et 
les fauves mouchetés, Ses robes 
de crépuscule et du soir sont 
somptususes, las femmes- 


Meryll 
crépuscule et au soir avec des 
modèles moulants an soie trico- 
oi à la main ainsi que des 
robes aux décoiletés avenants 
Pour les dmers da bistrot. Les 
grandes robes du soir sont bro- 
dées ou periées de motifs arts 
déco tandis que de grosses 
perles retiennent un décolleté, 
viré une Cainture de fourreau 
souple. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 





représentant, « of course », la « tour 
de Londres», les autres la cathé- 
drale Saint-Basile qui domine la 
place Rouge à Moscou. Et l'on 
n'avait pas ué de convier les 
vedettes de la dernière me 


musicale à mg ui se ae cs 
Chess 


moment er le W 
(Echiquiers 

Tout a pr prévu pour le confort 
des joueurs : limousines, suites 
luxueuses à l'hôtel et, pour 
d'eux, une résidence « secrète » 
louée au prix fort { moins de 
20 000 francs la semaine) afin me Us 
puissent, entre les PRE 
retraite avec les membres de leur 
braintrust. 


Ces athlètes du jeu le plus céré- 
bral qui soit ont beau venir du com- 
munisme et pratiquer l'ascétisme 
avant et pendant les grands tournois, 
ils ont souvent. on le sait, des 


caprices de diva. 
nts charrpionnats 


s'en ent encore les cheveux. 
Cette fois, jusqu'à présent, pas 

d'excès notaires. La requête de Kas- 
parov, pour qui il a fallu réserver, La 
semaine dernière, CE core de Rd 
minton, passe pour être la moi 
des choses, de mème que le court de 
a 


sont très fiers de | 


Les Anglais 

éclairage de La table de jeu, un 
phsenete de lampes fluorescentes 
automatiquement règlables, un sys- 
tème qui ne laisse aucune Ombre et 
au ui ferait, dit-on, pâlir de jalousie les 
rurgiens les plus exi ts. Ils 
sont aussi fier de l'échiquier de 
50 cm de côté encastré une 
table rectangulaire en bois rouge, 
sous laquelle a été monté un disposi- 
tif électronique permettant de trans- 
mettre immédiatement chaque coup 
joué sur tous les écrans du circuit 
intérieur de télévision du Park Lane 

HoteL 
M. Stewart Reuben, dirigeant de 
la Fédération britannique d'échecs, 
ee n'avoir rien laissé au hasard, 
t qu'il ne connaïtra pas 


l'un ces incidents, comme il y en 

peu dans 2 Pas pour ne teur 
ivotant, pour le goût sus 

us Fours ou nee 

du KGB. Pour le fauteuil, 

parov a refusé ndant celui 


qu'on lui avait attri disant qu'il 
k trouvait trop confortable et qu'il 
Er me de sq 
On a cependant prévu d'inévita- 
bles contegiations, « prier) il y a de 
joueurs, plus c'est compliqué, sou- 
M. Reuben. Pour 


pire un {Ournoi 
réunissant 1 500 participants, il 
faut 30 officiels. La, il en faur 80 
pour joueurs, sans compier les 
trois arbitres (1) et les mern- 
bres de la commission d'appel. » 
Mais le rêve de M. Reuben est enfin 
réalisé : Londres aura eu son Cham- 
ionnat du monde. Pour cela, il a 
allu d’inlassables démarches et des 
trésors persuasion. Lt md 
concours Ont été nécessaires, 
pris celui du fils du ministre 
nique des finances qui, comme pre 
cun sait, Léa le titre de chancelier 
de l'Echiquier 
Ce « sacre » de Londres, qui avait 
déjà accueilli en 1983 la der finale inale 
des prétendants Kasparov- 
mire 984, L match ET URSS rose du du 
C1 
mière, erceptée l'istouc able ion 
re e en es dizaine 
années seulement par grands 
maîtres anglais. 


FRANCIS CORNU. 


LU Le ) Le grand maître ouest-allemand 
Lars est DATE pl du 
match. À Londres, 
rands maîtres es A rer 
ÉURSS) et vis Katamäzonor (Ba 
garie)- Leningrad, His (re nm 
vaquic) ei de Robert Wade (Grande- 
Bretagne). 


: KARPOV 
Noirs : 'AROV 
Première partie 
Délsnse Gruenfeld 
I. dé Cf|12 DS5727) 
2 cé 6 13 pe T3 
3 C3 
4 FA 1$. Le ans 
5. F4 16. Rfi a6 
6 dxçs nés 17. Fé2 Fes 
7. Tel dxeti 18, Fxdÿt+ Txds 
& 63 Dxes| 19. CES Cxés 
9. Det+04) C6] 20. Fxés T2 
10 Fxp402h 64)21- E3 
1L 0-0 Ed? 
Les chiffres entre hèses repré- 
sentent, en minuies, le temps de 
réflexion pour le coup joué. 


Le Carnet du onde 


Naissances 
— M. ct Me Jacques Michel KLEIN, 


Éd rie reg a 
la naissance de leur petit-fils, 


Cyri-Nathannel 
le 26 juillet, à Versailles, 
chez 


Emmanuelle et Olivier KLEIN. 


47,avenue Le Nôtre, 
92330 Sceaux. 


ont |» grand bonheur de faire part de la 
naissance de leur petit garçon, 


Utrich JAMBRIN-ROZIER 
le 18 juillet 1986. 
- l'Univers le 
en prod an cheva cb hop » 


14, avenue des Arts, 
94100 Saint-Maur. 


Paris. Le Parc Saint-Maur. 
Décès 





— Le Père Dominique Mallet, 
des missionnaires d'Afrique 
(Pères blancs}, 
recommande à vos prières, le 
Père Joseph CUOQ, 
supérieur 


de la Communauté des Pères blancs, 
20, rue du Printemps, 75017 Paris. 


décédé à Bry-sur-Marne, le samedi 
26 juillet 1986. 


Les obsèques ont ie a ré 
29 juillet à 15 h 30 à Bry-sur-Marne. 


à D polos stone d fire par du 
décès de 


M. Hnbert DUBEDOUT, 
membre du conseil depnis 1984. 


( Le Monde daté 27-28 juillet.) 


_ Mr Pierre François, 
M. et Me Dominique François, 
Cécile, Olivier et Anne-Laure, 
M. et Mer Yvon Bourdet, 
ie et 


M. et Me André Baby, 
Jules 

M. et Me Jean-Charles François, 
Ë ii et A Li L3 


Me Stricker, 

Mrs Marguerite François, 
M. et Ma Louis François, 
Me Risier, 


Jean-J Sébastien et Nicolas, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Pierre FRANÇOIS, 
officier de ja Légion d'honneur, 


{eur eq père, grand-père, frère, 


cer ge ke 26 juillet 1986, à l de 
soixante-dix-neuf ans, oié 


L'inhumation a eu lieu le 29 juillet au 
cimetière de Gometz-le-Châtel 
Essonne 


François, 
Le Petit Palaiseau, 
91949 Gometz-le-Châtel. 
- L'Association des anciens Eclair 
reuses et Éclaireurs de France, 
a la douleur de faire re décès de 
leur ami, 


Pierre FRANÇOIS. 


Les obsèques ont eu lieu à Gometz-le- 
Châtel, le mardi 29 juillet 1986. 


_- Les Eclsireuses et éclaireurs de 


France, association laïque du scoutime 
ont la douleur de faire part du décès de 
gel ga ed 


de 1940 FT 
dÉioet péciene 1973 à 1974, 


ir pe or den.prq 
ea lieu à 


cuite. le mardi 29 juillet 1986. 








16 hons résultats 
15 bons résultats 
14 bons résultats 


13 bons résuitats 
Bons résultats aux 















PROCHAIN 





“7 Numéros de la Chance” . 560 


Tirage des ”’ 7 Numéros de la Chance *” 


du Dimanche 27 Juiliet 1986 : [HE A0] 
SUPER PACTOLE 17.000.000F 
SPORTI 


_ nr nr | = Chätesufort (78). Saint-Etienne, 


"MG Christiane Iliaire, M. Me Jean-Philippe Trioulaire, 
M% Martine Eliaire, ses parents, us 
M. et Me Jean-Robert Illaire, Anne-Cécile et Pierre-Domimque, 
ses enfants, ses frère et SŒur, 
Véronique, Olivier, Catherine, M. et Max Marcel Triculaire 
SR 
x ii, 
se résident et les membres de | Ms Augustine Duricux et M. Micbel 
l'ordre national des pharmaciens Lingua, 


Les pharmaciens des départements | ses arrière-grands- ; 
tre-mer, “Met Ma Jear- rençois Durieux 
ont la tristesse de faire part du décès de | et leurs fils, 


ni 
nr alliés et amis, 
ts, 
rame à ont l'immense douleur de faire part du 
ancien imor2e à pur oprhhi rappel à Dieu de 
chevalier de l'ordre national du Mérite, Marie-Laurence, 
membre du conseil national _ 
de l'ordre des pharmaciens, survenu accidentellement, le 24 jui 
let 1986, à l'âge de cinq ans. “anti. 
survenu le 25 juillet 1986, à Fêge de Ses fanérailles ent eu lieu dans l'inti- 
soixante-treize ANS, mité familiale 


La famille remercie toutes les per- 
ues ont eu lieu en l'église | sonnes qui se sont associées à sa peme. 


Les 
réformée de Neuilly-sur-Seine, le 








28 juillet 1986. «a Gardez le souvenir de son sou- 
rire et de son espièglerie. » 
15, quai de Bourbon, “Cet avis tient lieu de faire-part. 
75004 Paris. 
— Pierre Jacquinot, = arasse 
Ses enfants, et petits-enfants, em qu 
Et toute l: famille, Annie et Laura Pédoussaut-Warasse, 
re M na os : 
ty 1986, sa fille et sa petite-fille, 
Fe dolor de Mia pré du appel à 
ont aire u ra 
Me Françoise JA UINOT. ieu de 
Le Toncoe CR ru 
M. Louis R. WARASSE, 
entourée de son époux ct de ses enfants. officier de la Légion d't _. 
Service religieux et inbumation à oiCME die More DER du Mérite, 
ancien 
Sans tea) jen 3 al à de T'Evole natiovale d'administration, 
, es à 
: =: : gens de mer 
Sr re pmulinh et de la navigation maritime 
3 au ministère cho cha mr 
C1 secrétaire gén 
Pr of er la de la soci£uié centrale immobilière 
M. et Mo Marc Jurd et leurs enfants, de la Caisse des dépôts. 
ont ro is devoir de faire part du 
La cérémonie religieuse sera célebrée 


le mercredi 30 juiller, à 16 heures, en 


M® Denise lé Saint-Pierre de Montrouge (car- 
ones. or d'Alésia) et sera suivie de Finhu- 
survenu ke dimanche 20 juillet 1986, | mation au cimetière du Montparnasse. 
dans sa soixan: ième année. de = 
Le service j la chapelle Cet avis tient lieu de faire-part. 
nération she cr vtr 9, rue Friant, 
house, a eu lieu dans l'intimité, le | 75014 Paris. 
si . — L'Institut de radio astronomie mil 
26, rue Selvator, imétrique à Grenoble vient de perdre 
68100 Mulhouse. . | avec 
— Mr Hélène Lassaque Leonid Nicolas WELIACHEW, 
et 
M. et Mr Jean Lassaque, décédé accidentellement le 21 juit- 
M. et Mre Gilbert Berthalon, née Las- | let 1986, 
‘| son directeur adjoint, un de ses mei- 
et fille, leurs chercheurs, et un ami. 
M. Louis Petit 
et ses enfants, La direction 
Les familles parentes et alliées, Et le personnel de l'IRAM. 
ont 2 douleur de faire part du décès de Remerciements 
— Mr André Lacaze, 
aboralier de le Ligue Slater. Pierre, Jacques et Bernard Lacaze, 
, Leurs et 
offickr do l'erdro maonal de Mécie Pal hope Sani d'ami 
de la cour d'appel "Aix-en-Provence, ei de sympathie do sou Été etourés 
survenu le 22 juillet 1986, à Aixen- 
Provence. M. André LACAZE, 





Conformément au vœu du défunt, les | prient toutes les personnes qui ont 
obsèques ont été célébrées dans la plus rt À ur one de tous 1 l'esp 
22, rue du Saint-Sépulcre, _ NL à Me Gilbat Grues, 
34000 Montpellier. M= Colette Y 
et Me Yves Le 
— M. et M Jean Le Borin Et oute ts famille 
et leurs enfants, . profondément ce par les nom- 
M Françoise Le Bomin, breuses marques ir gras ui leur 
ont La tristesse de faire part du décès de ont été temoignées lors décès de 
M. Michel LE BOMIN, cabanes. 
lame dent bien sincèrement toutes Les 
survenu le 23 juilet 1986, dans sa | Personnes qui pme rs 
quatre-vingt-dix-huitième année. peine. ra à leur 
La ie religieuse a ét6 célé- rversai 
bréc dans l'intimité familiale, le 25 Anniversaires 
let, à Versailles. _ An.ce deuxième anniversaire de la 
du Docteur-Desfossez, la Een Banque fondateur, 
92210 Saint-Cloud. que ceux qui ont cd gén ns 
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Les industries pharmaceutiques 


vendent au tiers-monde 


des produits qui n’ont toujours 
d'autorisation de mise sur le ares pr 
Santé des entreprises ou santé des peuples ? 


E 12 juin dernier, par 

227 voix Contre 5 et 10 
pe rer le Parlement 

a Vart un 

d'un député Frlandais, Mes Mary 
Banotti, réglementant sévère- 
ment les exportations de produits 
pharmaceutiques en provenance 
de la CEE et non autorisés sur 
le marché communautaire. Ce 
texte important, s'il était suivi 
de directives émanant de la 
Commission de Bruxelles et du 
conseil des ministres des ; 
permettrait de mettre, au moins 
en partie, un terme au scandale 
des exportations de médicaments 
dans les pays du tiers-monde. 

A Lima, sur l’étsgère d'une 
petite épicerie, une tablette de 
« bonbons contre la diarrhée ». 
Aucune autre indication qui per- 
mettrait au Consommateur non 
averti de deviner que, en fait, il 


s'agit de chloramphénicol, un: 


antibiotique très actif mais qui, 
du fait de ses effets secondaires 
sanguins fréquents, n'est réservé, 
dans les pays occidentaux, qu'à 
quelques maladies graves (1). 

En Amérique centrale, on 
s'arrache actuellement un médi- 
cament recommandé dans des 
affections aussi diverses que le 
rhume ou le cancer : le noval- 
gina. Dans les pays industria- 
lisés, la délivrance de ce produit, 
en réalité un analgésique, la 
dypirone, est en général sévère- 
ment réglementée, voire carré- 
ment interdite, du fait de la fré- 
quence des agranulocytoses 
{disparition des globules blancs 
dans le sang) qu'il provoque. 

Les exempies de médicaments 
interdits, ou dont la prescription 
est très sévèrement contrôlée en 
Europe, mais commercialisés 
sans la moindre mise en garde 
dans les pays du tiers-monde, 
sont nombreux. Ainsi encore, 
jusqu'il y a peu, les Philippins 
pouvaient se procurer facilement 
de l'orabolin, un anabolisant 
contre-indiqué chez les enfants 
car pouvant arrêter la crois- 
sance, provoquer une masculini- 
sation chez les petites filles et 
un développement sexuel préma- 
turé chez les petits garçons. 
Pourtant, nulle part aux Philip- 
pines il n'était fait mention de 
ces risques. Pas plus, d'ailleurs, 





qu'au Bangladesh, où, avant 
d'être interdit, ce produit était 
proposé pour lutter contre la 
malnutrition, 
Comment une telle « foire aux 
médicaments » a-t-elle pu se 
lopper sans que, appurem- 
ment, et jusqu'à ce jour, aucune 
législation ne soit sérieusement 
venue la contrecarrer ? 


L'Europe de l'Ouest est à Ia 
fois le plus gros producteur mon- 
dial de médicaments (sa part est 
de 32,5 %) et le plus gros 
consommateur au monde (avec 
un tiers du marché). Le marché 
mondial annuel du médicament 
représente environ une centaine 
de milliards de dollars, la part 
des pays industrialisés étant de 
86 %&. Inutile de préciser que les 
pays du tiers-monde.: peu soiva- 
bles, dépendent totalement de 
"Occident pour leur approvision- 
nement en médicaments, Aünsi 
41,7 % des exportations pharma- 
ceutiques françaises s'adressent- 
elles exclusivement aux pays 
africains. Reste à savoir s1 les 
médicaments exportés sont bien 
ceux dont les pays en voie de 
développement ont besoin. Et si 
il existe un quelconque contrôle 
de la qualité des médicaments 
exportés. 


Ordonnances mortelles 

En France, pour être commer- 
cialisé, tout nouveau médica- 
ment doit obtenir une autorisa- 
tion de mise sur le marché 
(AMM) qui garantit à la fois sa 
qualité de fabrication, son effica- 
cité et son inocuité. Pour cela, 
quatre expertises — analytique, 
toxicologique, pharmacologique 
et clinique — sont nécessaires. I] 
en va différemment pour obtenir 
une autorisation pour un produit 
destiné à l'exportation. Dans ce 
cas, uné AMM n'est pas néces- 
saire. La loi française, pourtant 
plus soucieuse d'éthique que 
celle des autres pays européens, 
ne repose en fait que sur l’article 
L. 603 du code de la santé 
publique. 

Cet article stipule que « fout 
médicament préparé à l'avance 
en vue de l'exportation et pré- 
senté sous une forme utilisable 
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sans transformation, notamment 
sous forme de spécialité phar- 
maceutique, doit être aulorisé 
au préalable par le minisière de 
la santé. Cette autorisation n'est 
accordée qu'à la condition que 
le fabricant fournisse les justifi- 
cations de qualité et de contrôle 
exigées pour Îles médicaments 
mis sur le marché en France ». 
Ce visa ministériel, la France est 
un des seuls pays européens à le 
délivrer. Et ce, même si certains 
spécialistes regrettent qu'il se 
résume parfois à «un simple 
coup de tampon ». 

D'une manière générale, une 
firme pharmaceutique euro- 
Péenne peut donc tout à fait 
exporter hors CEE un produit 
qui, dans son pays d'origine, n'a 
pas obtenu d'AMM. 

En 1980, un rapport de 
l'OCDE révélait que, dans la 
plupart des pays d'origine. les 
produits exportés ne compor- 
taient aucune mention explicite 
ou implicite des exigences de 
sécurité requises dans ces pays. 
Inquiètes du phénomène, en 
1982, les Nations unies préci- 
saient dans une résolution que 
« les produits qui ont été inter- 
dits (..) dans un pays(…) ne 
doivent être vendus à l'étran- 
ger (…) que si une demande 
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de sensation ou d'intuition, que celui 


« Vos Yeux » 


Par le plus célèbre couple de 
l'ophialmologie française, un bilan 
complet mais très accessible à tout 
un chacun de ce que sont les yeux et 
les misères naturelles ou acciden- 
telles qui atteignent leurs fonctions. 

l x, les esseurs 
Denielle AromRoe et go Ed. 
J.-C. Latès, 189 p.. 80F. 


« Le Miel et la Cigné » 

La merveille de complexité et 
d'ingéniosité qu'est l'organisme 
humain explique à la fois l'extraor- 
dinaire aventure culturelle qui mar- 
que l'essor des civilisations et la 
névrose constitutionnelle qui pour- 
rait en générer le déclin. 

Survolant avec élégance les 

is de la science, le professeur 
Jean Hamburger explique ce qu'il 
somme - /e miel -, le meilleur et le 
plus raffiné du sysième par lequel 
les cellules — et les hommes er 
munjquent entre EUX, MRIS - 
CiguË», le poison des haïnes, des 
guerres, des mésentenies ou des 
volontés de puissance. 

Il juge vaine — et base son argu- 
ment sur des faits scientifiques, — la 
question fondamentale, existentielle, 
du - Ja vie, le __. < e, _ 
destin», au fond si cruel’ vain 
pas, CC =pourquoi» fondamental 
transcende, et de si loin, la connauis- 
sance logique qu'il semble relever, à 
jamais, d'un autre mode de pensée, 


qui préside à l'œuvre scientifique 
admirable de ce dernier siècie. 
L'angoisse existentielle, inhérente à 
la nature humaine, génère en effet le 


miel autant que la ciguë.. 

*+ Le Miel et la Ciguë, par le profes- 
seur Jean Hamburger. EL du Seuil, 
185p., 75F. 

« Nous sommes tous 


des psychosomatiques » 


L'un des pionniers français de la 
médecine psychosomatique et de la 
relaxation. le profésseur Michel 
Sapir, relate dans cet ouvrage ses 
souvenirs d'une longue pratique aux 
côtés de ces malades que l'on dit 
« psychosomaliques » et dont la 
souffrance du corps est inséparable 
de celle de l'esprit. 

Nous sommes 1Ous des hoso- 
Sie: par le professeur M" Sapir. 
Ed. Dunod, 222 p., 78 F. 


« Les Défenses 
du corps humain » 

Le magazine Ja Recherche a fait 
de ce numéro spécial consacré à 
l'immunologie un tour de force, et 
ur passionnant bilan de tout ce que 
l'on sait et de tout ce que l'on ignore 
encorc dans l’une des disciplines Îles 
plus évolutives de la science 
moderne. 


Vaccins, greffes d'organes, 
défense contre les bactéries, les 
virus, les atteintes au patrimoine 
héréditaire, les chocs nerveux et 
même... contre le fœtus, étranger s'il 
en fut dans le sein de sa mère, tous 
les aspects les plus variés de l'immu- 
pologie d'aujourd'hui sont passés en 
revue. et magnifiquement illustrés, 
par les meilleurs spécialistes des 
diverses disciplines citées. 

On pourra lire, sur le même sujet 
Notre corps se défend de S. Mizel et 
Pierre Jaret (1). écrit par un spécia- 
liste de l’immunologie et un écrivain 
scientifique, tous deux Américains. 

% Numéro spécial de la revue /a 
PT -RÉ Éditions du Seuil, 167 p., 
32 Fr. 


{t} Editons Payot, 228 p..Y5F, 


« Les Signaux 
de voire pean » 


Les bobos, les tumeurs, les 
qui s'enflamment ou qui tombent, 
les rougeurs ou les cicatrices. La 
peau, organe majeur, est le seul qui 
soit aussi facilement accessible à 
l'observation des patients eux- 
mêmes. Ils prendront intérêt à com- 
prendre la narure exacte des mani- 
festations diverses qui émaillent son 
évolution ou ses réactions. 
Dr E.-L. 


à Les Signaux de votre peau. le 
docteur Philippe Fabre. Ê Dhnoët, 
334 p.98 F. 


explicite est formulée par un 
pays importateur ». L'ONU 
était rejointe én cela par 
l'OCDE, qui, en 1984, ajoutait 
que, “là où c'est possible, les 
pavs importateurs doivent être 
informés des restrictions du 
Pays exportateur en ce qui 
concerne le produit en cause ». 
Ces impératifs d'information 
u'ont visiblement pas été suivis. 
Selon le British National Formu- 
lary, 85 % des antidiarrhéiques 
vendus en Afrique sont encore 
«non recommandables » pour 
cette pathologie. If en est ainsi 
pour 80 % des antidiarrhéiques 
aux Caraïbes et pour 82 & au 
Proche-Orient. Plus grave 
encore, à force de prescrire 
n'importe quoi et à trop forte 
dose, on en arrive à créer des 
résistances insurmontables pour 
l'organisme. Ainsi, en 1969, une 
épidémie de dysenterie à 1ué 
12500 personnes au Guatemala 
et 2 000 au Salvador : les 
germes ne pouvaient être 
détruits ni par le chloramphéni- 
col, ni par la tétracycline, la 
streptomycine ou les sulfamides! 


« Associations irrationnelles » 


Pour sa part, l'attitude de 
l'industrie. pharmaceutique Évo- 
luait sensiblement. En 1981, La 
puissante Fédération internatio- 
nale de l'industrie du médica- 
ment (F1IM) décidait d'élaborer 
une sorte de code de bonne 
conduite. Entre autres choses, 
elle s'engageait à fournir des 
produits de haute qualité, et à 
donner toutes les informations 
scientifiques avec “un respect 
scrupuleux de la vérité dans 
tous les domaines ». 

Une évolution qui n'alla pour- 
tant pas jusqu'à cautionner la 
dernière résolution de l'OMS 
qui, en avril dernier, en appelait 
à « l'usage rationnel des médi- 
camenis » et À la mise en œuvre 
dans chaque pays d'une politique 
de médicaments, essentiels, de 
bonne qualité et de bas prix. A 
l'issue de la dernière assemblée 
de l'OMS, le docteur Arnoid, 
vice-président de la FIIM, devait 
d'ailleurs déclarer qu'il ne pen- 
Sait pas « qu'une réduction 
importante du nombre de médi- 
caments aulorisés serai! source 
de progrès ». 

Sans doute, la FIIM avait-elle 
été échaudée par la publication, 
quelques semaines auparavant, 
d'un rapport de l'association 
Health Action International 
dénonçant le comportement de 
l'industrie pharmaceutique euro- 
péenne à l'égard des pays du 
tiers-monde (/e Monde du 
27 septembre 1985). Les auteurs 
du rapport, MM. Andrew Che- 
dley et David Gübert y dénon- 
çaïent + /e gaspillage excessif » 
caregistré dans le domaine de la 
santé. A titre d'exemple, ils indi- 
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quaient que sur 546 produits 
contre la toux et les refroidisse- 
ments disponibles sur le marché 
mondial, 456 (soit 83 %) sont 
des « associations irration- 
nelles >», tout comme Je sont plus 
des 3/4 des 888 préparations 
vitaminiques et 3/4 des analgési- 
ques. En ce qui concerne les 
anti-inflammatoires non stéroi 
diens, les auteurs estimajent que 
73 % d'entre eux pourraient être 
retirés du marché du fait qu'ils 
sont « peu sûrs », « ne possédant 
pas d'avantages thérapeutiques 
importants >», ou bien parce 
qu'ils sont bien plus onéreux que 
d'autres produits plus sürs. 

C'est dans ce contexte que fut 
donc discuté en juin dernier le 
rapport remis par Me Mary 
Banotti, député irlandais du 
groupe démocrate-chrétien, à la 
commission de santé publique du 
Parlement européen. Dans ce 
rapport, adopté à Îa quasi- 
unanimité, M Banotti deman- 
dait en particulier aux Douze de 
renoncer à exporter «des pro- 
duits nocifs, retirés ou soumis à 
des restrictions sévères sur le 
marché de la Communauté ». 

A cet égard, le paragraphe 
n° 5 du projet de résolution est 
très clair. 1 stipule que les insti- 
tutions de la Communsuté doi- 
vent élaborer et adopter «une 
directive visant à rapprocher les 
dispositions législatives, régle- 
mentaires el administratives des 
Etats membres, relatives & 
l'exportation des produits phar- 
maceutiques à l'effet d'interdire 
l'exportation de produits pres- 
crits, retirés Ou soumis à des 
restrictions particulières sur le 
marché de la Communauté ou 
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INSEIRIV! 


institut National de la Santé et de la Recherche Médicale 








RECRUTEMENT DE CHERCHEURS 


L'INSERM ouvre ses concours annuels de recrutement 
de chargés de recherche. Ces concours s'adressent aux 
candidats de toutes nationalités titulaires d’un doctorat 
d'État ou de 3° cycle, d'un DERSO, d’un DERBH, d'un 
diplüme de docteur ingénieur ou de titres et travaux 
équivalents, dans les domaines de la biologie, de la 
recherche médicale et de Ia recherche en santé. 


Les dossiers de candidature peuvent ätre retirés dès maintenant er devronr être 
retournés à l'INSERM, huresu des concours chercheurs, avert l 16 septembre. 


Les épreuves se déroularont sntre novembre 1986 or janvier 1987. 





Renseignements téléphoniques : (1) 45-85-94-10 


INSTITUT NATIONAL DE LA SANTÉ ET DE LA RECHERCHE MÉDICALE 
101, rue de Tolbiac, 75664 PARIS CEDEX 13 


non homologués pour ce mar- 
ché, à moins que les autorités. 
du pays d'importation ne 
demandent expressément ce pro- 
duit après avoir été dûment 
informés des contrôles frappant 
l'utilisation de ce produit en 
Europe ». 

Én outre,:le texte voté par 
le Parlemenw européen insiste 
sur l'obligation faite aux pays 
exportateurs de fournir une 
information détaillée aux pays 
importateurs. D'une manière 
plus générale, le texte souligne 
une nouvelle fois l'importance du 
concept de médicament essen- 
tiel. À cette fin, l’Assemblée 
européenne estime souhaitable 
que les pays intéressés dressent 
des listes de médicaments essen- 
tiels à importer, et adoptent 
le système de soins d'homologa- 
tion de l'OMS sur la qualité des 
produits pharmaceutiques faisant 
l'objet d’un commerce internatio- 


L'adoption de ce rapport sera- 
t-elle suivie d'effets ? C'est 
maintenant à la Commission de 
Bruxelles et au conseil des 
ministres qu'il appartient d'éta- 
blüir des directives. D serait dom- 
mage que l’Europe ne saisisse 
pas cette occasion pour montrer 
tout l'intérêt qu'elle porte aux 
problèmes du tiers-monde. Et 
pour mettre fin à des scandales 
qui n'ont que trop duré. 

FRANCK NOUCHI. 


(1) Certaines informations conte- 
aues dans cet article sont extraites du 
remarquable dossier Médicaments : la 
foire aux affaires, établi l'associa- 
tion Frères des hommes (24, rue Cré- 
mieux, 75012 Paris, 161. : 43-44-1557). 
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NOUS RECHERCHONS pour notre Centre 
Technique - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON 





Débutants et expérimentés pour assurer des réalisations à 


différents niveaux dans le cadre du développement de nos 


activités : RESEAUX et plus particulièrement à l'occasion de 
la prise de responsabilité d'un important réseau radiotélé- 
phonique national privé à l'étranger : 

LA = | L | Li | f de = | 
Ingénieurs position {Il responsables de l'ensemble des logi- 
ciels pour chacune des versions prévues pour ce ed 

ingénieurs logiciels chefs de groupe 
{Position il ou I!) 
Groupe Traitement des appels. 
Groupe Défense. 
Groupe Maintenance. 
Groupe Exploitation. 
ingénieurs d'étude logiciels 
(Position ll et débutants) 
Pour travaux d'analyse de réalisation et de test au sein des 


groupes. Réf. 103 
(Position III et Il) 
£ és dans le domaine des réseaux de données et/ 
ou des réseaux téléphoniques, radio ou filaires, pour prise 
de responsabilité de propositions et de maîtrise d'œuvre. 


Réf. 102 


NOUS RECHERCHONS pour nos filiales à 
IVRY-S/SEINE 


CHEF DE DEPARTEMENT ETUDES 


Jeune Ingénieur 11 B responsable de l'ensemble des études 
d'un secteur important d'activités (Photographie aérienne, 
systèmes optoélectroniques, traitement de signal, enregis- 
trement et équipements de bord associés). 

Rattaché à la Direction Technique, it participe à l'élaboration 
de la stratégie de développement des activités, il anime les 
équipes, il est responsable de la tenue des objectifs définis. 

Déplacements occasionnels, généralement courts. Impor- 
tantes possibilités d'évolution de carrière après quelques 
années passées dans la fonction. Réf. 201 


Ayant au moins 5 ans d'expérience. Au sein de la Direction 
Etudes il assume les responsabilités ci-après : 

e études mécaniques, « création des dossiers de définition, 
e CAO circuits imprimés, e codification, e réalisation des 
prototypes. à , | : | 
Connaissance milieu aéronautique appréciée. Notions 
d'électronique. Anglais nécessaire. Réf. 202 


Débutant ou position IE, intéressé par la mise en œuvre de 
matrices et barettes CCD. Connaissances en circuits analo- 
giques et numériques rapides - utilisation microprocesseurs 
8 bits. Réf. 203 
Débutant ou position Il. Connaissances en traitement de 
Signal dans le domaine RADAR. Traitement numérique. 


REPRODUCTION INTERDITE 







Responsable informatique 
IBM 38 


AGFA-GEVAERT > 


Agfa-Gevaert es filiale d'un puissant groupe multinational. En France , elle regroupe près de 
2000 personnes et réalise 2.5 milliards de chiffre d'affaires. Très diversifiée, elle est [eadér Sur 
ses marchés. Elle crée un nouveau centre informatique à Rueil-Malmaisun au Sertiee ES 
ivisi s on à 
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3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.11-04 
Offres PA Miniel : 36.14.91.66 code PA 


Aix - Lille - Lyon - Nanres - Paris - Sussbourg - Toulouse 


ABG-SEMCA 
Filiale du Groupe 
# ù THOMSON 
u LS Branche Equipemen ts Systèmes 














Réf. 104 Domaine d'application : visualisation du signal. Réf. 204 Cherche pour son Etablissement de TOULOUSE 
Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence à : : 
GROUPE T.R.T. - Direction du Personnel, 5, avenue Réaumur, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. : Un cadre 
CAR commercial EXPOIT com se 
Une des Premières Sociétés Françaises d'Electronique Professionnelle. | Spécialisés dans les équipements aéronautiques, nous réalisons 70 % de notre CA. à 
dde dre di dan Conan hote sévis Eapo en 


irmégrant un candidat qui aura pour mission : 





- la négociation des contrats de vente, 
Le suivi et la bonne exécution des contrats. 
Afin de renforcer nos équipes responsalNes de la coordination et du suivi de fabrication des éléments du Diplômé d'une grande Ecole vous awz une première expérience industrielle 


équipes . 
lanceur ARIANE, nous vous offrons d'être 


l'ingénieur responsable 


des systèmes électriques embarqués et plus 
particulièrement 


des centrales de guidage _:. 


INGENIEUR ELECTRONICIEN, diplomé d'une Grande Ecole ou équivalent, vous justifiez d'une expé- 
nence de 5 ans environ dans ces domaines et plus particulèrement Celui des contrales de guidage (type 
engins taciiques). Naturellement, votre anglais est courant et vous considérez que vous deplacer à Kourou 
ou a l'étranger fait partie de votre mission. 

C'est pourquoi nous désirons vous confier, dans le cadre de la réalisation et de l'utilisation DES CASES 
A EQUIPEMENTS : e La gestion technique et financière des équipements et des composants électroniques 
des lanceurs e le suivi fonctionnel des chaines électriques. Le poste est à pourvoir à EVRY. 

Si vous désirez vous joindre à nous, merci d'adresser votre candidature à Bemard MALAGIE - Relations 
Humaines - ARIANESPACE - Boulevard 


Ananes 


Un ingénieur études > 


Irtégré au sein du Département Bureau d'éhries. vous aurez pour mission : 

Br ina a sua entrant dans les systèmes de prélèvement moteurs (conception 
e Ë À 

- le suit de la réañsation des équipements, leur mise au point et ce. jusqu'à laboutisse- 
ment de ke ë - : . 

Vous possédez un diplome d'ingénieur Mécanicien (ENSA - ENSMA ou équivalent) et une 
bonne formation en thermique et INFORAMA 


aérothermo- 
dynamique. La pratique de l'anglais est mcis- 
Quelques déplacements . 


pensable. som à prévoir. | 
Veuillez adressez lettre manuscrite, CV, photo et 
sous choisie à notre 
de bchnc tot purs Hs Here s 
IA TCAERIRR IT ENRINIRAS EME ETES Te|NE ES) 


média-system 









Conseiïl, 24, rue de Metz 31000 Toulouse. 





Organuarien ei Pubiicire 





de l'Europe - B.P. 177 - 91006 EVRY CEDEX 


arlgng$pace 





Importante société recherche pour la région lyonnaise 


UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


Pour renforcer son équipe d'étude chargée de la conception d’un nouveau calcula- 
teur embarqué, destiné à piloter des éléments de puissance (moteurs, transforma- 
Leurs, Eic.). 
Le candidat doit avoir : 

_- Une formation IMAG ou ESE ; 


— Une expérience mini. de 2 années en architecture de matériel et en logi- 
ciel temps réel... 


Société de Services en Ingénierie Informatique 
RESPONSABLE 
SECTEUR BANQUE 


° Rattache à la Direction de la branche Banque, vous aurez pour mission 

d'assurer le développement commercial et la croissance rapide de 
votre équipe. Votre territoire sera composé de clients de 1* ordre dans 
un marché porteur. 
Vous offrirez à votre clientèle une gamme étendue de services : 
conseil, assistance technique, contrats au forfait, recrutement, forma- 
tion et vous aurez rapidement l'entière responsabilité de votre Centre 
de Profit 

e De fommation supérieure (Ecole d'Ingénieur, Université), vous avez 
acquis en tant que Chef de Projet ou de Service dans une banque ou 
SSii, une réelle connaissance de l'informatique en milieu bancaire. En 
outre vous possédez le sens du contact et souhaitez adjoindre une 
dimension commerciale à votre camiére. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions, 
sous référence SB C2 M, a notre Conseil Sieglinde Boch, 
Centi Profile, 128, rue de Rennes 75006 Paris. 
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INGENIEUR DE CHANTIER 
LEVAGE ET MANUTENTION 


Placé sous les ordres du Chef du Département Mon- 
tage il aura à préparer, animer et contrôter des 
ere la gestion matérielle et 




























N us une qualification Cadre Métallurgie et Envoyer lettre manuscrite et c.v. s/n° 5068 M.P.A., 69298 Lyon Cedex 02. 
une rémunération motivante liée à l'expérience. 

Nous demandons : 

seune formation d'ingénieur et une bonne expé- 
rience des chantiers levage manutention et de leur 


as de rciiie nil Gus Qué 
° des qualités d'ordre, planification, coordination, 


et énergie 
: « disponibilité à des déplacements de courte durée 
1 eäge minimum 40 ans. 
Adresser CV. détaillé, lettre manuscrite et prét. à 
LGH. 34, rue de Dornach, 68120 PFASTATT 
qui transmettra et qui garantit toute discrétion. 
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ce Centre nu sn une ae JDE ee en 
en Design. 


Disposant d'une gamme compiète de technologies bipo- 
laires standard et 
té avancées, ce Centre créera des circuits 


Sté de services et d'ingénierie informatique 
{850 personnes - C.A. 300 M.F.) 
partenaire d'un groupe industriel 
A de taille internationale recherche pour 


ni L 
| LA BRETAGNE 


INGENIEURS- 
IINFORMATICIENS 


| DIPLOMES GRANDES ECOLES 
layant 8 à 10 ans d'expérience et des cun- 












La Direction des lanceurs du Centre National d'Etudes Spatiales à Evry (91) 
recherche un ingénieur informaticien. 

Assisté téchniquement d'une équipe de 2 personnes, K aura en charge la mise 

en place des outils et des méthodes qui contribuent à une gestion efhcacs de 
l'informatique - Bureautique (maténels, logiciôls. assistance utilisateurs, formation...) 


H sera le correspondant informatique pour ls applications scientifiques. 
De formation Ecole d'Ingénieurs ou équivalant, il possède une première 
expérience de 2 à 3 ans en informatique scientifique. 

Le poste requiert une grande disponibilité. 

Veuillez adresser dossier de candidature avec CV. photo et 
prétentions. sous rêt. 85/DLA/42, à M. Le Chef du département 
«Personnel, CNES/DLA, Rond Point de l'Espace. 91023 Evry 
Cédex. 


ph 

ans en 
conception bipolaires. Des quaë- 
tés de créativité ét le du 
6 goût du travail en équipe seront 


naissances dans le domaine des 1élécom- 
mynications. 


Nous offrons pour ce CHALLENGE DE PREMIER PL 

: | cmension intemationaie, les moyens de notre Ah 
4 Merci d'adr. lettre manuscrite, CV, photo, Production et un environnement de travail 
l prétentions N. 5396 - Publicités Réunies - Jeune et innoveteur. 


1112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transm. GArn LOUE dossier de canciidisture à Jean-François …. 


CNES 






Hete her tr. 
BP 4029 34023 TOULOUSE CEGEX 
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BEPRODUCTION INTERDITE 








Un important Groupe Ndustriel du secteur mécanique 41 personnes) 
rechérche pour son établissement de Salbris au co de DA oO 


ingénieur Maintenance travaux neufs 





LES MOYERS : L'effectif qu service maintenance travaux neufs est aujourc' 
60 personnes dont 3ingénigurs, 12 techniciens Ron raie 






LE FUTUR : Pour un candidat de vaisur. cette première affectation 

À {sous l'autorité du 
chef de Service) pourrait déboucher à court terme sur le poste de chef de service et, à 
moyen terme, Sur d'autres responsabilités au sein du groupe Industriel 


lettre manuscrite, CV et photo à 


Merci c'adresser 
M. le Directeur de Atelier de Chargement de Salbris 41500 SALERIS 


Etudes Mecaniques 





sable de l'une de nos activités {petite mécanique de conception mbrte, 


leue Sud de Paris. 


pârvenir votre dossier de candidature en précisant Le référence 355 M à : 


j parichon 


38 rue de Lisbonne - 75008 Pans - Tel 45 63 03 10 


Para ms detalles, solicite el anuncio de {05 


rue de la Loi 200, B-1049 BRUXELLES. 


ESO-Esropean Southern Observatery 
est une Organisation européenne Inter- 
gouvernementale établle par les gouver- 
nements de la Belgique du Danemark, de 
la France de l'Italie desPays-8as de la 
République Fédérale d'Allemagne, de ta 
Suède et de la Suisse. 


Actuellement, ESOrecherche un (m/f) 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 
















Groupe électronique de Division "Technical Project” 
Maine de l'ES0 à Garching près de Munich, République 
Fédérale d'Aleragne. 






Formation: Ingérveur électronicien {formation universitaire ou 
équivalente). 






Expérience et connaissances: le candidat bénéficie d'au moins 
Gannées 6 expérience dans le céevelopperment de circuits anaiog+ 
ques et GigItaux dans le domaine de l'ingénierie d'asservissement 
Une expérience dans un OU plusieurs Ges domaines suivants serait 
également un avantage: Interface d'ordinateur, CAMAC, VME, mini: 
oronateurs (HP ou DECI, ŒUCrODrOCeSSeUrS, FESEAUX IDCAUX, SYSTÈMES 
de contrôle en cascade, contrôleurs statiques, Caméras TV bas niveau 
de lumière et électroniques associées. Une Donne connalssance de 
l'anglais est indspensable Une Connaissance de base du Hrançais ou 
del flemand serait un avantage ORNE 
Fonctions: CN ou OévelDppemMENt UE syst: ce 
pourlies ss astronomiques et leur Instrumentation danse 
Groupe électronique de l'ESQ, H assumera l'élaboration de systèmes 
d'entrainement et de codage et l'installation, fes essais et la docu- 
mennation des systèmes Operatro me ee 
Lieu de £ravali: Garching bei München tRFA.). DES ons de 
semaines à notre 0Dservatoire à la Silla, ChiII, SfONT nécessaires POUT 
les travaux d'installaEiOn,. 
= céhe-cisera fonction ce là qualficanion, de l'expé- 

nencé et de la situation f e cutancidat. Le revenu Mensuel de 
base (hors taxes} ne sera pas inférkeur à DM 4280. À ce salaire de Dase 
peuvent s ajouter une Indemnité de non-residence 5'élevant à 9% 
du salire ue base pour célibataires, OL à 12% QU saktre de base pour 
les chefs de famäle, ainsi que QuelQuEs Autres Indemnités. 

candidstures devront étre transmises avantie 31 soût "1986, 
dec ntionnant la référence au service du Personnel, EUrOpEan 

en Cbservatory. Kart-SChrwa . 
















érence soit accordée aux ressortissants des Etats 
men ares cer EeQ aucune nationalité n'est à priori exciue 

















Filale d'un important groupe industriel français aux activités diversifiées. nous sommes 
l'un des leaders monchoux du “traitement du courrier”, Compte tenu de notre développe 
ment et du lancement de nouveaux produrts, nous renforçons notre bureau d'études {60 
Pérsonnes) 81 recherchons un ingénieur d'études mécaniques, Sous l'autorité du respon- 

fi étactro- 


nique, logiciel}, vous aurez pour mussion avec votre équipe de participer à l'étude et à la 
mise au point de l'aspect mécanique de machines automatiques de raitemeni du courrier. 
RS LA aie d'apres an eu de mieu num Le VS Sue rm 
en es automatiques. Vous êtes jamiHarisé 

avec les problèmes d'indusirialisation, d'analyse de la valeur et vous avez l'habitude du 
: éectronique, sohwere. La pratique de la CAO sera um 

atout supplémentære. Une bonne connaissance de l'englais est ndispensable car ces 
études se tom dans un contexte iniernational. Ce poste as1 à pourvoir en très proche ban- 


Si vous pensez avoir le profi de la personne que nous recherchons {H/F}, merci de taire 















dos Concursos de méritos reservatios à dois 
nacionales españoles para la constitucién de reservados pars RacIonats por ann are à _ 16000 dense 
listas de reserva de constituiçSo de Hstas de reserva de 7, SAS 88 : 732 000 000 
ASISTENTES PRINCIPALES ASSISTENTES PRINCIPAIS pie © ane. Pour Pouruhre 
rit eg ral io {estudos de nivel Secundärio e experlëncia chons : tue 
-ESCO OS POr 10 i 


ttitulo de enseñanza secundarla y expertencia testutos de nivel secundério e expe souhaitez 
profesibnal post-escolar de 12 äños por lo profissional pés-escolar de pelo prets entros dans ln vie nctive 
men os) anost 6e formation l'un dan 
AMBITOS: DOMINIOS: 
administraciôn general-contabllidad, administraçäo géral -contabillidade, Ananças 
haclenda pÜblica, auditoria -estadisticas - au : . z 
ep püblicas, auditorla -estatistica-informética 


Para malores informaçües, peça o aviso dos 


concursos dirigiéndose a: ConCursos dirigindo-se a: 
Commission des Communautés Européennes, 
Division Recrutement, 








A — mm 






DÉPARTEMENT TECHNOLOGIE VIANDE 
| Recrute sur CONCOUTS 


3 INGÉNIEURS D'ÉTUDE 


2 INGÉNIEURS - Biochimie des protéines - Formation 
DEA. Affectation LAOA INRA Nantes, TÉL 40-76-23-64, 
— Affectation lab. recherches viande, 

INRA JOUY-EN-JOSAS. TEL 39-56-50-80. 













un | 
CHEF DE PROJET |Of sien, 2 chef de 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDIC ALE 


{environ 16 Jours). 
pouvant #sSumar 
conne. |” anses ee 






U sarz L ds 3 
gl #, personnes. 
EROM-FRANCE, 4, square 








per une firme intestinale 
RESPONSABLE 
DÉVELOPPEMENT 
PRODUITS 


Innéni écenicien de f 
tion, il animera le bureau 
études et contrôlera expé- 






TION ET BE LA DIRECTION 
BS CINEMA. MUNICIPAL 


Prés. C.v. à monsieur le Mare de 
Perrin, mairie de Pantin, 46, av. du 
Générai-Lecisrc, 93500 Pantin. 







Association loi 1901 


UN DIRECTEUR 







" POUR RADIO LOCALE 

x per rente etles 

È L SADDE Sr EN Eden : nn der : 
B.P.33, 02700 TERGNIER, ter le directeur 


et prétenti 

sous rôf. 781, à VALENS 

CONSEIL, B.P. 369, 75064 
PARIS Cadex 02. 


INFO'ROP 


PARIS ET PROVENCE 


INGÉNIEURS 


VAX + ASSEMBLEUR 88 000. 
Tél pour À.-VS : 
16{1)43-77-42-45. 




























AMOCO CHEMICALS (EUROPE) S.A., a leading 
producer and marketer of petrochemical 
products worldwide, is looking for a 


EUROPEAN SALES MANAGER 


Petroleum Additives 


The candidate wi be based mn GENEVA and wii hove 
responsibility for marketing petroleum odditives products in 
Europe, Africa, Middia Esst and Eostem Bloc countries. 


The ideal candidate will have a good professional qualification 

in chemistry, chemicel engineering or machanica! enginearing, 

an ia denth knowledge of additives and their applications, and 

a record of successful nanogement and marketing experience 
in the petroleum arkätives fioki. 


À good command of Engäsh and possibiy German and French 
is required. 


Condidates are requested to submit comprehonsive, 
curriculum vitse, references and selery history to 


15, rue Rothschäd 
CH 1211 GENEVA 21. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer Éalblement sur l'enveloppe le numéro 


de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s’agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 





CES CONSELS EN RECRUTEMENT 
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Puissant Groupe Industriel, No ? sur le marché français 
dans ses différentes activités 
recherche pour son siège social dans le NORD DE LA FRANCE son : 


futur Directeur 
de la Comptabilité du groupe 


ll devra succéder d'ici 2 à 3 ans au Directeur actuel qui doit partir en retraite. 
Rattaché au Directeur central,en liaison fonctionnelle avec le Secrétaire Général, 
il aure ‘a responsabilité : 

e de la comptabilité érale des différentes activités de la Société, et de la 
consolidation des filiales : 

de la mise en œuvre de la doctrine comptable et fiscale et de l'harmonisation 


L 1 

des procédures au in du groupe ; 
« de l'établissement du bilan, des comptes de résultats annuels et intermédiaires. 
Ce poste conviendrait à un candidat de 35 ans environ, diplômé granda école de 
Commerce + DECS. ayant occupé durant 5 à 10 ans un poste de responsabilités 
au æin de la Direction Comptable d'une grande entreprise utilisant des systèmes 
informatiques élaborés. 
Il devra posséder de solides connaissances en droit des sociétés, droit fiscal et 
méthodes de consolidation aux normes européennes. 
Ses capacités d'autonomie, d'organisation, de communication, son autorité 
naturelle seront des atouts importants. 


Anglais souhaité. Déplacements sur Paris. Rémunération de départ : 300.000 F +. 


Adresser C.V. détaillé sous rét. 762/06/M à 
edres 22, rue Saint Augustin 75002 PARIS 


Leader français de l'électronique 
automobile, filiale d’un groupe 
industriel d'envergure mondiale, 
crée deux postes d'(H/F) 


Industriel - Commercial 


LE BUT : poursuivre la mise en place d'un système de gestion décen- 
tralisé : plans et budgers/contrôle er analyse/reporting. 

LES POSTES : 

l'un à l'usine de CAEN (700 personnes), rattaché hiérarchiquement au 
Directeur de l'usine, 

l’autre au siège de LEVALLOIS, rattaché hiérarchiquement au DC 
(France+ Export). | 

L'un ke l’autre dépendent fonctionnellement du contrôleur de gestion 
central . | 
CEUX QUE NOUS CHERCHONS : -un Ivgénieur avec formation 
économique complémentaire (BA, IAE, IFG, ICG...), -un Diplômé 
d'Ecole Supérieure de Commerce. 

Trois ans d'expérience de gestion, la pratique de l'informatique, k 
maîtrise des techniques et le dynamisme d'un agent de changement". 
Solange MONTEIL, à Paris au mois d'Août Sssure ces recrutements, 
Prière de vous faire connaître au Service des Recrutements Ingénieurs 
et Cadres MATRA - Centre de Montigny 3 avenue du Centre - 78182 
Saint-Quentin-Yvelines Cedex | 
(Si vous êtes en vacances, une carte 


postale suffit). 









L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS est eme organisation 
intergationale visant à cctroyer des droits de propriété 
indestrielle (brevets) qui sont, à l'heure actuelle, valides 
dans 11 pays d'Europe occidentale. L'Office esropéeu des 
brevets à Son siège à Munich et des départements à La 
Haye et Berlin, 
En 1986 et 1987 les départements de Berlin et de La Haye recrutent des examinateurs 
en brevets. Nous avons besoin d'INGÉNIEURS DIPLOMÉS ET 
D'UNIVERSITAIRES TITULAIRES D'UNE MAITRISE EN 
CHIMIE, MECANIQUE ET PHYSIQUE, notamment on : 
— chimie inorgsnique, organique et macromoléculaire : 

génie chimique ; 

optique ; 

bâtiment ; 

techniques d'instruments médicaux : 

dispositifs de transport. 
Après le période de formation en matière de propriété industrislle et de recherche 
documentaire, l'examinateur sffectue de façon autonome les recherches bibliographiques 
concernant des demandes de brevet. I] est chargé d'analyser celles-ci, d'en identifier le 
concept inventif, d'étudier tous les aspects et toutes les réalisations de l'invention, de 


conduire la recherche dans les parties de la documentation qu'il aura sélectionnées, de 
etorir les documents les plus pertinents sn ce qui concerne la nouvsauté et l'activité 


inventive, et de les consigner dans un rapport de recherche qui a pour but d'informer le 
demandeur, le public et le divisions d'examen de Munich sur l'état de la technique 


pertinent. 

Les candidats doivent posséder une excellente connaissance de l’une des langues 
officielles de l'Office (allemand, angisis et français), et l'aptitude à comprendre 
rapidement le sans d'un taxte, en particulier technique, dans les deux autres. Das cours 
de langue organisés par l'Offica permettent aux exarrunateurs de perfectionner leurs 
connaissances linguistiques si le besoin s'en faït sentir. 

Aux candidats désireux de travailler de façon autonome et da suivre les développements 
les plus récents de la technologie, l'Office offre une carrière mtéressants dans un mitieu 
intemational, ainsi que des traïtements et conditions de travail attrayants (par axemple 6 
semeines de congé annuel, assurance maladie, retraite, etc.) semblables à celles des 
organisations coordonnées telle que l'OTAN, l'OCDE, etc. 

Les candidats doivent être ressortissants de l’un des Etats-membres de l'Orgnisation 
européenne des brevets, néanmoins la préférencs sera donnée aux candidats provenant 
des pays membres qui sont actuellement les moins représentés à l'Office. 

Vous pouvez adresser vos demendes pour obtenir de l'information 
complémentaire at de forulaires de candidatures auprès de : 


L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 
D& 1 - Agence de Berän 
Gitschiner Strasse 103 

D - 1009 Beri 61 

Tél : 030/2584-644, 





anne 40 - 
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Economie 











Industrie 


Réduction 
du budget 


Le DuCONE géré par M. Alain 
Madelin, structure comparabls, 
sera, en j2e7 réduit de 10 % par 
rapport à cette année, selon la «let- 

envoyée par M. Baila- 





1986), à quoi s'ajoutent les 
des services communs avec {a 
recherche et ceux de la filière électro- 
nique comptabilisée aux PetT. 


(contre 2,2 milliards de francs en 

1986). Les crédits de 

trielle {machine-outil, pâte à 

papier...) seront réduits à 1,3 mi 

a contre 1,9 milliard cette année. 
La dotation 


maintenue, mais probablement en 
francs courants (M. Mitterrand 
s'était engagé à un maintien en 
volume). 


Electronique 
Déficit français 
accru en 1985 


Les importations de matériels 
électriques et électroniques ont crû 
en 1985 [de 13,1 %) plus rapide- 


ment que les exportations 
{+ 10,7 ie réduisant le taux de 
couverture des échanges à 110,2, 
contre 119,1 l’année précédente, et 

ls balance commerciale du secteur à 
9,45 milliards de francs, selon les 


légère amélioration du déficit de 
l'électronique grand public et Plus 


475 millions en 1985, contre un 
déficit de 1376 mälions de francs 
en 1984. 


Inflation 
— 0,5 % en RFA 


La baisse des prix à la consomma- 
tion s'est accélérée en juillet outre- 
Rhin. De 0,5 %, selon les chiffres 

da l'Office fédéral des 
mes de Wiesbaden, elle 
constitue la quatrième diminution 
mensuelle successive en RFA at 
intervient après un recul sur douze 
mois de 0,2 % en avril, comme en 
mai et en juin. La baisse des prix du 
pétrole constitue un élément majeur 
dans cette situation et les autorités 





Projet de loi Méhaignerie 
Réactions des propriétaires 
et des locataires 


Après l'adoption en première lec- 
par l'Assemblée nationale du 
projet de loi Méhaï sur le loge- 
ment, la Fédération des one 
immobiliers (FNAIM) . ge 
ne à la fois du retour de 

du baïl à trois ans et de La a durée 
de la durée initialement prévue de la 
période transitoire. _ FNAIM 
regrette cependant que le principe 
d'une tacite reconduction d'année en 


L 


taires immobiliers trouve que le 

volet sur La joi de 1948 est « entière- 

meni à revoir ». Notamment à 

des plus de hr NE ans. 
SOU 1 PR D font 

ion de pauvre! aut bo 

ver d'autres Critères. La libération 

de La lo de 1948 n'est pour l'instant 

» De son côté, la Féde- 

Lire nationale des promoteurs- 


ie 


constructeurs reconnaît que le plan 
Mébhaignerie relance La construction 
privée. Une relance qui semble se 
produire, puisque au premier trimes- 
tre, en Île-de-France, les autorisa- 


mises en chantier ont augmenté 
de 28%. 
Côté locataires, la CNL estime 
que l'Assemblée nationale « est allée 
or pe loin dans les attaques 
hrs es her des pe que 
pe e prévoyait le projet de loi ini- 
tial». La Confédération « appelle 
l'ensemble des locataires, des mal- 
logés Arts accédants à la propre 
à agir ectivement » «cl 
pe rh les conditions nêces- 
saires à une riposte de grande enver- 


gure ». 


Les négociations salariales pour 1987 
seront difficiles, reconnaît M. de Charette 


M. Hervé de Charette, ministre 
délégué chargé de la fonction 
publique et du Plan, a présenté au 
cours d’une conférence de presse, 
le lundi 28 juillet, les divers élé- 
ments de sa politique à l'égard de 
l'administration, au-delà de la 
réforme de l'ENA {le Monde du 
29 juillet). 


S'agissant de la modernisation 
de la fonction publique, qui passe 
par la revalorisation des fonctions 
d'encadrement, le ministre évo- 
que plusieurs projets qui 
devraient aboutir à + faire évo- 
luer les esprits ». C'est ainsi qu’il 
souhaite ouvrir la fonction publi- 
que sur l'extérieur en facilitant le 
recrutement de fonctionnaires de 
haut niveau venant du secteur 
privé, y compris par des embau- 
ches sous contrat. Favorable « au 
décloisonnement » et aux 
échanges entre le privé et le 
public, les entreprises pouvant 
« prêter » Certains de leurs cadres 
pendant une période donnée, 
M. de Charette imagine des 
conventions à ce sujet. Parfois, et 
pour certaines compétences 1ech- 
niques, la rémunération pourrait 
tenir compte de l’état du marché. 


À propos des rémunérations, 
qui feront l'objet de rencontres 
avec les organisations syndicales à 
la rentrée, M. de Charette s'est 
montré très prudent. Puisqu'on ne 
constate pas de dérapage des prix, 
«il ne se passera rien en 1986 », 
a-t-il assuré. En revanche, le 
ministre a admis que les discus- 
sions seraient plus difficiles pour 
1987. On s'attend, selon les prévi- 
sions, à une augmentation des 
prix de 1,7 % en glissement et de 





e Crise de Is construction 
navele à Disppe. — «€ Les salariés 
des Ateliers et chantiers de la Man- 
che (ACM) sont décidés à refuser 
tout licenciement sur le site de 
Dieppe 3, a déclaré, le lundi 28 jui- 
let, un responsable CGT dans cette 
vike. La direction de l'entreprise avait 
annoncé, début juillet, la fermeture 
du site, ce qu provoquerait 300 sup- 
pressions d'emplois. Les ACM exploi- 
tent, outre Dieppe, un chantier au 
Grand-Quevilly, près de Rouen, et un 
autre à Saint-Malo. 


2 % en moyenne. Or la masse sala- 
riale de la fonction publique évo- 
luéra, naturellement, de 0,40 % 

par le simple jeu de mesures caté- 

gorielles et de l'effet report. Le 

glissement vieillesse technicité 

(GVT), lui, augmentereit la 

masse salariale de 1,8 % : ce qui 
revient à supposer que l'aligne- 
ment sur l'inflation ne serait déjà 
pas possible. 


M. Le Pors (PCF) : 
régression 

M. Anicet Le Pors, membre du 
comité central du Parti commu- 
niste, secrétaire d'Etat à la fonc- 
tion publique et aux réformes 
administratives dans le gouverne- 
ment Mauroy, a critiqué mardi 
29 juillet les décisions du gouver- 
nement qui prévoient notamment 
une réduction du nombres des 
fonctionnaires de dix à quinze 
mille par an par non- 
remplacement des retraités. Il a 
déclaré : « Moins de santé, moins 
de transports, moins d'éducation, 
moins de services postaux, moins 
de communication, moins de 
recherche sciemifique, telles sont 
les conséquences d'une politique 
conduite sous le prétexte du 
« IrOpP d'Etat. » 


» Les projets annoncés concer- 
nant l'ENA visent à mettre à bas 
les réformes que j'ai engagées de 
1981 à 1984 et à renforcer le 
caractère élitiste de la haute 
hear publique. Plus que 
jamais les forces vives du monde 
syndical, associatif, municipal, 
vont être délibérément écartées 
des postes de responsabilité 
publique. 


» C'est là une politique de 
classe, de régression du service 
public sur ioute la ligne. La 
droite revancharde se déchaïne 
contre les fonctionnaires, il faut 
la mettre en échec. 


L'association des Anciens 
élèves de l'ENA a, pour sa part 
« accueilli avec satisfaction » les 
projets de réforme présentés par 
M. de Charette, qui correspon- 
dent aux propositions qu'elle avait 
elle-même élaborées 


| er mr Sarley et 


Le Brésil et l'Argentine 
signent les premiers accords 
d'intégration économique 


Les prémices d'un marché 
commun dans le «cône sud» de 


PArgentine. Mais le rapport de 
forces paraît très favorable au 
Brésil... 


BUENOS-AIRES 
de notre envoyé spécial 


En Argentine et au Brésil, les 
spéculations vont bon train depuis 
qu'ont été annoncés les premiers 
accords d'intégration économi- 
que» entre les deux pays que les 
onsin 

t signer Ce mardi 29 juil- 
let. Une telle intégration, en effet, 
mettrait fin à une rivalité 
ancienne et aux eatrete- 
nues à Buenos-Aires par quelques 
« géopoliticiens »  argentins, 
notamment militaires, devant ce 
qu'il était convenu d'appeler, 
quand les généraux étaient au 

uvoir, l’«impérialisme brési- 
ien ». 

La réalité, pour l'instant, est 
plus modeste. Aucun projet global 
de marché commun n'est en 
route. Les deux vernements 
ont simplement décidé de libérali- 
ser ou d'institutionnaliser leurs 
Parmi les rds signés 1 

acco par es 
deux chefs d'Etat, l'un porte sur 
les biens d'équipement qui 
devraient bénéficier d’un abaisse- 
ment graduel des barrières doua- 
ières, l'idée étant de les faire cir- 
culer librement à partir de la 
prochaine décennie. 

Un autre accord concerne 
l'achat par le Brésil de blé argen- 
tin dans des fixées à 
lavance : 1 000 tonnes l'an 
schtr mn pour arriver à 2 millions 
de tonnes 


annuelles en cinq ans. 

Les Brésiliens, qui ont hérité du 
colon portugais l'habitude de 
manger du pain et des pâtes, bien 
que Jeur climat ne soit pro- 
pice à la culture du blé, achètent 
Celui-ci à leurs voisins du Sud, qui 
n'ont pas toujours été mesure 
et toujours dési de respecter 
leurs engagements. | 

L'un des projets les plus inté- 
ressants porte sur la formation de 
stocks régulateurs dans les deux 
pays. L'opportunité d'une telle 
initiative saute aux yeux depuis 
que MM. Alfonsin et Sarney ont 


résolu asus leur Re 
respective es traitemen 
choc hétérodones. impliquant + 
blocage des prix qui provoque 1 
et là des pénuries. Si ces stocks 
régulateurs avaient existé quand 
le plan Austral a été lancé à 
Buenos-Aires il y a un an et le 
plan Cruzado à Brasilia il y a cinq 
mois, chaque gouvernement 
aurait pu faire appel à son voisin 
pour contrecarrer par des impor- 
tations massives des pénuries 


Le principal bandicap à une 
véritable intégration réside dans 
la différence de poids entre les 
deux pays. ya vante ans, 
l'Argentine faisait partie du pelo- 
ton de tête des pays sous- 
dével alors que le Brésil 
n'était encore qu'une promesse 
irréalisée. Aujourd'hui, les rôles 
sont inversés : le Brésil écrase de 
sa masse humaïne (135 millions 
d'habitants) un voisin presque 
cinq fois moins plé. À lui seul, 
le PNB de l'Etat de Sao-Paulo — 
la région brésilienne La plus Len 
trialisée — égale, voire dépasse. le 
PNB argentin. 

Si les agriculteurs et éleveurs 
de la Pampa ne redoutent guère la 
concurrence des Brésiliens, les cli- 
mats des deux pays étant complé- 
mentaires, il en va autrement des 
industriels argentins, dont les 
entreprises ont été décapitées par 
l’ultra-libéralisme du régime mili- 
taire — qui les a exposés au choc 
de la concurrence étrangère — 
ainsi que par l'incompétence des 
gouvernements antérieurs. Les 
patrons qui travaillent au sud du 
rio de la Plata ne se sentent pas en 
mesure de résister à l'expansion 
commerciale de leurs voisins dont 
le pays s’est doté, en trois déce- 
mies, du plus vaste et du plus 
dynmiaue pi pes industriel 
d'Amérique latin 

Leur hostilité a a | été avivée par 
des déclarations malencontreuses 
du ministre brésilien des ralations 
extérieures, M. Ruben Abreu 
Sore, pour qui l'intérêt du projet 
d'intégration serait de permettre 


‘au Brésil de vendre des produits 


manufacturés en échange de la 
viande et du blé argentin. On n'a 
pes vraiment apprécié à Buenos- 
aires cette répartition impériale 
des tâches... 

CHARLES VANHECKE. 





Afrique francophone 


Conseil et surveillance 
du fonctionnement de centrales hydrauliques 
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Notre société recherche un prati- 
cien d'expérience dans le domaine des 
grandes centrales hydro-électriques. 
Les exigences posées par celte po- 
sition cé découlent des tâches à ac- 
complir énumérées ci-dessous: 

@ Vérification et, en cas de besoin, 
réorganisation de la structure orga- 
nisationnelle globale 

@Elaboration d'une typologie des 
fonctions et conception d’un pro- 
gramme de formalion correspon- 
dent destiné au personnel d'exploi- 
tation local 

@ Conception des plannings de maïin- 
tenance et supervision des travaux 
d'entretien réguliers ainsi que des 
travaux de révision plus importants 

@ Efimination des différents problèmes 
de fonctionnement et remise en état 
d'installations et de groupes de pro- 
duction hors service 

© Mise sur pied d’un centre de forma- 
tion destiné au personnel d'exploita- 
tion des centrales hydrauliques : 


PA 


Le candidat doit posséder de bon- 
nes connaissances dans le domaine 
de l'exploitation de centrales hydro- 
électriques et étre disposé à résider 
plusieurs années à l'étranger, ce qui 
implique la nécessité d'une certaine 
facilité d'adaptation et d'un sens 
des relations avec nos partenaires 
étrangers. 


En plus d'un salaire proportionnel à 
nos hautes exigences, nous offrons sur 
place une villa et une voiture de service 
étprenons en charge les frais de démé:- 
nagement pour la famille ainsi que Les 
vacances dans le pays d'origine. 

N s'agit d'une situation de longue 
durée. Au terme de ce contrat d'autres 
tâches pourront étre offertes à l'étran- 
ger ou dans notre siège en Allemagne 
Fédérale. 

Merci d'adresser votre dossier 
complet de candidature avec préta- 
tons et photo à l'agence PA Personal 
Anzeïigendienst sous la référençe 493, 


PA PERSONAL-ANZEIGENDIENST 
Ohmstrasse 8, 8000 München 40, TeL: 19.49 89/3410 51 
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Economie 


Nouveau plan de sauvetage 
pour l’économie mexicaine 


dei dm Man ne es es 
Com de deux autres prêts e Dn engagement annuel sur exique. mettre es du jeu inlerna- 
ere de 700 millions de trimestre, les Mexicains verraient Æx 1982, elles avatenr accepté une tional par l'entrée au GATT signée 
dollars prévus dans les prochaines  ©PO08É leur manque à gagner. Une augmentation de 7 %.+ Un argu- Le 25 juillet par le Mexique. Mais 
semaines, notamment en faveur de telle h 1 si elle se réalisait ment qui fait soupirer le monde ban- ans de promesses JUPE êté 
l'agriculture, c'est un total de 2 mil- durant les dix-huit mois couverts par caire français, dont l'exposition glo- tenues. Nous restons que mr 
Eards de dollars que la Banque mon- l'accord de principe, représenterait bale - pres, déjà près de sceptiques. » + Ces propos d'un 
diale engagera au Mexique. Cette U® 2PPort financier supplémentaire 6 "ll 
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Le marché indien convoité par Pepsi-Cola 
Selon le quotidien {ndian Express, le groupe américain Pepsico 


agro-ali 
contrôlée par le gouvernement de cet Etat. Le marché des 750 millions 
d'Indiens est convoité par les grands du cola : il y a dix ans, Coca-Cola en 
avait été évincé par le gouvernement de droite nationaliste (Janata Party). Il 
y a moins d'un an, Pepsico avait échoué dans une précédente tentative 
d'implantation, car le firme avait refusé de livrer la formule secrète de sa 
boisson, comme le désirait le gouvernement indien au nom des transferts 
de technologie. Le ministre de l'industrie a informé le Sénat indien que le 
gouvernement étudiait ce nouveau projet de coopération industrielle entre 
Pepsico et Tata. il a indiqué que la question ds la livraison du secret de 


dollars » comme le quier américain ne lempêcheront 
enveloppe inhabituelle est assortie de Quelque 2,5 milliards de dollars, rappelle l'un de ses représentants. sans doute pes de participer à l'opé- 
d’une done sorts « d'assurance- Ont le FMI prendrait en charge Que dire des Américains, qui ration, qui devrait prendre vraiment 

croissance» constituant une réelle ‘©fviron 800 millions de DTS. Le Concentrent 31% de la dette ex£- forme en septembre. Is marquent 
innovation. Au cas où, tout en res. financement du solde resterait à fieure du Mexique, voire du Japon tout les limites de l’exercice. 
pectant ses engagements économi- réPartir entre les autres créanciers (Près de 15%) ou de la Grande- Les banques créancières sont pres- 





ae “k: que re our 





ques, le gouvernement mexicain ne de Mexico. Bretagne (10,4%), contre les 7%  sées de voir les Mexicains faire sau- | fabrication de Pepsi-Cola n'était pas e claire à. 
Parviendrait pas À assurer une Pour les de la France ? ter les verrous d'un nationalisme | 
Le expansion de 3,5 % en 1987, la Ban- Pres pump. Après un premier tour de table, la ombrageux. Trop pressées peut-être, Jeans : Lee Feu vert 
allie. : , pémen 25 mn - — Lo Honriie même ai le Stabilité semaine dernière à New-York, Le STADE Ru ARDUTE AURA DR HOnRL, rachète Wrangler pour le rachat 
| és : SRE ee 2 De. | sements piblics « hautement hé ve$ du système financier international CHRPRDE. es principales Outre un climat politique tendu de Triumph-Adier 
dos _ Eu cit AS taires ». les pousse à faire contre mauvaise aokt our fais bel par une conjoncture dont les impli- Le premier groupe américain de par Olivetti 


OrTUNE août pour faire Le point. Un point cations dépassent les chiffres des 

As chapitre des nouveautés, le “après Fr isager, difficile. Pour des raisons politiques économistes — sans doute une chute 
FMI n'est pas en reste puisque, ac- techniques autant que financières, Etats de 5% du produit national brut 
déià du crédit de 1,4 milliard de 7 ‘'##ncem délicates», à pas: Unis ne peuvent laisser leur voisin cette année, -- toute réforme en pro- 
droits de tirages spéciaux courir, eux aussi, une partie du che- du sud du rio Grande sombrer dans fondenr prendra du temps. Le FMI 
fines” TS) (1) inclus dans l'accord de Pre Per rise pre la débâcle, D'ores et déjà, la banque  Jui-même semble le reconnaître qui 
SEE li angl de ir un pes por taire international, M. Jacques de pour près de À mulBar de daflars de En à 10% du nes national 
une économie instable, car trop Laroeière, a pris soin d'indiquer que, prêts Commerciaux au Mexique. brut l’an prochain. Cet effort passe 


confection, Vanity Fair Corporation, cs 
qui produit les jeans Lee, vient de L'Office fédéral ouest-allemand 
racheter son concurrent Blues Bel dés cartels a donné son autorisation 
Holdings, deuxième fabricant de ÆU rachat per Olivetti de Triumph- 


ï Adier, filiale à 98,4% de Volkswa- 
jeans (sous la marque Wrangler) et Do La Co  d'autornoblles 


de vêtements de sport, pour envi- abtiondre en échan A 

: ge 5% du capi- 
ron 800 mälions de dollars, dont  :; d'Olivetti. Triumph-Adier, spé- 
414 millions de dollars de dettes alisée dans tes machines à écrire 
d'une de ses filiales (Blue Bell Inc). {30% du marché en RFA) et les 


Etats dans le cadre du Club de 


L S l'absence d'une solide 
ji tie. | Le asat en ae dépendante du ca participa par une réforme fiscale ardue, des à » Ù | HA 
crainte, “Slt, does hune mes SL. Renversant Ls tradition de la php ars sur ce we miliards ne a he mer Papi privatisations plus systématiques ele les a | er or re 
Su V : «facilité pérrolières créée pour Se ET dix arr compte tenu d'éventuels rééchelon. dun Secteur uationalisé pléthorique | Sroupe orporation, dont Je un Cane Rate 
ne Et COM me Bi pi . -- venir en aide aux importateurs de Le Pen nements des crédits garantis par les © déficitaire, une ouverture des Denenoe Après mpOte- est. Ce srl # 
7 + avec le gouvernement mexicain res- frontières aux produits et aux entre- | 135 millions de dollars pour un chif- Pertes de 70 millions de deutsche- 


pétrole victimes de la flambée des terait Lettre morte. L Ru ne vne opé- prises qui rompt trop | fre d'affaires de 1,5 milliard de doi marks. Ses filialas américaines 
Au Fonds, on se veut rassurant: ration évaluée au total à 12 milliarde der es rs 


Trumph-Adler, North America, et 


en Pertec Computer resteront propriëté 


PR à pages “age ac mn ce pertes de reccttes d'un exportateur + Jl est demandé aux banques ; on el .: ét Fa mentale du pari mexicain n'est pas Cette fusion, annoncée le 27 fuit de Volkswagen. 
: ne do EE CS banques créancières apportent le FA more 2 Dos Les let, pourrait reléguer au second rang 
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gueur et un terrible trernblement 


Tour à teur bon élève ou mou- de terre, puis l'effondrement des 


ton noir des pays surendettés, le cours du pétrole font une fois de 
Mexique n'en finit.plus d'être pris plus osciller le pendule. En cet 
pour test du tiers-monde et de la été 1986, le Mexique, à nouveau 
communauté financière Intemä- en profonde crise financière, 
tonels. Au bord de ls cessation  ajors que son endettement frôle 
de paiement en août 1982, Le cent milliards de doliars, de- 


Mexico fait vasciller le monde : ni 
k Perou dune un gs vrait bénéficier de nouvelles thé- 


sans précédent à l'époque, met 
etage orchestrée pur le Fonds défistionnistes socialement et 
monétaire international avec Politiquement insoutenables, Un 
l'appui des principaux pays in- : 
dustriels. Devenu un exemple Conscience de tous les acteurs 
d'austérité deux ans et demi plus de cette pièce à rebondissements 
tard, les Mexicains obtiennent un qu'est la dette: «Nous vivons 
rééchelonnement à long terme fous sous ls menace d'un risque 
de quarante-neuf milliards de poftique majeur se transformant 
dollars, près de la moitié de leur en risque financier majeur dans 
dette du moment et ls premier un système où chacun a pourtant 
de cet ampleur. appris à mieux gérer les crises », 


rapies, sans se voirs, Catte fois 
ci, voué à des politiques 


cran de plus dans la prise de 


Un relächerment dans la r- comme le soulignait récemment 
un expert mtemational. 
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comme par le feu vert du FMI, 
les convaincues du bien- 


fondé du programme 


économique 
mis au point par le gouvernement de 


M. de La Madrid avec le FMI ? 


« Beaucoup a été fait pour resser- 


rer la politique monétaire, inverser 


Le suctës industrie tient à 
peu de chose. Une idée simple 
soutenue par un marketing intel 
Bgent fait parfois plus dans ce 
domaine que les recherches 
technologiques Îles plus coù- 
teuses. Grâce à la Swatch, cette 
montre bon marché miss au 
point sur un coin de table par un 
ingénieur d'ETA (groupe suisse 
SMH ex-ASUAG-SSIH}, l'indus- 
trie horlogère helvétique a réussi 
à surmonter la crise qui avait 
bien failli l'anéantir. En 1985, 
avec cœ produit atout bête», 
dont huit millions d'exemplaires 
ont été vendus dans le monde, 
ses exportations Ont augmenté 





Horlogerie 
Le Clip après la Swatch 


I lui restera à les convaincre qu’il 
est possible d'obtenir de premiers 


résultats en. dix-huit mois. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(1) LDTS = 1,19 dollar. 







mier mois (11 juin-11 juillet}, 
soixante-dix mille pièces ont été 
vendues en Suisse. L'objectif des 
deux cent mille à trois cent mille 
Clips pour 1986 est révisé. Le 
créateur le fixe maintenant à cinq 
cent mille. Pour 1987, Hi table 
sur deux millions de pièces envi- 
ron. Pour ne pas se faire copier, 
M. Jordi attaque les marchés 
étrangers et commence par [a 
France. Le 5 août ce sera le tour 
de la Grande-Bretagne. Pour 
monter son affaire, M. Jordi a ra- 
meuté quatre de ses amis et 
trouvé, par leur intermédiaire, un 
financement bancaire de 5 mit 
lions de francs suisse, (20 mil- 








aujourd'hui à 30%, est en baisse. 
La fusion Lee-Wrangler est la 
conséquence du rétrécissement du 
marché du jean aux Etats-Unis qui 
est tombé de 589 millions de pièces 
en 1981 à 500 millions en 1984. 


Radar : M. Biderman 
à nouveau débouté 


Le tribunal de commerce de Paris 
a débouté à nouveau M. Biderman 
et l'association des petits porteurs 
de Radar, qui plaicdaient la nullité de 
l'OPA de Primistères sur cette 
même société Radar. II s'est déclaré 
d'abord incompétent sur le plan de 
la procédure, renvoyant au tribunal 
administratif. Ensuite, sur le fond, il 
a jugé qu'en dépit des accords par- 
ticuliers conclus entre Primistères et 
les grands actionnaires de Radar les 
Galeries Lafayette essentiellement, 
l'information fournie par ces der- 
niers était complète, qu'au surplus 
ces accords étaient licites. 


Ls multinationale américaine 
Eastman Kodak se lance dans la 
fabrication de PET (poiyéthyiène 
téréphtalate) en Grande-Bretagne. 
Elle va y construire une unité de 
50 000 tonnes par an pour un coût 
de 75 millions de dollars. L'objectif 
poursuivi par le groupe, numéro un 
aux Etats-Unis. est de concurrencer 
en Europe les groupes britanni 
que ICI (70 % du marché) et néer- 
landais AKZO. Pour contrer l'offen- 
sive, ICI a déjà augmenté sa 
production de 30000 à 
65 000 tonnes par an et pris les 
dispositions pour l8 porter à 
100 000 tonnes par an fin 1987. 
Le PET est une matière plastique 
pricipalenent employée dans la 
fabrication d'emballages pour les 
produits liquides (eaux minérales, 
boissons gazeuses, lait, vins, par- . 
fus). La croissance double tous les 
deux ans. En Europe, ella dépassera 
110 000 tonnes pour l'année 1986 
(70 000 tonnes en 1984). Selon 
les prévisions, elle atteindra 
150 000 tonnes en 1988 et 
190 000 tonnes en 1990. 
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V1 Éscuonique 20 Modules et composants (ssBe spécialisée, goût du jour [vingt-trois modèles suffisait d' : pour les spécisités suivantes : 
laboratoire et atelier d'électricité] pour l'été}. Son prix est faible it dy penser. SPÉCIALITÉS 5 
21 Apparsës de mesure 6t matériel assimilé {entre 200 et 250 F). Dès le pre- A. D. LOTS Re 
- spécialisés, inhorptoïes et ateliers : 
23 Bobi jer d'électricité} Bi £ 
24 Pnaurtique later d'électricité) { Publicité) cos 
12 Électronique 2 Modules st composants (salle spécialisée, AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 6 Matériel d'é 
“ more C aa Présélection des candidatures 8 
isalle spécialisée, inboratoire er atelier) CÉSAR ER SERRES 
| 28 Outillage et matériel divers Bureaux d'études à leur confection, et ce dans Je cadre de consuha- 
13 Électronique R-T.V. 2 Appereës de mesura . Lans restremtes. 
Composants Le appel d'offres « pour objet ka des Bureaux d'études 
31 Outillage sur la base de leurs références et de leur dens les domaines préciés, 
14 Mécanique générale 32 Machines-outils es 


IL - NATURE ET OBJET DES ÉTUDES : le 
| études susvisées porteront sur l'Ele- 


35 Métrologie À - die late ap 
36 QOutilage DéGaiment la ragie du développement au nivesu cnrs agréer ent 
15 Construction métalhque 37 Machines Outils cer inventaire des resources et des moyens d'action pour leurs exploitations 


Obama l 
ee RE pr ne 


ris À Mr DER Peas Pacte 0 0 Re cn Sie À ET ne di 
Électrobobinäge 
à à em ge 


Pormensnt à malice de développement urbain; 
P — eloreene re ville pour ls moyen et long 1erme et les 
DÉS eune 4 EN REN CU de DFE: Lacmun de si 


: audiovisuel 
20 Équipements divers A7 Maténel photo, son 81 E urbain et des moyens Pour 52 mise eu œuvre. 
48 Matériel dactylographie, édition, reprogra- C. - Plans r ménegement : 
. la Banque afri- tiers; es 7 Juridiques oppossbles aux 
L'ecquæton de ces équipements sera financée conjointement par Visent l'organisation et l'orientation de l'espace urbain étudié: 
cane de développement IBDAI et le pouvemement turesien. Définissent le droit d'utilisation des sois et ln programmation des équipe- 







3 ments publics à court ct moyen terme. 


_. Plans déraillés couvrant zones sensibles 
des exprimant dans des secteurs pare 
ticolers le volonté d'aménagement urbain, la conception espaces verts, 
l'organisation des volumes construits, la quali£ architecturale, e 


DL - CONTENU DES DOSSIERS : les dossiers fournis ls bureaux d'études 
comprendront : pe 


L. - L'adresse du siège social: 

Z - Le composition détaillée du burean d'études avec Les profils des spécis- 
Encs y exerçant À noter les études devront être obligatoirement 
a Are ur 

3 - Les références dans les donraines 
des études et le nom du 


exécutées, leur 

SRE Core Denis leon de mes ouvrage). 
4. - Le choix des domaines dans le bureau d'études com tervenir 

(A, B, C ct D da paragraphe I sil 
I. - DATE DE REMISE, DES DOSSIERS les, mie de cnddear devront 
parvenir an ministère de l'intérieur, direction de l'urbanisme, de l'amé 
«gene mire de Meur, demon de lrbenieme de l'aménagement 
rigueur. 
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Re à P réart  À ére as: 
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L'ÉDUCATION NATIONALE 
Service de l'Équipement et du Matériel - Bureau BAD - 2° étage 
Boulevard Bab Ener © TURLE = - TUNISIE 
Le ARS TP ROU d'offres pour chaque lot ou groupe de lots ns sera remis que 
30 D oi de certe somme sera effectué au comp 


cnsrs turusens par lot. LA 
a Agence Bab 





Chiffre d'affaires consolidé semestricL 


1= semestre 1“ semestre 
Chiffre d'affaires consolidé hors taxes | 1343 | 


Sur Le premier semestre, ja croissance du chiffre d'affaires est de 17,4%, 


Quant au résultat, il se confirme que sa progression est pl 
ceîle du chiffre d'affaires. b nie pes 





















Les offres devront Darvenir en 1r0iS 
tard le 2 ocrobre 1986, délire de rgweus 


Le vertue des offrec surs Leu en séance publique eu munistère de l'éducation 
natonais le 14 octobre 1986 à 10 heures. 
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La Mutualité française 
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les compagnies d'assurance qui se UT. Cha St. res 
lent souvent, ainsi au moins us sn Se “HO. 
la bonne image de ne des s. Komm CT -HSR 
mutuelles. Alors que les Français LA Mir Sie LU 
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Le Monde 


ÉTRANGER 
3 Après le discours de M. Gor- 
Visdryostok. 


SeChypre oubliée », point de 
vue de M. Jean Catsiadis, 
6 Le sommet de l'OUA. 


POLITIQUE 


themit Lu 


opérations de arr pp 
l’Assemblée nationa 


8 Un parer Yvon 


Briant (CNIP), 
DÉBATS 


2 Des universités plus auto- 


Après Beyrouth-Est 
Une voiture piégée explose 
à Beyrouth-Ouest 


Beyrouth, fAFP). — Une voi 
ture piégée a explosé ce mardi 
29 juillet à onze heures locales 
(dix heures à Paris), dans le quar- 
tier musulman de Barbir, à proxi- 
mité de Ia ligne de démarcation 
entre les quartiers musulmans et 
chrétiens de la capitale Cette 
zone connaît d'ordinaire une forte 
affluence puisque s'y regroupent 
les personnes qui veulent passer 
d'un secteur à l’autre. Selon un 
premier bilan, l'explosion aurait 
fait au moins dix-sept morts et 
cent quatorze blessés. Elle inter- 
vient vingt-quatre heures après 
l'attentat à la voiture piégée qui a 
fait, lundi, trente-deux morts et 
cent quarante-cinq blessés dans le 
quartier chrétien d’Aïn Remma- 
neh, dans La banlieue est de Bey- 
routh. La milice chrétienne des 
Forces libanaises (FL) a rendu la 
Syrie responsable de cet attentat. 

Dans un communiqué publié en 
soirée après une réunion extraor- 
dinaire présidée par M. Samir 
Geagea, chef du comité exécutif 
des FL, elle estime qu'il s'agit 
d'une teniaiive de détourner 
l'attention de l'échec de l'exten- 
sion à la banlieue sud (chiite) de 
Beyrouth du plan de sécurité ». 
Ce plan est apliqué dans le sec- 
teur à majorité musulmane de 
Beyrouth, avec la participation 
depuis le 4 juillet dernier de 
forces d'élite syriennes. 

Les personnalités politiques et 
religieuses, musulmanes et chré- 
tiennes, ont unanimement 

cet « acte criminel ». 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 29 juillet 
Repli 


De nouveaux problèmes informa- 
tiques ont sérieusement perturbé 
l'acheminement des cours mardi 
matin 29 juillet à la Bourse de Paris 
D'après les renseignements 

_ C baissé 1 %, Les pis 
en moyenne us 
éprouvées ont été SEB pda 
Eurocom (-— 4,2%), Générale des 
eaux (— 2,7 %), CSF et Compagnie 
a (—-2.5%), Bongrain 
(— 22%), Pernod-Ricard, Miche- 
lin et San (— 19%), Bouygues 
(— 1,5%). La Redoute (— 1,4%), 
L'Oréal (— 1,3 &). 


Valeurs françaises 





(OUVERT EN AOÛT) 
LA SIMPLE RETQUCHE 
rt PLUS BEAU VÉTEMENT 


2: la garant 
em pe pi tailleur 


LEGRAND Taller 


2, run du 4 Septembre, Paris - Opéra 
Téllohone : 47.42-70-51, 


Du kan ou vendredi de 10h à 18h 





A BCD F G H 


A te cars M. wi 
Speakes, e du 
dent Reagan, a réaffirmé, lundi, 
la politique américaine de refus 
de négocier avec .les terroristes 
pour obtenir la libération 
d'otages. Toutefois, des responsa- 
bles américains qui Ont requis 
l'anonymat ont indiqué que Île 
directeur des services de renseï- 
gnement américains (CIA), 
M. William Casey. avait effectué 
récemment une visite secrète en 
Syrie pour tenter d'obtenir la Hibé- 
ration des Américains détenus au 
Liban. © 


Le quotidien San Francisco 
Examiner, citant une source pro- 
che de la CIA, avait auparavant 
affirmé qu’une visite de M. Casey 
à Damas au cours des trois der- 
nières semaines avait Contribué à 
la libération du Père Martin Law- 
rence Jenco. 

Les responsables américains 
ont précisé que M. Casey s'était 
rendu en Syrie afin de rencontrer 
certaines personnes ayant des 
contacts avec les ravisseurs du 
Père Jenco et d'au moins trois 
autres Américains détenus au 
Liban. (AFP. ) 

La France condamne fattentat 
de Beyrouth. « Nous sommes 
atrerrés par cet alleniai que nous 
condamnons »,.a déclaré lundi le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, qui à déploré 
les pertes en vies humaines entraf- 
nées par cette action. 


L'ETA militaire 


revendique 
les derniers attentats 
au Pays basque espagnol 


Bübso, — Un 


à la grenade à Villafranca-de- 
Oridicia (le Monde du 29 juil- 
ket).— (AFF.) 


RS Hi. 
Obs ps 1 st 





SOCIÉTÉ 
9 Les mésaventures du docteur 
Robert Gale. 


— Les retombées de Tchernobyl 
en Suède, 

— Point de vue : « Pauvre droit 
d'asile », par Denis Langlois. 
16 Echecs : première partie nulle 
au championnat du monde. 


CULTURE 


12 Le quarantième Festival d'Avi- 
gnon : le charme des interdits, 
Jean Babilée, danseur berou- 
deur. 

13Les meubles d'avant-garde 
de la Ville de Paris. 


La conférence de l'OPEP à Genève 
Bruïts de guerre autour du brut 


La conférence des pays pro- 
ducteurs de pétrole s'est ouverte 
le 28 juillet à Genève. Les 
experts sont pessimistes sur son 
issue. La guerre entre l'Iran et 
l'Irak plane sur des débats 
autant politiques qu’économi- 
ques. 


GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 


La déception dominait à Genève 
lundi 28 juillet à l'issue de la pre- 
mière journée de la réunion de 
l'OPEP Le per des pays 
exportateurs de pétrole). + Avec 
prix aussi bas, mi ec terte 
monde serait prét à accepter 
n'importe quoi pour assainir le 
marché. Il n'en est rien. Touf est 
toujours aussi bloqué», assurait un 
délégué latino-américain, tandis que 
le président de l'OPEP, M. Lukman, 
ministre nigérian, reconnaissait : 
«Je ne danse pas exactement de 
joie. » 

L'ombre de la guerre du Golfe 
continue d’empoisonner les débats, 
bloquant a solution susceptible 
de redresser le marché. Directe- 
ment, car les deux belligérants, 
l'Iran et l'Irak, font de La distribu- 
tion de de production pays 
par pays un problème de principe, 
chacun refusant toute solution qui 





tion officielle de M. Saddam Hus- 
réclamant désormais un quota 
au moins égal à celui de l'Iran. De 
son côté, la délégation iranienne a 
soutenu que, sur des bases histori- 
ques, la part de sa production 
devrait être double de celle de Bag- 
dad. Téhéran 2, en outre, menacé, si 
aucun accord n'était conclu à 
md de doubler son rythme 

d'extraction dès qu'il disposerait 
d'un nouveau terminal d'exporta- 
tion, c'est-à-dire novembre pro- 
chain 


Le conflit du Golfe pèse aussi 
indirectement et de façon plus sub- 
üle sur La position adoptée par ia 
plupart des autres Etats riverains, 
Arabie saoudite en tête. À mesure 
que La situation du marché se dété- 
ricre et que l'OPEP s'affaiblit, il 
devient de de en plus évident pour 
ka plupart des rpg eh la 
stratégie poursuivie par le 
wababite Pbéit à à des motifs politi- polit- 
ques autant qu'économiques. Les 
Saoudiens n’ont en effet jusqu'ici 
manifesté aucun signe montrant une 
volonté réelle d’eboutir. Au 
contraire, le ministre du pétrole, 
M. Yamani, a réclamé au cours de 
la séance d'ouverture un quota de 
5 millions de barils par jour pour son 

pays, supérieur de Lt de 10 % au 
‘| précédent, arguant que, sur des 
bases historiques, la part normale de 
l'Arabie saoudite devrait être de 


En outre, les Saoudiens paraissent 
convaincus, arr de Roque 
sources, que u t reste- 
ront trous drbols en fonc- 
tion de cette prévision. Ainsi le 
mt gs aurait-il décidé récem- 

t, contrairement à toutes ses 
habitudes, de vendre son pétrole à 
des sociétés n'ayant pas de capacités 

t 


« Le problème est politique. 
L'Arabie saoudite a encore les 


de faire remonter les prix 
Elle ne 


continuer de priver l'Iran de res- 
sources et hâter une fin de la guerre 





e Trois incarcérations après le 
meurtre d'un médecin dans le 
Nord — , vingt-neuf 

‘du docteur 
e, tué de sept bailes, 


de Maubeuge (Nortl. 
RE dot d‘assassinat 
être écroué à Valenciennes 
(le april 4 29 iuillet). De son côté, 
la maîtresse du meurtrier, 
Ne Michèle Vancaeyzeels, quarante- 
cinq ans; Me 5 Inculnée de complicité 
d'essassinat et également incarcéréa 
à la prison de Valenciennes, ainsi 
qu'un ami de Frédéric Aubry, Jean- 
Paul Liénard, vingt-huit ans, qui avait 


favorable à l'Irak », assurait à 
Genève un important négociant 
international de pétrole brut. 


Selon une étude de la revue spé- 


cialisée Perroleum Intelligence 
Weekly, la guerre des prix, depuis 
décembre, a en effet coûté plus cher 
à l'Iran qu'à l'Irak. Bagdad a pu par- 
ticllement compenser la baisse des 
prix par une augmentation de ses 
ex tions. Ainsi, d'une année sur 
l'autre, l'Iran aurait vu ses recettes 
pétrolières fondre de 42,1 % (soit 
une perte de 14,8 muilions de dollars 
par jour), tandis que l'Irak n'aurait 


perdu que 25,9 % de revenus * 


pétroliers (soit 9 millions de dollars 
par jour). Désormais, selon la même 
source, Bagdad exporterait 23 % de 
plus que l'Iran, ce qui lui assurerait 
des revenus supérieurs à ceux de son 
adversaire : 25,8 millions de dollars 
par jour contre 20,3 millions. 

La poursuite, voire l’aggravation 
de la guerre des prix, favorise donc 
clairement l'Erak, soutenu par tous 
les Etats modérés du Golfe, notam- 
ment l'Arabie saoudite et le Koweït. 
Elle coûte moins cher à Riyad 
qu'aux autres pays producteurs. 

on la même étude, le royaume 
saoudien gagnerait même actuelle- 
ment 10 % à 15 % de plus que l'an 
dernier à ls même époque, grâce au 
triplement de sa production, malgré 
une chute des prix de 28 dollars à 
7 dollars par baril. 


VÉRONIQUE MAURUS. 
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20 Le Brésil et l'Argentine signent 
les premiers accords d'inté- 
gration économique. 


21 Affaires : le «Clip » après la 
« Swatch ». 
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Sur le vif 























Vous avez vu ce qui est arrivé 
à ce collègue vaudois ? Rien, is- 
tement, et Pourtant! Écoutez 
ça : à la suite d'un pari avec un 
fic, à s'est baladé, seul, en plein 
midi et en plein Lausanne, me- 
nottes aux POings, Sans que per- 
sonne lui dise rien. il poussait du 


obligeamment découpé 5a 

viande. Au moment de payer, il 
s'excusait : « Désolé, je peux pes 
plonger la main dans ma poche, 
servez-vous. 3 Et les autres 


: <Y'a qu'é pas 
fumer ! » Sans plus. Au bout de 
trois heures, il an a au marre et à 
est entré chez un serrurier : : 












mec s’est contenté de scier la 
chaîne qui l'entravait. Et puis, 
bon, il a quand même fini par 
alerter [a police. 
Très Rhin gras non ? C'est 
bons citoyens, les 
See de Dr nes 
et à leurs biens comme tout un 
chacun. La sécurité, faut qu'on 


Les «pompiers du ciel» reportent 
leur préavis de grève 


En raison de l’accueil positif 
réservé à ses revendications par 
la direction de la sécurité civile 
et « compfe tenu de La situation 
préoccupante sur le front des 
incendies », l'intersyndicale des 

ls navigants et tecbni- 
ciens au sol de la base de Mari- 
guane (Bouches-du-Rhône) a 
décidé de reporter au lundi 
4 août le préavis de grève qu’elle 
avait déposé pour le mardi 
TA juillet (le Monde du 23 juit- 

} 





NICE 
de notre correspondant régional 


Les «pompiers du ciel», qui 
avaient expri leur «ras-e-bol » 
après l'accident du DC-6 survenu le 
19 juillet dans les Pyrénées- 
Orientales (quatre morts), ont enfin 
été entendus. Dans un long télé- 





gnane, M. Jean-Paul Proust, direc- 
teur de la défense et de la sécurité 
civile, leur a fait Rp les 
ensemble de 

M. Pasqua et qui épondent à le à La Lei 
part de leurs revendications. Ces dis- 
positions portent sur la 

tion des moyens aériens de la 
sécurité civile, «à l'exclusion de 
toute critique sur Île personnel 
d'encadrement de Marignane ». 


la base des « bombardiers d'eau » 
assurera « l'ensemble des fonctions 
opérationnelles, techniques et logis- 
tiques, dont certaines étaient précé- 
demment exercées par les bureaux 
parisiens du groupement aérien ». \] 
sera directement res ble devant 
le directeur de la défense et de la 
sécurité civile, alors qu'il était 
sounus, auparavant, à l'autorité du 
chef du groupement aérien, 
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M. Gérard Lefebvre, et du sous- 
directeur des services tionnels, 
M. Georges Lefebvre. IL aura, 
notamment, Pour mission + d'assu- 
rer dans de meilleures conditions le 
programme de maintenance des 
pr, ». Il sera prend 
chargé de définir les règles de 
rité pour l'emploi des he 
d'eau» — en fonction des conditions 
et des difficultés 


tion de la flotte aérienne», en 


concertation avec les tants 
des personnels navigants. 
M. Proust confirme, d'autre part, 


le déblocage d'un crédit de 
500 000 francs pour améliorer Îles 
installations es à dir 
uipages, et ui fait 
ele ES ee plis Cure ‘crédits 
pour la construction de locaux ser- 
vant au stockage de pièces déta- 


L'intersyndicele se déclare «satis- 
faite» par l'annonce de ces mesures, 
sauf en re en concerne psg 
d'emploi appareils, qui doit 
ver, selon elle, directement de la res- 
ponsabilité des commandants de 
bord. Le dernier point en suspens est 
la revalorisation des salaires. Au cas 
_. une révision des indices se heur- 

aux décisions gouvernemen- 
de d'économie clle 
souhaite un relèvement substantiel 
des primes de risque Le re mp 
Ling par mois pendant la sai- 

Un nouveau commandant de la 
base de Marignane devrait être pro- 
SR désigné par le ministre 

intérieur, en Do or Pa du 
done de frégate ude Lohro, 
cinquente-Quatre ans, arrivé en fin 
de carrière, qui sera appelé à 
d'autres fonctions au sein de la sécu- 
rité civile. Le successeur de 


nel s’il vient de l'armée de l'air. Il 
devrait rapidement, par la suite, être 


Dre mu RUN E Ar ou do Ba 
GUY PORTE. 


@e Doux enfants interpellés 
pour avoir ailurné un incendie, — 
Deux garçons de six ans, ont été 
interpellés per la police, le lundi 
28 piller, à Nice. He avaient allumé, 
«pour jouer », avec un briquet à gaz, 
un incendie qui a détruit une dizaine 
d'hectares, aux portes de Nice, et 
mobilisé deux cents pompiers et 
deux Ga Après avoir été 

ils Ont été remis à leurs 
parents qui devront répondre de leur 
acte. 
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nous l'assure, on arrête pas de 
bramer après, Mais pour se pro- 
téger, à part quelques fous de la 
gêchette, on ne lévera pas la pe- 
tit doigt. Moi, ce qui ms frappe 
dans cette histoire — elle aurait 

pu se passer aussi bien à Paris à 
Londres ou à Berlin, — c'est l'in- 
différence totale des gens. Dans 
les deux sens. Hier, une copine 
du service -Ettéraire arrive en 
larmes au journal. Elle venait de 
se faire arracher les colliers de 
quatre sous qu'elle portait au cou 
en plein au milieu du troupeau 
imperturbable des bovins qui 
descandsient à Chaussée-d'An- 
tin pour aller au boulot. ici, 
même topo : « Fourquor fu 
chisles, qu'est-ce que t'as?» 
«Ah! C'est que ça l » « T'avais 
qu'à pas les porter. aussi, tes 
fausses perles, t'es trop bôte ! » 

Moi, ça me donne une idée. 
vous savez ce qu'ils devraient 
faire nos Pépés, P & P, Pandraud 


limitera les dégôts. Ensuite ça ra- 
massera des voix, C'est vrai, 
c'est phtôt rassurant, Un mec 
qui vous dit : « Pourriez m'aider à 


Après le discours 
de M. Gorbatchev 


M. Marchais : 
« Un effort » 

M. Georges Marchais, qui était, 
lundi 28 juillet, à 13 heures, l'invite 
de TF 1, a donné son sentiment sur 
Tannonce du retrait de l’Afghanis- 
tan de six régiments soviétiques 
avant La fin de 1986, en disant qu'il 
s’agit d'# un geste qui s'inscrit dans 
la re aps définie par l'URSS ces 

années ». Rappelant que 
lors er ts l'entretien qu'il avait eu en 
1985 avec M. Gorbatchev, celui-ci 
avait indiqué qu'il - souhaitait au 
plus vite un tva politique de 
ce con/lit », le secrétaire général du 
PCF a ajouté : «il s'agit de sa part 
d'un effort pour essayer de faire 
progresser la négociation qui à lieu 
actuellement à Genève entre le gou- 
vernement afghan et! le gouverne- 
ment pakistanais l'entremise du 
secréiaire de l'ONU. » 





Graye menace 
sur Péquipe cycliste 
Peugeot 


Un communiqué publié en date 
du 28 juillet indique que la direction 
des cycles Peugeot est prête à retirer 
son soutien à l'équipe cycliste pro- 
fessionnelle qu'elle commandite si 
cile ne disposait pas à brève 
éc de nouveaux appuis finan- 
ciers (le Monde du 28 juillet). 

; . dirigeants de As firme 
on uer que compétition 
cycliste de haut niveau He des 
investissements de plus en plus 
importants, compte tenu de l’infla- 
tion des budgets. Lis recherchent 
re d'autres commandi- 
taires importants + quifte à ce que le 
nom de Peugeot perde de son impor- 
tance sur le légendaire maillot 
à damiers ». 

Si ces sponsors n'étaient 
trouvés avant l'échéance des 
Contrats qui lient les coureurs à 
Deupe | Peugeot, c'est-à-dire d'ici à 


niqué, le cycle Peugeot déciderait 
alors de Quitter la compétition pro- 
f e, se contentant de soute- 
air les groupes amateurs. 

Un an exactement après le retrait 
de l'équipe Renault-Gitane, la crise 
affectant Le groupe Peugeot-Shell- 
Talbot avait us peser une jourde 
menace sur l'avenir du lisme. 
Peugeot, dont le nom est LE à la 
compétition cycliste depuis le début 


désignée par une marque de cycle. 
Dirigée par M. Roger Lajay et 
M. Serge Beucherie, elle réunit 
notamment Pascal Simon, ancien 
D LS Une fu 

runo Wojun rs ] 
era) Fe Ronan : tion 

u tour 1986. Après une Le re 
disette, elle avait obtenu cette Bale 
des résultats encourageants. 


J. A. 
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